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L E 

LIBRAIRE t 

A V 

LECTEUR. 

'TE Trah/ que J€ vous donne ici Jfvoft^ 
f ^ fuivant fkfnrtmiére deftinéejtfvir d^Er * 

pitre Dédicaioire à un plus grandOu" { 

wrage^ eomnie vous le verres tùfémem par „ 

Ar leSure de fors commencement. Mais 
P Auteur Pilant infenjiblement laijfé irojfir ' 

fous fa mofUj fat cru qu^ilméritoit defai» 
re un voltitne à pfrt^ dP autant plus volons 
tiers ^ que la matière quUl^ contient eji toute 
J^érente de celle dont il s^agit dans le 
Recueil des déguifis. V Auteur s^efi ren^ 
du lui-^même a cette raifon^ lorsqu^il a été 
quefiion Jf obtenir jofà confentement pour cet» 
te féparation^ AinJk vous fourrés conjidé» 
rer tout ce qui Précède le premier nombre 
du Traité qui fait Particle if Eapolîs , com^ 
me une Préface véritable fervant de pré* 
paration ou é^ entrée au Rectteil des ÈN^ 
FANS DEVENUS CELEBRES PAR 
LEURS ETUDES ou PAR LEURS 
Tom.V.Part.I. ♦ % ECRITS. 
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LE LIBRAIRE AU LECTEUR. 
ECRITS, Je ne prétem pas vous préve^ 
9fir fut la leéiure de te petit Ouvrage , 
puisque c^eft de v^us que l^Antewr ^ ntoi 
devons en attendre le jugement. Je vous 
avertirai feulement 4fu*il a tâché de ne point 
pàffer Page de vingt ans dans les jeunes 
Savons dont il m fait le dinémbrement , feur 
ne rien perdre de T agrément qui fe trouve 
danr une rareté de cette nature , l^ pour 
garder autant qtCil ferwt pojpble la jufieffe 
du deffein qu^il a eu d^exciter les En" 
fans à r Etude des Lettres £<f a f amour 
des Seiemes par des éfttm^ies de tonte es^ 
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• Il s'agît de laifler voir le jour au Re* 
bttdi del ÂutEURS vtcvis^^s , dont la 
découverte ..ay oit fait JQsqa'id je fiy^ de 
ï S'orna F. Péri. L A v^. 
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1 Enfans Célèbres 

votre dîvertîflèment. Je feroîs pcut-iStre 
mal reçu éa Public & de Vous-ménje , 
fi j'entreprenoFs de publier quelques-uns 
4e$ frobs de vos 4tvules^ MsAs j'ai tout 
wjct d'espérer que pcrfonne ne tfbBvera 
mauvais que je mette vos jeux en lu- 
mière , lorsqu'on voudra conlîdérer que 
Totis êtes encore, renftrmé dans les ter- 
mes de Tenfance , & que les jeux font 
foccupatioa lu 42IUS ordinaire Sl la plus 
éclatante des Enfans, Ce que vous avés 
bien voulu appeler vous-même Je jeu des 
Mas^s ^Auteurs n'a point été un dî- 
vert${ènnent moins agréable pour vous 
que les autres jeux le pourrofent être 
pour la plâparl des Eofans de votre âge. 
Mais je me trompe ; ou il a (quelque 
cho(è de plus £bUde & de plus utile. : & 
fins le rcspeia ou le ménagement qui eft 
dû à une infinité de perlonnes de tout 
âge, de toutTéxe & d^ toute condition, 
j'-«joât«rois ftt'tl eft incomparablement 
moins pénible & moins accablant que les 
jeux des Echets , du Trîûrac , des Da- 
mes , & que la plupart de ceux des Car- 
tes. 

Je prévois l'objeâion que les Joueurs 
ordinaires nous préparent. Ils vont nous 
alléguer fans doute que les Maîtres qu! 
ont établi Jes jeux , qui les ont réduits 
en Art y & qui en ont prescrit des ré- 

S les, n'ont pas remarqué que rînftruâîott 
evoit entrer dans la définition du jeu. 
Mais nous fddiities venus tpop tard pipur 
répondre «à ces Meffieurs , 4t ifs devraient 
^tx^ &C\%Êù^ de ce qui tenr a éoé dit for 
-i^/ /- ^. : , Jce 
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» fojet ftar oaix qui ont invenU Ut 
imt% <k >Bhi£)ti ,de Chroaolode^de Géoi» 
mtfkàùjit GénMoak A d'Hiftoire. Car 
fi mom arioRt noSketition d'en tppd^ 
lor tu ji^^Ki^nt de$ Sages de rAnttoof* 
Ce pourlear fat» d^^oter qve Toq dok 
ÊOfijfms jcrindfe Ihsttite à l^agréabte dant 
les dtV^rtiifemrâs : qoe fàvonsHioiif s^il^ 
àe pfiQBàrok foim ctme i ces Ideffiears 
4^.tr»tflr ëmifam & ^4d$m les Quînti^ 
Ikntt ies HoraiKs , les <jiceroas , & l«s 
Pilons , iCCHBnie la ftmm da Théâtre 
de Molfere <i> a mM AfîftoieF 

NoBS poaMns 4oiic tenir ees Jooears 
ordinaîfts foox daëmeni ïêhté% par ceux 
^tii font venus wnaB^ noas: mais j'appré* 
^fiide qse iioas ne poîfflkms pas arec I« 
inéme fadUlé ooits^ défaire de certains tt^ 
fvtss chagrins pahtti les gens d'étode qm 
mudfOBt nous d)icaner iiir ce que nûus 
fiufoof pafler fK>pr un /'#/:{ <tEmfmn ce 
qu'ils crayent devoir faire roccapation 
la ^ plus ferieuftt df s Savans da cabinet. 
Ces * peifaMes s'imagio^ont noQS Arir» 
^ce de nens^mcoider qtu» ht déc0ttv9rtt 
dts Amêum élgm[is pim pailèr pour im 
)« , poaiïvA qoe HMf vo«Moti« recon* 
iiQ%re a;»(C.w« quMt n'appartient qu'à 
4es Mataris con&tnaiés en âge H en 
. leâares de jouer à pareil jeu. Da rcfte 
i\% Mtiefliir&tit que c'eft une étude à la- 
fxfeHe f] a'f a point d'Enfant qui puiffe 
prétencfa^ yirvMt que d'écr« au moins an* 

des- 

' A 2 
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4 Ekfans Célèbres 

deflfus de Tâge à qui les Romains ont 
donné le nom àHadoUfcemce : de forte que 
fi de pareils Ceiifeurs pouvoient devenir 
nos Juges , Il fkodroit nous ré(badre à 
pailèr condamnation , & fupprimer votre 
exemple, de peur qu'il ne ^t d'une trop 
dangercufe confêquence contre leur ju- 
gement. 

Je crois, Monfieur, que pour Wen vî* 
vre avec eux nous poiurk^ns leur abaa- 
donnet une. partie de ce qu'ils nous de* 
mandent pour (àuver le r^,& leur ac- 
corder que nous nous d^fliendrons dor^ 
navant d'appellcr la découverte des x\u- 
teurs dégullés votre jeu ou votre Svtr^ 
t'tffement , pourvu qu'ils ne nous ôtent 
pas de la penCée que cette occupation , 
qu'ils qualifient à!hude fèrieuje ^ n'a rien 
de trop disproportionné avec la portée 
des £nfiins de votre âge & de votre in- 
clin^fon. Il femble qu'elle n*éï%e au- 
tre chofe qu'un peu de cet amour que 
vous Élites paroitre pour l'Hiftotre des 
Lettres & de ceux qui les ont cultivées. 
Quand il s'agiroit de quelque chofe de 
plus , nous pourrions avancer que cela 
lèroit toujours au-deifous de diverfes es- 
pèces d'études plus laborieulès & plus 
longues dont il faut avouer que les En- 
fans font capables. 

La cohnoiflànce de l'Hiftoîre en gé- 
néral , & celle de l'Hiftoîre des Lettres 
en particulier , dont la découverte des - 

Au- 

1 Mens n^iTons çoint 4'atitfel tennes pour expri- 
mer ceux que la L^tioS ^ppcUCaC fmi fc %Ai9lif tentes, 

M*i5 
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FAK t.€tJRS ErVVM$'4 f 

Aa^iiHrs cachés ne faît qu'anc très-petite 

Srtie, €(l fm% comparaifon pins bornée 
plQS fadle qtie celle des Belles L«t« 
très même , de la Pbilofbphîe j d» Ma^ 
ti^maêqQes , da ^roit & de la Théolo« 
gie. Si C6$ Meflieurs rcAifeat de recoin 
noîrre que ces grandes connoiiTaiices avec 
toat# ktfr fublitnité & toutes leurs diffi- 
cultés puiilem fe trouver renfermées dans 
les bornes de Tesprît des Enfans , (ans m- 
fiitoft > . & fdr Taffidaké feule d'une étude 
bkn conduite: nous tâcherons ^e leur fat^ 
tt vok qu« Iftir refus n'a point de fonde- 
m^. • JSx 19 Bo^ venons i bout de le$ 
perfuad^r Ibr tooies les antres Sciences : 
^^$,MoniieiH,sHlspa»rront s'empêcher 
do conclurre en votre fiivenr pour ce qot 
f^arde une eonnoi/Iànce aoffi bcdrnéequ'eflb 
cdle des Anteursî cachés. 
: ilsfs^^Qt »'ès4»^<^ nans n'avons qnc 
deuiLUtoyens que naus puiflk>ns e«Qph>yer 
pour teur prouver que les Enfans (1) ptll-^ 
voit ik tmàt€ trcs-f^van^ dans 1^ con- 
no^fances qui foiflMoute Tctudf de l'âge 
viril & de la vieiUelb , & que ces moyens 
font celui du Kaifoonement & celui de^ 
l'Expérience. Nous ne pourrions rîén 
faire de meilleur que d'employer le Rai- 
fonnement : mais fi vous avés remarqué 
la. manière dont ces Meffienrs ont déjà 
commencé à douter de ce que nous entre-, 
prends de leur prouver , vous aurés fii- 
jét de craindre que nous n*ayons affaire à 

des 

Mais nous ne pailcrons loi que de ceux d*aa âge m- 
dcflbus de 20^ aw, ' , 

A3 
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6^ BirrANS Gsi-EBJtKS 
des Pyithomcas qui diront adieu i ttms 
nos mfottfiemcQs , & fc mooqMront de 
jKms. il vaut donc mkvLX recoiirir i l^x- 
périencc,& leur montrer pa* diVcts exem- 
ples des doâes Enfant qui ont paru de 
MOIS en teim , qoe ce qni sVft trouvé en 
iiiàge dans tons les ikcles d'avant noas y . 
R'eit pas devenu împolfible dans le nAire , 
& ne le fera point apparemmeac dans la 
jpofierké. 

J'apprens que notts fommes encore mt^ 
Hac<5s de ce côt^-là , & les nouvelles que 
mmt recevons de iour en jour de divers 
endroîcs de la République des Lettres fca^ 
bltnt nous aâùrcr que le Pyrrhonisme fets 
de fè voir tetkrté dans les borne» de la 
Phrlofopfaie , tàehe de fe r^aitdre in(èn»- 
Weinem fiir touf ce qui eft du reflbrt de 
Tesprît de l'homme; q«'il fait des progrèf 
fiirpreDtns fut toutes ks Seienos^t^t qu'il 
vient mtait déjà gâter )ei pl«s bettes ai 
no» Hîftoires (i). * fttiflflT^s-nous ^ M 
xnoios de quelques éxempltf HMofiqMr 
8usqu^ il n*a pai etffUre touché ; ft tl* 
cfaons de ne point avancer défaits auaqdela 
U putâe trouver à o^ordre. 



GRECS. 

1 4 BaTle,Cdtiqiie généiale de rsift. du Calvin, 
Lettre I. éc 2. 
z Platon & le» Acadeaûdent» 
} Suid. Lex. col. }fo. 
9ini% dtf Hir< Ofiaîteeiiiof^ pag. 45 r« 
U Gr. Gyc Hift. f oet. |gc# 
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PAR LEI}RS £tUBES« 



G H £ C S. 

E U P O L I S. 

I. TL&ït prcmiâ-ement qu'on nous pas- Eopoili. 

J[ & la ce^'tudc où nous Ibmmes^ que 
dès que legenre humain a commun* 
c€ de fe décrauer un peu , & dès que la . 
Tpolitefle des mœurs & ces lettres s'cft trou-, 
vé« à la place de la groffiéreté & de Tî- * 
gnorance^^n a fondi T^teiiduë & les for- 
ces de Tesprit des Enfans; & que Ton s'eft 
spf>eTça qnMlt étoîcùt capiu>les d^autct 
Gho£b que de joue» 4c de garder des Trou- 
peaox# CVft iUr ces expéciences qae Sch- 
crai« ayok fait comprendre à &s Disci* 
pies que ks Enfans ^uî iavent parier & 
^î cMHndnceoi à faire parottrc dn dis* 
ccroÉfMBt ne Ibai point trop jeunes pour 
ks^&kiioes (i). 

U vMt pas crojndble qu'Euroi^is 4'A<» 
âiés», Pottie de raacieane Comédie, 9k 
été élevé fur d*afitres maxinxes , s*!! eft 
Trai qu'à Flge-de éUjcfipt ans U avoir déjà 
compofé Si'fcfî GoaMkSf qui furent 
toutes repréfentées iixt le Théirtre avec 
l'anplaudàiment des A^nie&s (3). Ou* 

ajoQ<* 

u ftioit que Soldas B*t touId dite antre «faofe finot 
qtt'finpolU «ommcofa 4e Rpicfeotex iês Comédies î 
17» aos. 

5 n 7 a dam Soldat. «St#*^ («rih iiÇ" >n^»c »fftf<rt 
hfiitimvfBM. Ce qui ne ûgnifie autie choie iinOD ^u*il 
commença dès Vigt dé i7« antf à Ib^ftOiçiMpiifitcc, 
G/raldtts a très* mai tcadoà eefaflafib 
A4 
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s Enpaks Celebaes 

Ettpolîs. ajoute qu'il y en eut fept qui remportèrent 
ïe prix. Vous favés que ce Poèfte vîvoît 
du tems d'Artaxerxès Longuemaîn , lors- 
qu' Athènes confervoît en<:ore toute la 
gloire qu'elle avoit acquîfe par les armes 
auffi-bîcn que par les lettres : & que s'il 
n*ell pas mort de vieillefTe , ce n'eft pas 
aux efforts des études de fa jeunefle qu'il 
faut*s*en prendre, mais à Taccident fuaes- 
te qui lui arriva fur l'Htllefpont, lorsqu'il 
portoit les armes contre les Lacedemo- 
niens. 

. M E N A N D R E* 

Mcnandre.2.TTOusconaoîirés un peu mieux Me- 
Y i^ANDRE. 11 étoit auffi d'Athènes ^^ 
mais venu jdans le monde un fiécle pluis 
tard <|ue lui^ & if eft confideré comme le 
chef de la nouvelle Comédie, , Il ètoît pé. 
avec tous les avantages que la Naïur^ ai 
coutume de dJArll^uer^aux. plus beaux es-, 
prîts , & il avoit cultivé ies takfls de fi. 
bonne heure , que ce qui devoît faire la 
principale partie de fa gloire f^enfa lejettj:r; 
dans la 4isgrace de fts compatriotes. Dès 
fon enfance ^ il avoit acquis par l'opiniâ- 
treté de fon .travail & le fuccès de fes étu- 
des toatcs'Ies* Sciencejs néceflaires à un ex- 
cellent Poetc% /Mais le délîr.de pip^a^er 
un peu le grand nombre des envieux que 
fon avancement lui avoic fuscités, le por- 
ta tout jeune qu'il étoît à vouloir fiipprî- 
mer toutes fes belles acquifiiions , & à s^ex- 

cuftr 

• T Th«e4. Prisclar, hk, 4. ad Eiticb. de Phyfic. ap. 
Gyrald. de îoëî* Oial. 7* P^ S5^ 
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cofer même en public d'avoir tant reçu de 
la Nature (i). II employai pour cet effet 
un fophisme^ qui fut une'nouvelie pre«ve 
4e li maturité de fon esprit. Il pria donc 
ks Athéniens de confidarer q^e «e qui fat- 
ibit^n lui le fajet de radrainuion des une 
& de l'envie des autres , étott mokis «nef^ 
fet de l'art ou de (on induftrie particulière 
^ue de la Nature y que cette exceHenoe 
makrffle , à prendre la chofe à toute ri- 
^uasr , écoit encore plus admirable dans 
1» prodttôîon des aalmsMix que d«is celle 
dks hommes ; & que s'ils avoiem reibla 
^admirer des prodaânins hâtives de la N a- 
tttrc , ils dévoient plutôt tourner les yeux 
furles^etusdes animaux qui le perfèéHdn^ 
nent chacun dams leur espèce beaucoup plus 
fsromptemcnt qu'ir n'avoir fait lui-même 
avec tous k) foins qu'on ^oit pris de fom 
éducation." 

Au cefte Menandre joutt.tui peti plus 
long^ems dcb fruits de fa première jerniefTe 
que a'avoit tak Eupolis , & quoi qu'il ait 
eu le malheur de fe noyer comme lui , Tac- 
ddent neihri ed arrivé qu'apràs cinquante 
tts de vie.» Mms^s'il 

Fu$ iii4 Thlàre Grec appUuH rarement (i7> 

<^el pcéludtce fa i^ptiKatfena^hellefiHiffèrt 
de hi'fcôïàrrecie popdaire ? Ne fait-on pas 
4ju*cn ce tems-là , corftnie cWkvs le nôtre, 
l'intrîgue des Amis farfoit ibuvent rempor- 
ter \t% prix , & que ceHe des Envieux les 
fe^MCpcréce? -u . • . . 

• tir 

a PàtaoU izxi^ ^oik SUcl^ de Louïs, \% ,GiaA(U 

Aï 
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ALEXANDRE. 

AkxaadM.'3« CI aout n'tf^kms point d'âinret €xem^ 
i3 ptes à frodoif e , m co preiuir^ 
fttttC'étrc rcMxaikHi de i}<Hi&dtreq«e<to£^ 
tudct avftttcées pounpokntétre au pie» de Ja 
bten^r^iQCc det G«Bi de Théâtre oo de 
ceux qid veulent vivre de bi Profefliûa d«t 
Lettres ; mm que c«la ne regarde paa hf$ 
£nfiin$ des GiaadSi , ni ceux dont hi vie 
«bk ttrt indépendante dr ces fortes d'éxen- 
cioes. li me fembie que noua pcmtticm 
oppoier à ce raifonnemcnt l*éxttmle4W> 

LILKANDRE LE GaAND. PeriOIU» ttC 

ptttt le vanter d avoir étudié plos >qm)eq»e 
lui. A pchie fia*tt venu «a tnonde qselt 
fioi Philippes Ami pece r^fnt Arrftott pour 
étte fon PréoeptCHV ♦ & luî en écrivit nt 
CCS termes : „ Vous fiiorés qu'R m'cft né 
,j «nâla.ftfifea rends grâces aux Dkux, 
,« ce n'eè pas tant pour me l'avoir d^maé 
^ <^ie pour ravoir faitiiakcedevotretemA* 
^ Les foins que fOM (vendtéadeibnédo*- 
^ cation me répondent qa'il fimirade viv 
„ tre école digne de voua A de mot^ é: 
,, qu^il fera capable de gouverner un jo«r 
„ îes Peuples. Hors cda jVftitne qu'il 
), vandioic ndenc n^Mroir point d'enfima ^ 
y^ qMdccOntrfbner nar la généndon a» 
,» dethonnetir de ft ftmlHe » &c. (i ) Phv* 
Ifppes fut aflfifs bien récompeafé d'on& fi 
iage prévoyance, ft Ton-pent db^quefe»- 
£ince d'Alexandre n'a été qu^noc fidiacûiK 

tî. 

s A. GdL iroa. Att. Hb. sw 
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tïiMlte^âe metveAlet foos ht condnkttf' A- aIcvéaIi^ 
tiftoce, 4m ta^ckiâè^êi 4e Lyfimaqae. Jt« 
mêkt \\ ne Ak fiirprk dans rtrffiveté hors 
de«%r«»ée&noaftiie, & depoh qu'on 
ft fte^ft d#eoiivert(r tous fct éivcrdift* 
iMAs éD Auies , )«mai0Ofi.tie remarqua 
moB^bt^^sBk dant ia mofndre de les occn» 
pot/oiis. 'Il aurok bien fOBivftité de faire It 
màxm u&ge dti teips deftiné' «a repo» de 
la nulle? Ar qoohfBe ce tài un tems néces^^ ~ 
AIrepcmr la cODftrvatiôo & poar faiTàpa^ 
Mtfod 4des ^9r<^s de fini corps 9c ée tbn 
99p^^ il le rendok toajoUrs le plgs court 
^1 loi ét«k ^ffiUe. Vous n'ouUleréf 
]îaa à ce ibjtt l'Hîfloire de la balle d^ar* 
«em ,& du baffîn mis an bas de (on Ht poist 
la rereveir en cas d'afibvflfreinem. Une 
mfRdmtéêc une appHeatftm (î confiante pro* 
d«Wt an moins en lai les deux prindpani 
effets qile no«s attendons de Tétude , la 
modéri^km de fes^paffidns ^niétoiçnt vio* 
lente» , ft l^énsdfrfen qni fût fi ptnét que 
fi, on lui a¥oi't laiiK le loKir de prendre la 
plaiM po«r fe rendre Auteur , il anroh fk- 
eilernei^oliiemi de la Poft^rieé le rang dei 

Eue grands Ftiîloibphes ou des premiers 
ivafts de r Antiquité (i). Ilétoittel avant 
i*8teB de ifitf^t ans. 11 aroît déjà fiiît con- 
Mm ttiui Ambafladears de Perfe dans fbn 
enftiice 4u*H étoît entendu dans la Politi- 
se, lorsîlti'il eniwprit de Iwr donner au- 
dienèe pour le Roi forf Père, il lui conta 
l^u d'aaa<es pourfe rendre habile dans TA il 
-Oriieifac^ U MMeeine, la Pfayfique;ma{s 

rica 

z nataxch, «U Foctiuii Ain. rraift. 2. - ' 
A6 



DigitizedbyVjOOÇlC 



IT 



Il Ekfams C£LB]^«^r 

4l«3Uttdf5j.rLen,aç fut.fi favoraWe à O^^iifnt^iiaii qw* 
la connoifTance dp}^Qé(^ï^\m- ^-M e(l 
aifé de ^mpre^rc q\^ ft^iv^t àa cupidité 
ordinaire dès Ikifam^^ni voudrokot^avom 
/tout ce qu'ils voyeot, Alexandre br^^â 
deiir de conquérir tooi \p ^gnàQ à nMsfiir 
re qvi'iLavançoit^dans cette coimoifiài»;ei 
Mais on ne comprend pas aifépent la rai-| 
fon quia p^û empêcher Ariftote de reflferter 
ii^tteambitîpiii de fon Disciple dan s jdi^bor? 
lies légitiiiics. Ce ;i'eft peut-éiçe pa$ 1$ 
ieulé faute que ce grand hot^me ait £lît« 
dans une éclucation fi emportante. Qomy 
me les Disciples contraâeot auffi aifëment 
les mauvaifes qualités de leurs Maîtres que 
les bonnes^ Alex^dre. avoit appris 4' A- 
riflQte à être jalpvix , &de Leonide fou 
Gouverneur à marcher trop vite. Jl ne 
faut presque pas dçuterqpela jaloufieavec 
laquelle on dit qu'AriftQte avoit tâcW de 
ïupprimer ou d'obscurcir la ii^émw^ & 
les écrits degPhilofophes qui Tavoientprér 

Ïedé, n'ait fait quelque impreiSpn fur foa 
;hve pour n'avoir p^ cm la prudence de 
Juî cacher ce défaut. Car c'eft par u«e ja-r 
loufieaiTés femblable à celle-là , qu'Alezan* 
xlre ayant appris de lui les connoiilànces les 
j>Ius lublimes que les perfonne^ de la pro- 
feffion appellent Aeroamatiqucs , (rouvo^ 
mauvais qu'il en fit part au Public. Et c# 

?ui eft honteux pour la réputation de ce 
hilofophe , c'eft qu'il a eu ja fQiblcflè de 
.condescendre à cèsdésordre^d^r^lésd'ua 
Enfant , non pas eQ. privant 1^ Piiblîc idjB 

fes 
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PAR LEUH'd £Ttn>ei ig 
fis t9g¥œ|C,-car itavoit trop do vdnilépoîit Akauui4M; 

{L'aimer pM à parottre , mais en le»eiive* 
oppant d^s des ntiaget d'obscarités af^ 
feâées , & quelquefois de galimaihias vo« 
lontaires pour tâcher de fe fouftraîre à la 
cenfure des Critiques à vtair (i )« 

S'il n'y avoit eu que des vices comme ta 
jaloofie & l'ambition qui etiftnt donné dt 
l'éclat aux étttdea&àréntdîtiond'Alexaa^ 
dre daos (à jcvmeSè , cous notions pai 
grand, fujet de nous le propcfet ici comme 
un modèle dVdueatkm. Mtb lonqiM 
nous conQdéfons qu^on jeune homme de 
ta qualité & de fon tempérament , noa 
content de fe voir Fbilofophede fpécuta^ 
tion comme fon Maître & les autres qui 
nûtts ont laiffé leurs Ecrits, eft encore a^ 
lé beaucoup plus loin que la plupart dVn^ 
tre eux par la pratique des vertus Morslei 
& Politiques '^BC la Philofophîe nous en- 
feigne : nous fommes obligés d'avouer 
qu'il faut être purement Poète ( i ) poat 
élire d'un véritable Philofophe k d'unfage 
Législateur un phrénétique que Tonauroit > 
dû lier ou renfermer. Plutarque ( 3 ) pa* 
roît avoir été toujours fort éloigné d*un« 
fenfée fi nouvelle , & quaad'On voudrott 
éluder l'autorité d'ut) Aateur de ce poids, 
U uoûs fuffir<Mt«'de fuît re Alexandre dans 
IC^es les démarches qu'il a faites depuis 
J^Âge de vingt ans , pour y remarquer des 
pceuves priUêpe continuelles de ce qo'il 
.avoit aj^ris ayant cet âge. Jamais Gi- 
tane 

2 f u défîgnt Boilcan Sat. VIIT; 
* . I 0€ Fortun. Alçx. Traft. i^ îoU, pi. ^ 

A 7 ■■ 



y Google 



r4 Ekfaks CsLftBRts 
mÎm ne & mbec campagne «vGef:»îiil#f{|»^ 
tcofijoits ni plus ëe provMon«ifiriuie}ks{ 
H prudence ^ la tempérance ^ & U v^rn* 
Ue magmalmJté étoîcnt te principales 
mtmkions àe guerre ;{oates At belleseon^ 
noiflànces feivotait coujoitrs ce premier 
iq>ptreil , & vous Ëtvés quel rang n\éme y 
ftnok HofDere , q«oi qu*ft tie dût (èrvfe 
^'à ta récréation. Enfin c'eft lOut <ltre> 
qa'Âl^aodre Téptfe à iamainp«b)k>trhau^ 
tenant qu'ti ayoit reç« pour la conquête . 
éa MocHte iafintfnent plus de fecoets de 
fon Précepteur que da Roî ftm Père. Sî 
nous afcns tant d'eflhne pour Pythagore, 
pour Socrate , pour Carneade , quofqtst 
ces etfi^res Phftoibphet n^ayent janrntl 
rfett écrit £^n Plutaraue ( i ) , que ne de* 
¥ons>n(»i$ pas peivftr d'Alexandre^ n^a<^ 
§à8^ pas même h qualité dePhilofophef 
Pythagore , Socrace & les autres font*îtt 
jamais renas à bouc de civilifer des Rois 
tarbares , dintrodutre la p9>Ute(fedes Grecs 
parmi des hfi^ns iàuvi^es ,& d'établir lu 
police & les réglemens a^une bonne dis^ 
pline parmi des Peuples qui n^avofent ja^ 
woais ouï parler de lohr, dV)rdre,m même 
lieibctété? Ceft pourtant ce que le jeune 
Alexandre a fait à la honte de tous tes Pé^ 
dans de l' Antiquité. Si Ton prétend té\9- 
ver la gloire de Pythagore îk de Soerafb 
par te oombte k la qualité d<^!eurs Disci- 
ples , feroiton iMs peu j^iieîeux pour 
les mettre ep ce point a«i*deflus^d*A!exati» 
ih«,qui a fait presque autant d'Ecoles qu'il 

[ . a 

I De Foctwu AIm; t*xaft. i.foL 7H« 
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i^«oaq«is M Province ^ & 499J t feoHfli jUiMi4% 
F Afie À HOC p$itle de l'Afriqvede fêsZKs* 
cîpl«8 , qat hri om fttt on pôi phts d^hoo^ 
ttCQT qu'un AleSnaife, us Cridiu, «ciCtt* 
topiioo n'en oat&ki leurs M^am» CeA 
de lui ^e ceux 4'Hiresiiie tvoient apprit 
VArt de eontraâer , & kl devoirs de ki 
tociété coniugste; ceœ^ d^Atacilofie t** 
ooîeftt de Im VAgàmkûtÊ^ceni de kSojf^ 
^ne hs éafom des enfant envorf leo^ 
paMOs; les. IfKfieaft ia Région ; les- S»* 
tiies kt>iécé envers ksmMMr; l^s Per&s 
les dégrés de tronikngœiûié & dtvcrfes ûbbt 
gadoÉs cte la vie câvik* C'rt à-tuiqueki 
ËitBiiis de la pivert des Penpks de TEm» 
pire de ÏMàm eurent i'oUiglidoQ dts Lec^ 
très & des S^oees des Grecs. JDe forte 
qa' AlcxatKfre a âtt beauc<»p plsaqne Flft* 
ton & Zmon i^aroient pu imaginer da» 
les^ idées ^^ssVtoiefie données ^c iapéns 
excellente forme de goevemonenr. Pk^ 
(arque (t) « d(mc quefa|Be raiibit de ibo* 
tenir 4Be le defieta die ee jeime Conquérant 
n^a point ^é#éxercer im brigandage owv* 
01e «n Bandte (^)t iqnt n'auroit point de ra^ 
tuke<» on de iaifier par toute la Terre det 
mnrqnes 'd& A toim jk4n monumens de 
fis Cfimesc Mais de r^mlrr §9us kg inft^ 
mes dt la terre habitable çêmme ttâyms d'm^ 
me même vstte , riâmus dams une même poUce^ 
^ fms un mime gomvermement ; depro€$trer 
Mme paix umiver0e à temt h femre%mmmm^ 
t^ée ré^emiler #Mff les esprtU ^ Us catmrs 



',t 



14. M 7*7. 7^. în-i*. , , 
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i6 Ekfans CfirEBiriy 

' élexanitt.^^^ ^^ c^mcùtdc (5' une tmiem quimi^k 

|r fait la félicité de cette «/V (i). Il fkloit avoir 

une Philoft)|*ie dkine prod^îeufe étendue 
pour de (i vaftes projets : & celui qui écoit 
eapabtede les concevoir dévoie lécre le pkif 

î ' homme de bien qui fût fous le Q'd. J'a- 

- voue fans prendre Tavis de Plufiarque (2) 

pour cette fois , qu'Alexandre n'étoit pas 

* * tel : mais il façt conveair. d'un côté que 

c^eft aux Poètes & à fes lâches Flateurs 
ett'on doit attribuer la plfifort des folies 
dont on Ifaccufe ou qu'on lui a ^tribuées; 
& de l'autre qu'après avoir calculé tous fes 
vices & toutes fes vertus , ce qui lut rcûe 
de bon nous fait douter %^^û étoit plus mal* 
honnête homme hors des irruptions de iba 
tempérament & des faillies de fa jeuneflè^ 

K que les autres Legîflateurs & Pbtlofophes 

^ dé la Grèce , & en: particûKer pluS^quc Py* 

thagore , que Socrate , que Phttoji , que 
Zenon, & plus qu'Ariflote fon Maître, 
dans leur vieilleffe (3). Il vous eft aîfé, 
Moniieur , de comprendre que tan t de mer-*^ 
veilles n'ont pu être que les fruits qu'a- 

\ voient produits les excellentes études d'A» 

lexamke. depuis fbnenfimce; & qu'elles 
auroient produit encore autre chofb , (i 



l'on avoît r«gé à propos de lui. laiffer at* 
■leîûdre l'âge virii* 



PRA- 

' " T Tlutarc. îbîd, 

2 Ibid. & fcqq. 

% Il fut ézemt def ciimes qu*on leur Impute, & 
r«a fait qu'il lefUni ae (uTvie les mauvais conirih <i*A- 

xia«ce> 
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fhWL LEÎDAr Etud,es. tf 

P R A :?C A G O R A s. 

4.T70îlà quelques exemples de la Grèce ^«««g*- 

Y QorïûaniÇj nous en ajouterons urv'*** 
de la Bailè Genyfité , pour faire voir aii 
moins que ce n'eu point par la négligence 
ni par Je mépris de i*éducation & de l'étu- 
de des Enfans , <jue les Grecs ont com- 
mencé à décheoîr. Praxagoras Athé- 
nien, dont Phoiius (4) nous a confervé la 
mémoire , vivoit du tems des enfans da 
Gïand Conftantîn & de Julien. S'il avort* 
toutes les qualités i^iéceflaires à un bon His- 
torien , on- conviendra qu'H étoit devenu 
ûvaiit fort jeune ; puisque félon l'Auteur 
que nous venons d al léguer, il avoit don- 
lîé au Public une Hifloirc des Rojs & des 
Archontes d'Athèfies , en deui Livres de 
Cl çompofidon à l'âge de dtx-weuf^us (f). 
Cet Ouvrage n'étoit pas le fruit d'un tra* 
?aîl paflSger , mais d'une érudition fuîvîe 
& appuyée fur de bons fondemens ; puîs- 
qu'îî continua de produire des Oeuvres 
femblabks alTés près les unes des autres. > 
Car les deux Livres qu'il donna depuis de 
rHiftotre dû Grand Conftéitm parurent 
trois ans après ; & il étok encore dans lesf 
ternies de l'âge que nons îipj5énons jeunes-' 
fe lorsqu'il publia lés (îx Livres qûUl avoît? 
compofés de rHîftoîre d'Alexandre le' 
Grand. Si je vous avertis que Praxagoras 

étoit 

riftote, & que ce Maître dénature contribua à le faire 
moutir. PJm. Hiflor. NaU lib. îo, «4^* i6, âdfin. 

4 PUot. cod. 62. col. 63. 

5 Uem X4i4 Coloni. N9t. ad iQuintU. . 
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i$ £kfaiis etciB&ES 

7rtxa^ âtoit Païen de Relî^on, ce n'eîl que poor 
ras. vjous faire remarquer que toos les Ëcrivaicis 
de la même Scâe en ce tems-là n'étoîent 
pas auffi pafBonncs qoc Zozîme, lors<ju'iï 
s'agiflbîtde parler de Gonftantîn , Stdt 
l'accroiflèment de notre Religion ; & 
quePraxagorâsavoit eu aff<!s d'équité pour 
reconnoîtfe que ce Prracc a effacé iou$ 
les Empereurs Romains d'avant loi par l'é- 
clat de fes irertus. 



ROMAIN s. .. 

< j 

J. IJAITons des Grecs chés les Romaîns, 
X & voyons quelle étoîr la fuffiCancc 
& rérudition de£ £nfa«£ de ces Maîtres 
du Monde , auK /lécles les plus fiorîITans 
de la République & de la Monarchie. Leurs 
Hiftoïres aouï font ailés connoître qu'au 
tems de Sylla , il n'étoît pas extrémemeut 
rare de voir la feur de leurs Eiifans reve- 
nir d'Athènes 6c de Marleilîc chargée des 
dépouilles de la Grèce & des NaiToas é* 
toPtngéres , & t«iompher pour aînfi dire aYaa^ 
Vâgc prescrit pour la milice. Us avoient 
épuifé de bonne heure les Poètes , qui é-» 
toient presque les Théologiens uniques de 
CCS tems-là , les Phîlofophes , les Hifto- 
rîens , les Orateurs & les Jurîsconfultes ^ 
puisque dès Tâge de vingt ans ils paroîs- 
foient dans le Sénat & devant le Peuple 
avec tout Téclat des Orateurs les pluscon- 

fom- 
X DeCâttC coxnift.Eloq. pag. 711, 8c 712. Dialog. 
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PAft tSH&S EtUDEI* If I 

£aiBin^s(i). L. CRASSvsnVokqoc 

Jhc*m€^m% lortqa^ti plaida la caufe <t«C«- ^ 

Carbon : & QutmiUeo (2) afCire que de 
iba tetns., cette harangue fairoit encore 
Tadmiration des premiers Maîtres du Bar- 
reau Romain. Il dit la même chofe de 
celles de César pour Dolabella, d'Asi- 
Kius PoLLio |>ouf (X Caion, & de Cal- 
vus pour Vatioius. il faut avouer que ces 
derniers avoient bien vîmt ou vhg$ isf mm 
ans lorsqu'ils prononcèrent leurs bdl^ 
compoiitions , maïs il faut auiO fc fonvenir 
qu*on n'^Eoît point admis à ces AâioM- 
publiques qu'on ne fût favanc dans leabeU 
ks Lettres ^ dans la Fhilorophit? , & dana 
la Jurlsptudcuce ^ donc Tctude cft un trft* 
vail de plu/icurs années. En quoi coafite 
l^ync des pmicIpakidîiFéTencesqaiiètromN 
vent entre ces illullres Orateurs & iao( è^ 
vocatg , qui prétendant pouvoir fe prp^QÛf' 
au0j jeunes ,rélèt vent Tétude pour kin^i ^ 

auquel iU n'auront plus de loiiîr* ^ 

'/\ HOàT tNSI US. 

d, r E cdJébre HoaTeNsms Gmidrf 4tHoftiofîo>« I 

, JL# CaiEius , n'avoit pas eae<He dim^hmif. ' 

7tk% lorEqu'il acquk la rtfput^ioo d^fxoel?- ' < 

Uot Orateur, Ciceron fait dire à Craflîif 
guV/ kjffgmi tel diî-krs: c^ f*'*^ «» ^î'W^ 
'À^afâh h même jfigçment ^iorsqm* étant C(m^ 
fm H i^€»î€nSt platder ta c^afe di la Proviu" ^ 

€4d*4fi^iqu9 (ccyaure ks Préteurs) ^ i«^i 
tncore cflle du Roi de Bitbymt. Que ce 

a Snirant roptmon 4e <ieiai ^kl^ Awac4a 

Dialogue ir Om^'. cm. Eioq. 
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20 Empans CsLEifRES 

Hoitcufiiis. n*étQit ni flater Cmirius , ni iavonTer Hor- 
cenfias , que de reconnoftre qu'/V fte matt^ 
fmoit rien 4 ce jeune homme ni de la pmrt ék 
ta mUttre^ ni du coté de i^éruditim (i). 

C I C E R O N. 

Ciceion 7 A^IcERON Aoît cncOTC pîtis jeune que 
V^ tous ces jeone$ Orateurs , lorsque 
non content d'être devenu lavant pour 
loi-même & pour ceux qui pouvoîent l'en- 
tendre , îl voulut fe rendre Auteur pour 
Are utHe à ceux qui ne pouvoîem l'ap* 
prochcr dû qui viendraient après iuî. IK 
Ae devoit pas avoir plus de douze à treize" 
ans (2) lorsqu'il compoÊi un Traité de 
TArt de parler , De Ratione dicendi » qu'il 
dîvîft même en deux Livres , où îl avoft 
dkhé de réduire en méthode VInventêom 
<|uifait >a principale partie <ie l'Art Oratoî* 
rfe. il avoît dreflé cet Outrage fur les ins- 
truâions de fes Maîtres. (7eft ce q^ai •- 
fait dire à Quintilien (j) , que l'on ne de- 
vroit pas lut imputer ce que-t'on auroit pu 
rencontrer de faux ou de trop extraordi- 
naire dans fes maximes. Nous ne rougi- 
rons pas de reconaottre que cet Ouvrafjçe 
n'étoft qu'un fîruk de jeuncflè , pourvA 
' qu*on 

t E^ê tefo «^# jâm jMtk^ ( kodibus EloquentJxex*»' 

Celleotcm) , & tum judicavi cmm y im Co^fult, tu SenMu 

cMuffam dijendit ^'ffrtcd (coottzTtxtOTCs) ,nttptr^eetiam 

mé^is cmnpro BithjnU Ttegt dixit, Sl^amoérem re6ie vi" 

, en CsmU. Nikit tnhn ifii éuUlMcénti n*^ à natura , a«- 

^ fm À do^rina ditfff fenti^ 

Clctff. lib. 3< de Orat. ad fin» 
Audonu Tal. in Comra, 
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FAR tEURr ETUBE5. Il 

qo^oQ nous accorde qae c'étoît de Iajea-cicef«v 
noflê de Çiceroh ; qoi vatoit presque la 
TieiUcffe d'Honeniïus. 11 n'y aroft que 
Ciceron qui fût capable d'en rougir ; en- 
core a-H'I tallu pour cela qull ait été dans 
UD âge d^homme parfait , & qu'il ait vu fon 
esprk an période de Ëi force. Il étoit ac* 
tuellement dans ce glorteux état lorsque 
ftmodeflie^flffiftée d^ peu d'amour pKH 
fvc , le porta i dire que cet Ouvrage lui 
étcMD tombé des mains dam (on enfance^ 
qtm ce ^'étbît qu'un el&i fort groffi^^ft 
éon imparfait y que cela ne répondoit pas • 
à la réputation qu'il avoit écquife depuis, 
& qu'on le folUcitoit de retoucber les ma" 
mes matières afin de les traiter avec plus 
ée dél}catefre& de foUdîté (4). Il e(l inu- 
tile de vous dire queCfcepoD qe s'eft point 
ttîtdu infl£xiUe â ces rfifiances , & que c'eft 
aux réâézions qu'il 7 apures que nousde*- 
vons les troFs Livres ou Dialc^es Jt PO^ 
ratemr ^' qui ne cèdent à aucun de fes au* 
très Caiet'd'œuvres d'Eloquence & de Phi- 
lofophie. 



AU- 

J Lib. 3. loftit, . ^ , , ,, 

4 Vt's tnim tjMênidm (jHétdam Puens Mit ^dolescentulh 
nêbtt . tx Cemmenurhlis nofiris incboâta atcjue rudia txci» 
dtrêfnty vix hoc dtate iigna & hoc ufn ^em ex cauJfuquMs 
diximus t9t tAtaisque conftêttti O^mnt a Mi^id tttdtm de 
rtkus f^litim à nekft ptrftâimsUi frêfcfri, Ciccx, lib. U 
fkOxtt, / « 
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tX EMVANiCCLtlRSS 

AUGUSTE, TIBERE, GAIrt- 
<3ULA,&c. , 

5* f^ C T AYi u s qui ftit àtpah i'Empe^ 
V^ t€ut Auguste , i^iuroit ^hc 
^ûuu ms lorsqfi?il fil i'0«ttfi)0 funèbre île 
foa Aïeule ■m^enwUe.iolic (i). Et T*- 
B « K £ n'en ^ok que #ûi^, ior^qn'il fit cd- 
J€ 4c fi>a Pete (t^é Mail pour faire roir 
à ceux qui & «mt .un plaîfir dé douter de 
irai, comhico. nous fbmiiiies ûnténs^mom 
se ferons pas dûficiilté.de dottfec arecanx 
qae ces deitx Empereurs (atBsm iàf ins par 
eox-mfmts^ lotsqa'iis s'acquitéreot de œs 
4evotrs» Et xioas polKyaaB fappoicr <^qiol 
' étok alors ^wune aujourd'hui dans r>uâi^ 
gede £iire proiumcer m^ Enfiuia de$ Dis- 
cours dans.dtti c^émoBies pobHquiesisnais 
^'il n'y avoît peut-^tre q^ leur mémoire 
^î ytravaUleiC, iàns.^ae Tesprity eut 
beaucoup de pdtft. Ce n'eft poùrtaot pas 
eu ce Ijms que le doâe TJaaqueao (3) a 
voulu que nous entendiffious ce que Sne- 
tone en a écrit. Auguftç à fon compte n*a 
pas moins été TAuteur de TOraifon funè- 
bre qu'il a prononcée i doute ans , que 
Cîceron l'ètoit de TOraifon pour Sextus 
Roscius qu'il fit en fa jeunefle. Suétone 
remarque néanmoins qu'Augufte fe remit 
à rétude fèpt ou huit ans après ; mais on 
peut dire que c'étoît moins eii Ecoh'er 

qv'eu 

1 Soeton. VH. Aatç. eap. t. 
* a lc€m V*. Ttbef. caif. 4. 

3 TixaquelL de jnxe Piimifcn. pag. 457, 
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PAU tEuns Erltrix S. 23 

qu'en Homme de Lettres oai feroit fes dé- 
lices de rétude au raRien le fès antres oc* 
cupations- Il fera difficile d^en penfêr au- 
uemtot) lorsqu'on confidérera qu*Au£u|- 
t& ^tàk alors employé depuis deux ans Sans 
les troBpei de ion grand Oncle , &- qu'au 
Ken smie ou il étudioît (4) H ^to!t occu- 
p6 à finreles préparatift de la guerre q«e 
OefiHT mé<Htoit contre les Panhe^. L*éro(^ 
^îon^ie Tibère pouvoit avotr acquife -à 
wetrfms n'eft pas li taconteftabte que celle 
d^eimgahe à douie. Si noœ joignons à 
Ixmts éxeniplcs ccUii1leCAiriouLA,qui 
fit auffi rOmîlbn ftaébre 4e rimperattîcc 
Livie £1 BAlûeule , lorsqu'il portoit ciico- 
f« lu robe an Enfaus (f) , nous jogerons 
diHmeDt qae c'^it plutôt patna futted'u* 
fie coatume itMie ékés tes Romains, que 
dans la uuè' «i^ucime érudition estraordi^ 
flflfte qu'on ùifbk haranguer tes Enfani 
aux funérailles de leurs Proches. Mttis 
nous conviendrons au moins que ces éfer** 
cfces puUtcs peuvent nous répondre des 
Ibins qœ les RoMiinspremJtont des études 
tte teurs EnfSms 4«is leurs premières an« 
nées y qiflts étoiefiè ftirt é>o^n^ de ficr!- 
fier au jeu, à la molleflè ou a roiitveté. 



NER. 

» 

4 pans la rare <r Ap<rfl<mîc ; 

^ S^on. Vit. Calig, cap. lo. T^lt. AaïuU lib. 5« 
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24 EkPAÏîS CÉLEBREa 

i- - NERVA. 

Nct?a..5^. ÇI lâ.Prwidcnce vous cûnduk ji*- 
i' O mais au Barreau , vous y fentirés 
ibkn-tôt la bonne odeur du noan de Ne^- 
va. M* Gocccîus , homme ConfîiWre, 
',^ui étpk une merveille d'érudition , de 
fag^fle & de probité , qui avôft fuccédé 
à ^ti(lHi9 Labeo dans la t^épnratîon da 
premier JjariscQufulfeft de fon iîéclc, ^«^ 
étoît 1 âmi /particiilier & le. coofidcBC de 
Tibère , tant que.W Prince 6n homiétfe 
hoiîimc, & qui ftu rapport de Tadte (î) 
■ainia mi^uz & retiret volontairement cfe 
ce monde que d'y refter pour voir ou 
poïir apprendre les désordres de cet Ent- 
pereur; ce -grand homme, 4is-j«j fut pe*- 
re de M. UdccEiua Nerva , & iï le 
fit rhéritier de fes vertus. & de fa .pro- 
fonde éhi<Btton. Gclle-cî parut en lui dès 
l'âge de Sx-fept ans (z). Ulpien d^t 
palier pour on garant trèt^uthentique fur 
un fait de cette nature, & ce célèbre Ju* 
risconfalte nous appn&iid que le jeune 
- Nerra, eiplîquoit te Droit pubKquement 

. .M 

ï Tacit. Annal, lib. 6. cap. é. Mg. 217. 

a UIp. I. X. Digcft. Infoitiat. (4) De poftul. 

« % BaUIet en citant la loi i. D. de pofttil. anroit 

pour deux raifons fagement fait de fuj^piimer le mot 

Infortt'ati Punc, que l'ufagc immémorial , quand on 

' cite une loi du Digefie eil de défîgner amplement le 



, Pigffte wmveaui l'autic- que 

ce n'eft pas de l'/n/oit/W , qui ne commence qu'au* j, 
livre des TandeÔes ,qu'cft tirée la loi 1. di f9jtHtTttt\% 
dupigefte aomm^ k ▼ieoz qui compiead ks 24. jj^^ 

PMCiS 

c 
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1>AR LEtjR^ Etudes. ly. 
tn cet âge , & répondoit déjà aux con- Hem; 
îfultations. G^ n'dft pas là ^e i^iil en- . 
droit par où il s'eft fait co^Od^^er dans 
le monde, s'il cft vrai qu'il ait donné la 
YÎe^ l'Empereur Nerva^ GOinmc Ta ^crit 
Rutilius (3). 

P U D E N S (4). 

9. T iE Ledeitr 'trouvera bon que jfe lui fndea», 
^V JL# f^e part de la découverte d'un 
jeune Poète Romain de treize atts^ nom- 
mé Lucius Valerius PUDEN-Sr^quî 
vivoit félon toutes Its âpp'4réncès dû tems 
^e Domkien & 4e Trajan , & gui étoît 
de la \À\\tà*Hiscomum^ ou Hifiomum (f) , 
qui s'appelle aujourd'hui Guaflo , dans 
VAhhxxric cîtérfeure fur la côte de la 
Mer Adriatique. CcUe découverte cft jda 
jeune Mr. de Lamolgnon , à qui cet Ou- 
vMge ^ adrefle. Elle vient d'qne an- 
éienne Inscription qu^'l a trouvée parmi 
belles de Gruter (6) , de la le6lure des* 
quelles il fait fes r<5créations , & qu'il a 
t-etrouvée 4ans les Inftitutions Poétiques 
de Voffius (7). Elle porte: 

miers lîrrc^ de ccï ?3ndé£ïes » fulvant la 4i?iiIoA ift-. 
tiodaite dans Uïir. ficde, 

Antljr. Tiraq, de \mt Primii! p-457. 
lÈî. Hctom.TLiûre. derciipc p* 44^. 

4 Cet drtJdc dîiDS J' édition piçcédçntc » Aoh à U 
'£11 do Totiime 1 Mf. de Lamoignon Tayant commn- 

fiiqud un peu rrop tiird poui pouvoii êtscmiccé àfOA 
rang daDs le corps de roiivrïigc, 

5 lu ^amaîo apud Fieataoos- 

ff Gmccr. lofcript, pa^f. 33 j. n, |^ 
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26 . E)IFANS CELCBRES 

ftadeim L* Valejiio L* P. 

PUDEKTI (r)^ 

HrC^ Ç:àM.. B.S&ET. AHNOR.UM 
XIII. ROMiE. CERTAMlKE 

Jovis. Capitolini. LUSTRO 

SexÎO. ClARITATE. INGENU 

c^rqnatus. est. inter 
Postas. Latinos. omnibvs 

Sententiis. JUDICUM., 
HuK. Plèbes, universa 
HiscoNiENSiuU). Statuam 
Abre. cqllato. I>ECREV1T 

Curât. R. P. (2.) 

Il y û Wcn de l'apparence que le jeune 
P^dens ce s'cfl: pas beaucoup loucî<J jie ()er- 
pftuet» ft méhioirq par là (^ammuhiçàîoui 

T f Gyfàîdui tJîalojj, f , dt foa Hift. des ?oëte& „ 
ITappeUe in»l Rrmtemiiu, Le Top^f dans fa Bibliothè- 
que K4|»Uqiûiq pas» 191* laMpoice cette lafbifrioA 
autrement figurée j9^Qi»# c^tte^e Çc plu»^wi|rtt qu'db 
ic n*cft ici , où au fieu* de ces mots Antonino 
Af o JÇio^ par où iîrla finit, il eft vifible ^'il,£M]ft 
Hit AM't*o^iHà A^G. Fio, Cette mêmelo^p- 
tion eft différemment rapportée par d^aukres Auteur^ 
que cite le même Toopi. Cette Inscription ponifoit 
bien £Cre du jiiïtTtbj!^ et c cl ! ts qu'Antoine Auguftui ae* 
ciifc ccttâins Aattqnaircs ksiltcoï , (cls que Cyiiaquc 
d^^Anconf . Fompoiuus L.ttus , tk. quelques uutres , 
d^avoir fuppafces, Le fjuiiiicième Hècle % tetîis de fk 
décou^âîte , eft prédfcmciir celui auquel vlv oient cet 
fauUdiies ingeoieuic Hi le font plu i donner de rexcr* 
ci ce aux ^ai^îtns. Notre Baillet en di \cî une pcetiy^ 
âucbsntiquc. Il a pôuCc pîns loin fes rcchetciic$ qu'on 
fiÊ £& Itoit iBÊi^Éi, C'cû fciilemcne doouù^ge quo 
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PAR riURi EruDEi. ij 
dé lès Poè'N'es à fa Podérké , aI qa'il ait Aideia; 
jamais affeâé la qualité cT Auteur. Auffi 
ae Toyons-ncMis pas qu'aoctm d« ceaz qui 
^nt recueitH les Ecrivaiiw en général , oti 
ks Poètes ea partteuUer^ ayenc jamais fait 
mendon de loi CqpeinfeiQt nous apprenons 
pBi le témoignée inconteflable de cette 
Inscription qa'il remporta k prix de l# 
Poëde Latine aux Jeux Publics du Lufire om 
de la LMftratkm^ de la Ville (^) . qui fedon- 
noient tous les ckiq aD« àRome;quMl nV 
voit alors ^xit treize ans de vie ; & qu^il 
6it honoré d^une (latuë dans Ton pays pour 
cette a^Um & pour la ^auté de fon es- 
prit , qni atok déjà paru fans doute en d'au** 
très occafions (4). 

14 refte une difficulté fur letems âtiquel 
Valerius Pudens a vécu précifément , 3t 
&r Tannée «n laquelle it a-rempené kprix 

4e 

la Bibliothèque Ka^oliraîne du T^pfi lui Itaot tiès* 
fïniUiece , il ne fe- foit pas fonvcnu de la copie ûr 

£rée qui s'7 voit de Plnfcription dont il s^a^it. Le9^ 
■B ItfpMi pn ovL elle ânic, onâfi» dans cous let an- 
tces Anceuts mm Tout xaportée, lui «icoienc ap rit que 
ce iîziènie liiftre qu?il coetctioic , tomboit fous r£ni« 
ptct d'Antonia dit le neus. De faroix enfuiteà quel 
teaiâ de cet Sacif ite il aHroie afufté et prétendu âaiè* 
me lûftee, c^eft.ce qae )e ii'eatiepiens ptsdedéfiaer. 

% Cuiatoi. ReipnbL 

i C'eflr-i-diie ta i^ûë cm le dénomlMement an 
Peuple. 

4t f |e eosflojs un homme qui a tempoité'ctnqfbis 
le peu de PoëiîcjMf le îuaement de r Académie Ftanr 
>ç&ifè, maïs qui bien lom d'avoiï reçu» la moindre re-^ 
cmm^iflance de fa partie , pour Thonneur qu^en cdt 
il lui a fait , a étjé au contraire forcé d'y payer en iTop. 
une (bimne-dë'43 1. listes, s. (bus , 9. deniers qu*U ne 
dcrolt pat y faos qu'elle lui ait été ;u^qa^i($ xéttituét« 

B i 
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Îr8 ENf AKS CELEBRES " 

tiidtM, de la Poëfie, Le ftxiéme Lnftre dont îl eft 
parlé dans lUnscription ne lève pas entiè- 
rement la difficulté. L'Empereur AuçuSi- 
tç a fait, divers Lujires ou divers dénomorc- 
inens des HaWtans de la Ville de Rome , 
-* î^près une interruption de xli. ans depuis 
celui des Cenfeurs L. Gellius & Cornélius 
Lentulus , qui fe fit Tan de la Ville 684. 
Ci). Mais on ne voit pas qu'il eût établi 
dç prix dans ces folemnités pour des corn- 
pontionsen Vers pu en Proie* D'ailleurs 
ces Luftre$ n'ont point été marqués dans 
l'Hifloire ou dans les autres monumens de 
l-'Antiquité par des nombres que nous ap- 
pelions Ordinaux , pour en faire une fuite 
réglée , de telle forte qu'on en puille comp- 
ter cinq qui auroient été défignés chacun 
car leur nombre pour avoir lieu de les 
taire fuivre de celui dont il cfl parlé dans 
rinscrîpiion de Valerius Pudens. Nous 
pourrions dire la même chofe de ceux qui 
le font fak's fous 'les Empereurs fuivans 
jusqu'à Néron. 

Mais ce Prince qui aîmoit extraordînaî- 
rement les fpeâaeles , ayant établi des Jeux 
réglés pour les folemnités du Lujlre qui fc 
renouvelloîent tous les cinq ans, y conftî-- 
tua auflî des prix pour la Mufique, rËlp- 

Suence & la Poëfie. Cet établîffement fe 
t félon Tacite (2) (bus le quatrième Con- 
fulat de cet Empereur avec Cornélius Co«- 
fus Lentulus vers le commencement de la 

fëp« 

% Ancyran. Lapid. pag. a|o, lalicr, Gxnt* 

X Lib. 14. Annal» 

% ÂJBO, Y, C. Yaixoniia. 
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rAR rEURS ETtJBElS* ly 

fcptîéiwe année de fou Régné. C'étoît la 

Si 3^ de la fondation de Rome (3) , & là 

•foîxantîémc de notre Epoque , félon ce 

■calcul. On lui donna le nom de pretmer 

-Luftre^ & il fut renouvelle cinq ans après 

fous le Confulat de Silins Ncrva & d* Ar* 

-tîçus VeftinuSy fcton le même Auteur , fi 

I^on ff'aime mieux dire , pour rendre lacho- 

ft plus vraî-femblable,de Plautius Latera- 

nus & d'Anicîus Cerealis , qui furent fob* 

rogés à Nerva & à Veftînus le premier 

jour de Juiliet de cette année ^ fuîvant la 

coutume que chacun -iàîr, parce que cet 

Jeux furent célébrés fort peu detems avant 

ïe Confulat de Suetonius PauHinus éc de 

Pontius Telelînus qui entrèrent en charge 

au mois de Janvier de Tannée fuivante. 

C'cft ce que Tadte appelle \c fécond Luflre 

dans ks Annales (4), où il dît, ^que le 

„ Sénat, pour empôchbr Néron de monter 

•y, fur le Théâtre , lut. décerna le prix de 

„ Mufique, auquel il ajouta celui de TE- 

,, loqucnce pour adoucir en quelque for- 

.^ te rinfamie : mais que cela ne put arfô^ 

•^ ter ce Prince qui y monta, y récita un 

^, Poème , prit la Lyre , &c. Il eft fait 

•encore mention du jtemd Luflre dans dî»- 

verfcs Inscriptions (j')ymais elles ne nçros 

donment p«s afiës de lumière pour nous 

.feiire juger fi c'eft'Gcluvjde Néron»; 

- * Le trâiftéme L$fflre fe fit; la pretlaiére an>- 

Béejde V^pafien \ mai&il nç nous eft.pas 

plus- 

4 fluînfjuetmâU ludicrum fecund» iMdro^^ ultbyMur% 
Taeit. Annal. Ub. 16. c. 2; 8t 4,' ' ' ^ 

i Gmter. 2?^g, njS. ,». ,f .,P. rj5f4. n, j?. ^ - 



yGoçgle 



9D Ev^K^t Cf:x£:»R^s^ 

pliis atfë de dire fi c'efl celui dont il eft pai^ 
U daQS une Inscription de Julius larmes, 
iquî eft auffi^appoiïéc par Grut«r j(i). Je 
•n'jyi-îcn à dire des IF. Es? V. huftr^s fuir 
Jirafts , parce que je n'en mencoreiien trour- 
*é dan& les Auteurs , fi jce n'cft qu'on p::en- 
toe pour le quatrième celui qime fii Vespa^ 
•fien, conHne nous le diroas après. 

Ijt fixiijm Lufire dont il e(l ici quefiîon, 
-tombe fiir le commenûementdjelactnquîé- 
TEA minée de TEmpire de Domicien , & ii 
me ibroît pas jutte de fupprimer la conjcc- 
tjttre du jcuqe Mr. de Lamotenon fur ce 
fujet , puisqu'elle a été goôlëe par quel- 
ques Savans qui fe trouvèrent chés Mr. 
J'Avocat Général fon Père, lorsqu'il nous^ 
farloît de Valerîus Pudens. Mr. de La- 
jnoîgnon eftime qu'on peut entendre de ce 
fipciéme Lufire ce qu'il fe fouvicnt d'avoîc 
■tû de Svietone dans la V îe de Domitîen (2)^ 
i)ù cet Auteur dit Iffftituit ^ fuwfuett»^ 
€£rtamen , Capttolmo Jêvi triplex , Mufi» 
<mn^ E<iMefire^Gymmeum. I^es tems oo^» 
^tennent naerYetlleufemcnt Cet étabilflp* 
iiieBt de Domitien fè ât fous le douzién;v&^ 
Confulat de ce Prince avecCorndnisDo- 
labella, coname nous i'kpprenon» dcCen- 
forin (3). C'étoft Tan de la Vi31e 839. fc 
é& notceEpoque S6. qui étoit iaicinquiéme^ 
année du règne de cet Empereur. Les 
«ecmcs dont le iert Suetoœ femblent infi- 
amer que e'âoit uoelnâitutii^nouTdlede 

ces 

1 Grater. pag. 194.0. ^. 

2 Cap. 4. pa^.j(;4i 

t De die,NàtaIt cap. xf ; pUg. 13t. ^iU 



y Google 



0es lex:^ publics ; ç'eâ c« qui pourjrok Hoi^ Pudco^ 

fwe croire qu^il y auroii^ eu qacjQue iûier- 

rapttoâ depuis X^fiç^d Lufir^. 4<WI a iparf 

)^ Taciu à k douzième année 4e Nejroa^ 

nu peu avant le Confulat de Suei^DÛi» 

' PaulUnus & de Poptnis Telefinus. 11 dft 

y/ai que &loii Cenfi»in , que nous avoo» 

déjà cké,tl sVn fit un fous Vespafieo Taa 

de la VîlJc 8^7. de notre époque 74, lors* 

r'il éroit ConfuI poui: la cinquitfme fois^ 
fon 6ls Tîte pour la trQî^oie (4) ; mai» 
n paroît que ç^Lufirê vi% ««infiftat que datif 
la revue de la Ville & k dénombraient 
du Peuple im& Jeux publics, ou du monn» 
Tans Vxvk propo£ës pêur la Mufique & hi 
jpoçfie ; & d' ailleurs ce nVtoîf potni Tan^ 
née deftijw^e au LHftr€. îl fauc avouer 
qu'on ne s^ézok pas toujours affijjeitî i 
garder îcs (nterllices de cinq ans pou» cfilr 
îc cérémonie , & qu*oa ne s'était pas fak 
beaticoup de fcrupule de Tomectre JocSr 
qu'on étoît occupé à des guerres ou âd'anr 
ires affaires importantet. C'eft ce qui ùlt 
que depuis le Roi Servies TuUias qui' fut 
le pren^iier in (1 (tuteur du L^flre i^squ'à 
eettc année de Vcspafîen qui étoît U cin^ 
qoiéme de fbn Empfre,|l n'y avok eu que 
Ï^XX7* L/z/îr^i, quoiqu'il fe fût ccpulé près- 
de 6fO. ans félon Cenforiu , ou pluïôtÀ|0# 
félon la correâion de Scalîger (s) * qq»,* 
befûin luf-mênie ou fon Imprimcar d'éirt' 
£OWgé lorsqu'il marque que cette anniée* 

dut 

4 Suet. în.Vcfp. c, «, & iç Tit. ^.S^ , • , , , 

il>t toktaé. temp. lib; i. p«g. 171^ 17^ > . ; 
B'4 
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3% Enpahs Célèbres 

fiidej)!. du Liifire de Vtspalien étoit la 806. de f^ 
'Ville de Rome , au lieu de la 827. fuîvané 
1» maiiiÂ-e de compter întroduite-par Var* 
ron,>bu de la 828-. felon le calcul de PU* 
né randen Ci ) , lequei à ce compte feit 
tomber ce Linfire de Ve^àficii & de Tîte 
iàiDS rannéeen laquelle devoît échoir na- 
lurellemeot le quattiéme^ Luftre de Téta- 
Wiflèment de Néron ; ce^quî nous conduit 
liflës droit ^VL fixiéme iJuftre qui quadré 
mec ie renouvelletnenc de cette hiflicutîon 
ftfit! par Domitiien ^a ll^inquiénie annéç 
de fon Empire (2)* 

-^ Cenfôrîfl-dit , que ces L«/R-ex finirent à 
celui de Vespafien ? cependant il eft afléi 
i^ifible par THiftoire qu'ils fubfiftérent jus- 
iqu'au tems de ConftantJn. Je crois qu*ott 
feiit favorablement expliquer cer Auteur, 
•^ndiCinfe, que comme Ta manière de fefre 
ie Lfi^re, habite par le Roi iiervius Tul* 
•lius i avoit fini dtt' tems d' Augu(ïeVquî . en 
•avoit introduit tm autre ; de ménrte celle 
d'Aiiguftè avoir trouvé fà fin dans le £«/- 
tre de Vespafien j & dk ans aprè^ Domî- 
tien le rétablît , en- y ajoutant quelques 
nouvelles cérémonies comme avôît fait 
Jsferon pour les Jeux & l'émulattoh dei 
fi>rit (3^ C'èft ce-queCenfôrîn nous fkii 
alTés connoître d'ail leurs \ puisqu'il nou^ 
«ppread, que- lorsqu'il écrivoit ce queriou$ 
rapportons de luî^ on célébroît le trente^ 
Dieuviéma L$tflre(^^}f qu'il. appelle ^gon 

Ca 



^a* 



I PUn. lib. j. tttft; cap. j. pag; 41. col. 2. 

2, V. & Lann'n. Torrent^ la Suctoju ad Vit. Poxoîr., 

i. y. Scalig. 6c aiioi. 
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i^AR LEuits Etudes. 53 

: eela^ fe Qom^oit àDp^r^tan^ DpmMen^. j 
il JDaas.çetiic fuppgrfîliwi, t&vftr ce.q«e 
: S^frto^e maçque poiUy v/pïmnt que les Poë- 
.A^ .&: 1^ Orateurfli4vpîc»t piiiî à ces Jeiix 
publics, & qu'on y avoît conftîtué desPm 
. pour les Vers & pour la Profe , tant en 
. Grec qu'en Lafîn , oa peut ^aifo^nabîe- 
^ ïnênr çorïjefttîrcr que cti ï\Li dans cette 
iFcce publique que, ïe jeone Vakrîus Pu- 
; dens remporta le Prix de la Poèlie tmt 
,À^um migc^ comme tl fcft m-arqué dans fon 
;. Inscription \ qu'ayant été couronné de la 
-main de fes Juges îl fut mis au rang des 
-Poètes Latins , quoiqu'il n'eîit alors que 
jrtlz,€ ans ; & qu-on lui drefia une ftatue 
j dans la ViJIc d^Hisconîe qui étoîrron pays* 
- J! eft bon d^ajouter une finj^ulariïé quî 
'.pourra contribuer à faire paroîtrc daVauta- : 
.ge Valcrius Pudens. On ftît aflcs que 
.ce fut à ces Jeux du Luilrc de Domitfcti 
que le célèbre Poctc' Stacc Auteur de la 
Thébaïde* perdit le prix de H Poclïe (f) ; 
& ce Pacte n\i pas %'ouUi qu^cnou^endou* 
taflîons ^près les affurances qu'il nous en 
a données dans une pièce de Vers qu'il a 
adreffée à fa fenrtmé (Dîaudîe , & dans une 
autre qu'il a ûfte (for la mort de fon Pere^ 
où il ç'ejtcuffi; devoir mal.réufll dans fa 
Compofitrôri pour le Prix , fur ce qu'il 
étok alor^ occupé à fa Thébaïde.- It n'eft 
pas hors d'^pparqnca qufi c'ait été par le* . 

jeu* 

, I4 Remarq. le tcms anquel vivoîc Ceofbrliu 
S Cafaubon. in Suet. Domit. pag, 117, 
y'OS, Xûftit. Poct. Ub, a, pag. 4î. *r j . j 
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iJeni^^V^lcms Pudens qu^il au» ^é nmi^ 
eu ; afraïua^e qui fervirok betutlobp plus 
i rchaufler le nom d'vn Enfant Poète fi 
peu ooRfin t qa^à rabaiflèr ccfkii ^ Stifce 

3ui «îeft fdl conaotfire fâr d'autres «à- 
roks. 

Ofl nous objeâcra pem-étrc , <ï^ le 
fixiéne Ltiftrt luiquel -il eft À\t , que Vak- 
^fcis Pudens remporta le Prix de Ia'P^6»ëfiê, 
•doit Te compter depuis ritiftitutiôn de Dé- 
mkîen plutôt que depuis oeMede Nérqa; 
i& q«l*«nfl Valerlus Pudens n'étok pas en- 
core né du ^ems de Domkicn. Mats nous 
^urrons répondre, qu'il y aT<Mt deux ma- 
nières de compter les Li»^f/,j&que nom- , 
obftant rinftîtutfon de Domitien, cette de 
JNeron n'a: point laî/fif de pa^- pen<fcifit 
iquelqfici tems pour ki vérktahie iîpoqde de 
ces J«W-<3apkolîns-de dnq ans» C*èft c(e 
^etK>us pourrions confirmer par Une Ina- 
^criptiohancî^ne^ite àl-honneur dèTI^- 
pératrice Sabine femme d'Adrien , qui; 
comnF)ence par ces mots dans la Colleâion . 
deGruter(0: 

. j 

SABI^ÏiS 

Au G US T. 

M AGIS TRI. QuiNQpENNALES 

<5qH.^Ç1. FaBROM. Tl^NA|t:4 

L.USTK.XIII. 



Digitized by dOOQlC 



'Et le reUe qui ne comprend que 1^ ludeoti' 
»prn^,4fts<?oinmffaires «^ecef iciMf. 

lie u^xl^Lfiffr^ ioTitn ça pfirlédans 
ccttélntfcrîptîôn tombércfit nir lecommen» 
eement de la neaviéme an»ée du règne de 
l^Ëmperair Amoum le Pîeix, (ITon pré- 
tendoft De ftîre coiîiinencer la fuite des 
Jin/Ira qu'à IMnftitutîoii de Ûomîtien : au 
Ireu que fi Ton veut remonter jusqu'à Té- 
tabliflèmeiit de Ncron,le rrdzîéme Lmftre • 
combe jugement fur le comnaeûctinent de 
la cînqpiiéîTi^ ^iiQée d'Adrien , qui eft le 
tems du crédit , & d,c }^ plus haute fortu- 
ne de Sabine. On ne pourra pas répli- 
quer , que l*Inscnption au toit été faîte à 
lltTipératrice du teflis d'Antonîn^ puisque 
non-feulemem cUe n'^toit plus régnante 
po^r lorsj mais qu^ellc droit morte même 
Joag-tems auparavant dès le vivant de fon- 
Marî , comme nous l'apprenons d*Aure- 
lius Viaor(2),qui témoigne qu'elle avan- 
ça fcs jours de bonne heure * parce qu'el- 
e ne pouvoit fouffrir les mauvais traite* 
mens â'A(kieié« 

l'ajouterai 1 pour ceii4re encone! \fLjÇhç4fi 
plus Vfaiièmb1abier£pitapheiûk)nt 1)0 Dom- 
iné Flavius Hilarion fuc hoftoré aprés.ft^ 
mort par ù. Femme & tfa Fillie (3) : 



î. 



f. 



1 Aur. Viû. Epitom. Hifii. in Adûaiii 

B6 
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3^ EnpÂKS^ CÈftEBÎitïS' 

9riSU^ T. FlAVIO t. h- HlLARIONt? 

Decur^ Cott: Fàbiu Ex. 

LUSTRO* XV, 
UmGUEHXO AD Pu-D. FaG.. 

LusTRO-xyi. 

MAGi^QUINa- Cor<L. FABRUil? 
TwfNARlO'ltUM , 

LusTRo xv.i I. Honorait..- 

ET EuSTROi XV^ I I. 

C^HSOR. BïSv 'Ad; Mag. Creandos. 

LuèXRO XIX. ET XX. 
JUDEX. InTRR. ElEGTOS XXI' a 0- 
ORDINE LUST. XXI I. . 

ClaÎjdia Tii F. Prisca* 
V^i'ro opiriwcr 

Et Fdavia t. F. Prucilla 

PA-TRI OPTIMO. 

On peut juger par le prfmom Se le nom 
éè ce» Hifarion quMl ^toit né du tems de 
- Vespafien ou de fes Gtifaùs, fuivanc la cou- 
tume qui s^mtroduifit alors de donner le 
nom i^ Flavius auxenfanslqui naifToieiit; 
& aux autres perfonnes quî avoient quel*^ 
que rapport avec ces Empereurs , comme- 
on a affeâié de donner en fuite celui d*v£- 
ii$is depuis le tems d*Adrîen & des Anto- 
iirnç. Si nous fuppïofons qu'il eftnéduc^ 

tems 

,- . ' ' i > " 

IV. Oauph. Fanvia, COnite. kk Eaft y^;k,Cu^ 
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màs àeDbtAitîHns lé'iidmbrè 8r fa faite <M<n2. 

Ion Ei^Nàph^^uàdrèôt foHMeri^aTéc notre 
^tniôn.' ■,"'.: ^ .' -"• ' 

« Je faî ^qu'bn^ peôt noms finrè tine dBjeo* 
^îott ^rè$-fortô de 4*Mtor!cé des Fafte^, qà 
l'on trouva une fbke de Jeux GapitoliÀs 
iqn'onfoit pr^dtexpçtn* i^imîàétéitfirW\ 
tlonc Ji^'^(Mimieticc»M«H ilt remohte- {>is 

Îlus bai^ queUe^douMAne 'ddnfii1àt''4t 
>oÂiitten (i>. Maïs je fliî aûffl qli'ii^ y' a^ 
de remtorat &.4e lacbâiif'fiôn dans eétié 
fuite des Jeux Capttoliné , anflS^bieii qtfe 
dans Tordre de quelques Confulats, quand 
il n*y auroit que Tooiiffion ou le cbangei- 
meattd'une^paire deCon(bls (2) pour«ràn« 
née du X X V^r 1. v(ôb ^petit^éérà du x ¥ 1 1 .) * 

Lu/ir€ (3), comme on peut le redificrpar 
inie .JnscriJMiion faite ^ â VhbnMuti^'Tlfn*' "- 
pératrkre Fàoftitie par Ids CbmmîHâires de 
ce Lufire \6 premier jour de Jémviirfâusfef 
Coftfuh C, ManltufT^rquatuf^ ^ Cprme" 
lius .MefpUifmi ^ dont if n'èft fait aucune 
mention dans les Fades Confulatres« J'a* 
voue qn*icompterlesLuftre»de»ce$'teih$*» 
4a de quatre en quatre ans comtne les (> 
lympiades , futvanr la pratique înrrodWtè 
xlcjMîs Domîtîen , te xii i. Luftre tonfbe 
fur la 18. année d'Adrien. Mais Tlmpé* 
-ratrîce Sabine 'étoî^déja morte akyrs-,'& 
-Ifinscriprfon .que nous avoni rapportée ' 

.d'elle au fi^idttxti.s^ i^M/^hf:^ n'-eS^as 
:de la nature de celles qu'on drelfoitpour 
des Morts. . , .. .\ ^ , . ,)^{ofi^^ 

X Gcar. 1^ xéu aanw'<4« 



3,L!lasçii^iOû poxtc wir» poor-tvH, '^ '^"^ 
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^9 Eiîf*ir&Qi5tftB*«# 

Htai. N09s;fie Xpmn^ pa& wM^tflictm» 
^u;uçh4$ i.PPtr» PpiftlOII , que »09« nr 

nous aura expliqué no» difficultés. tRo^ 
âa,;^s*Mi^F^ que i». Val]ÇR1^13S' 
p.yp^M^ ^ éc# coitfonnf ?^^ m i* 
ppquiém^mmée^xiç Donîden: ou. en 1» 

i^tt^ pr^aé4fmy nr fe^trouv^wt; pag nip 

^ ftît fippwîtr^iwiettflc Pafte J^tfe <te' 
IwJH'^^e jsiinaiis ottï parler. 



î 



PWN.If ;lej(îwa: 



Rinc. jt^ 'VTQy P r trpjaireronf qùicfque : ichoA * 
\ JJN 4e plus .proportionné à tos disf 
ppntioi>$ prlfenties , dans l'exemple xlè 
FuHU if jemf* Vous connoiiTés un peK^ 
^udle éfott }g be^qtié de foa génie., U 
^ITion Cwr^*nti? qutil avoît pour Vi^ 
fli4e •,' il^ ?«ujrit»de & 1^ variété de ics 
];^1^$ connofiTan^^.yle jcomnùecce & Vsr 
inîM^ éfcfojte qu*îl : entretènoit avec tous 
lt% Savions de l*EoîpiEe,fon humeur bien- 
faifantç jk &s libéiraiités enners les Gens^ 
^ L^ettrcs^ en un mot le rang qu'il ^r 
noit auprès 4es Emi^reurs Ncnra & Tra^ 
iîîtn> 4Ç gw fou Allante rarpié* approché, 

', :. i . iWii' 1' '-. <--' = ■ il> 

-k^Vh. 7. E^ft. 4 ad FoQcium. 
^ Pline lui- même dans l»Lattt« Ctlée #€ qa^ Br'a* 
toit aloia q»f ,^ y M>Wigg^ i »%' ^ , ^ 
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.que de fit voir bàtt im Vxifibncfi 4 idH 
>tioas « Uà «MWQÎh'e.lty-méine^frïi.nV^ 
voit ^viefiite.ut% (1^^ lais(|iV OQqipp- 
ÙL uoe T|«gé£e fioocqnc; Set^Ugûis^ 
^ Sks £pîgreinnM^ pcuvox ptflèr po^r 
les. fhte^ <iti ile^s iaonéc» firivinpc^^. 
ipuîsqn'rl. ies . (ftj à^ ii» retour et Je nu'lj- 
tçe ^ jdtt mvtastdciian Oncle, qffHçah 
utit à renifaiaffiiiieDC.da Vçibvey. km^iUr'jl 
iQ'eifioit cncoperqoé df^émà-amt. il oons* 
4^are ltti>niêiBe.(2Y qae diiH U'^pU^ 
^r«Qde mtuuJté ie ion ige , A au ini- 
jieu des psemércf Charges de rEmpise: 
;qu'il poficdoit^ U ne fe repentok fttdV 
^Oir tait; ces: Tea;.qnef noç ftulemebc t|9^ 
:avoîeat mérké ^ûpprab$$\on des^Ro- 
m^ins4 nmr tquc M Grqes- mânne les f^n 
fiMent^x>|Ner & dJ^rSKpr dans^ laocs Prp- 
1^'nces , & qiEiKls les . chaQtoient fur 1^^ 
^uitarre fc fur ie luth* On ne fo«n^ 
point dire que Pline ne fit fao-eqoe des M€x^ 
dans Gl première puneflê (3) , puisque 
dès cet âge il compolbit des Haranguas 
& des Aâions publiques, dans lesquell^i- 
il faloic faire entrer outre r£loquecice|. 
beaucoup d^ Jurisprudence & de PMor 
fophie , fans y épargner THiftoke ft la$^ 
Selles Ltttresv Vous avés \A ce qu'il! 
en écrit i Suétone fon juni pour Peq* 
courager i fe produire, & pour Je fortii^ 
fier contre la lumité d^ Kmge ^qQe>c^ 

Itti^cii 

2 Lib. 6. Epift. 20, Item Zf* ' T 

l>A49lcsceAni]i^ 
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faut. Itti-ici étroit eu: do mauvais ÛKois qull 

rcnikDoit {>oiir une caufe qu'il lavoit i 

pbudei; ^ Je ne f«is. poim farts ,. lot 

.^iinaiide-tfH' (t> , de folticita: ie^déhi 

-^ que vous fodhaités poar votre' «an&n 

;,^ a pour voas faire voir que loin de 

^ fous épouvanter du mauvais fimge 

,,^,q«e.vous^aviiésueû', voio/ devés en tt- 

-^ retuuaè conféquciice tdiDte'^ohtcsDrè\^ 

'^ çtlle . qu!ilr;fttûbIoitvfiirs^ prédire ; ^je 

:^ yeois ^tnit<)qu/'iL m^n e& arHvé :\m :de 

:^ la iméoie nature^v & [que fon préfiise 

„î n'a produit qu'une » contre- vîéiSté.* Je 

^, m'étois chargé de la-cauft de Jules 

„ Paftdr Ai je me. préparois à 1a<plaider^ 

^Jorsqueo durant. Je repos d'une nUitje 

^ vis en fiaige ma,Beîle*niercjcpufe jet^ 

-,,'toît imcsi-jMcds , & me conjuroît de 

-,^ i ne poîttt entreprendre cette cau&« Vous 

,f . remarqueras qoe.j'étots encore alors 

;^ tccs-jeuhe, & que je li'étois q^'à l'en* 

,, trée de cet âge que nous appelions Âr 

„ dolescen€€ (i). Tout contribuoît d'ail- 

„ leurs à me détourner de cette entrer 

pri£e. La dîflRcuHé de la» caujfe étoft 

\^ grande, les încidens y étoient fort em- 

^ barraflàns , & ia.dtscuffion en devoît 

„ être longue & épineufe. J'avoîs outre 

„ cda les plus puffïàns de la Ville pour 

„ adverfes ; parties. J'étois averti que 

,,. les premiers OflScîers de la Cour, les 

„ Favoris & les Amîi de l'Empereur de* 

^.Toioçit fpiJîcitei:' conti^e ma partie^ . J« 

i:- À " „ ne. 

I Lib. t. Epîft. i«. • i - % 



fy 
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FAR £EUKS EtUBES. éfl 

\y ne perdis pourtant pas toot-à-faît le ju-Winc^; 
9, gement à la vue de tant d'écueils. 
„ Sans m'amnfer. à délibérer je paflàî par» 
„ deffu^ toutes ces confîdérations , & je 
y, n^eus pas plus d'égard pour mon four 
^ ge que pour le rcfte. Je plaîdaî ma 
^ caufe , & je la gagnai avec un ftccès 
„ qui eut tant d'éclat & de luîte , que 
^ j'ai toujours confîdéré cette aéKon 
^ comme le fondement de ma réputa- 
„ tion & la porte de ma fortune. Nous 
Venons de voir que Plme n'éroît encore 
alors qu'un petit garpn^ & qu*il ne lafs*- 
foît pas d'avoir une femme puisqu'il avoîi 
«ne Belle-niere; terme qui n'étoit pas é- 
quîvoque en fa langue (3). On pourroît , 
donc fur cette réflexion fonner une ob- 
jeâion plaufible contre ce qu'il dît de 
Ion peu d'âge ; & loîn de vouloir y ré* 
pondre ,_ je rapporteroîs plutôt pour' fa 
îbrtMer cç qu'îî dît ailleurs- dans un« 
Lettre à Capiton (4) ,. qu'il' ayôit /A'xw 
»fA/ âtni quand K commença à- plaider 
& à faire des Avions publiques. Mais 
►nous n'avons rien à perdre en accordant 
ee points ptiîsqu'bn ne nous contefte pas 
la grîinde capacité ni l'érudîKon ejctraor-^ 
ëinaîre que Pline avoit acqùîfe- ï-i*ix; 
mi^l par l'application & l'affiduité des é- 
tttdes de fon enfance^ - t 



quiN- 



» Spcius,.«o» IT07çrca« 
4i Itib..S>,îJeiii. ^.. . .1 
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4» Chfams CciriSKCtf 

QUINTILlENîcfils. 

^iitUieii.ji XL n^cft pas poffible qu^cn cutcndadi / 
X parler d'un des plus illuftres Eco- 
liers de QbiKTii,i£^,voos n*ayés pas 
fongé.à loa âJs , après avoir cémo^nf 
tant de tendreflè pour lui , & fi je To- 
fois dire» jusqu'aux larmes , lorsque von^ 
lifiés le Frolojiiie que ce célèbre Rhéteur 
a mis à la t&c du fixiéme Livre de Tes 
InftitutioQS, Kotts ne prétendons pa^ 
pouvoir entrer dans les fentimens donr 
.(^uintîlîen fut touché quand il perdit cet 
aimable Enfant : mais nous tâcherons m 
moins d'exprimer ici une partie de ceux 
qu'il a voulu faire connoître au Public* 
^, Je n'avQjs plus dans le monde , iéh ce 
,^ père m/o^stiné' (i), d'autre cspérancp t» 
^ d'autre plaiiîr que celui que j,c tFOUvqif 
^ dans mû a ûls QMtttsjfifM, Il Aififoi]^ 
,^ ]uî fcul pour me confoler de la pertç 
^, que j'avois faîte de fa mère 6ç de C^ 
I, frcre, 11 ne fe contcriuoit pas de faîrç- 
I, parottre du brillant & de l^ vivacité^ 
,, comme ^vort fait fou frère, & la f^ 
^ condité de fon esprit a'cn éîdît pas dé*' 
„ meurée wnx boutons & a^ux âeufç. \ 

rttJh/ieertJ^Utiê (uzoïis 6t alteiius filii qui prius de- 
cefleianc). Nm enim inienii igniculêJ téuuttm AmfltfcnUs 
fiem prier , fed jsm dteimum étuuts inireffm ûnntm certes 
êf^ defêrmâtês fmEtm ûftatinm, Jm* ptr mis mm/4 » 
ftr ip£eiicem ctn/cientiam , pir ilUs Mânes Nmnina dolorit 
p$et > ba» me in illo vidijpt virtutes itMnii , nen modo dd 
fereipiendas disciplinas , epsê nihit fréfântins ceginift , pltt^ 
'timé txperms t.JtsMi^j^m imm nm q9M , fcimd ^êr 

eepftts*. 
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^ ^ioB étotr-tl <ntf< duos bi dts^me ao- 
^ née de (a vie , qu'on i^yok dé^a cot 
,, esfwit porter ^es ^oks tout ^irek)fH 
^ qpaés ^ tottC iiMrmél « & hors dès 4a»- 
^ gdrs qu^cm aoroit pâ oraiodre pour leur 
^ mattiaeé* Faitt41 q«c le prenne moa 
^ propre Blalheiiil à t^mom , pour trou» 
^ i^er cnéaiu% dans Tesprit de ceux qui 
-yj fè conteoùercnt df ne plaindre , &b» 
^ vxHik}ir & fier à fi» |«role ? N'eft-cr 
^, poioc affîs ,4)w je iofs û cruellemene 
i> âf9É|^Xai» me wxm. encore fbspeâ au 
,^ iBi^P <^^s témoîgn^^s de ma propre 
^, coMcience? Puisque To» veut de mot 
^, un ferment, je jmr^ par les Mènes mô- 
^, me de mon Fils , c*cft-à-dîre , par Us 
^y Divimés àe ma éautemr , que je n'aî 
,^ eocore xlm vu de eoœparable à Tei- 
^ cdJence de fî>ii esprit» qoî avoît roi* 
,, acqwjérîr les Sdcmccs , owre la éotttt 
aj A Ja. beauté , ame. iblidîté que j*avois 
^y miCt à F^nmve. H étoitdèja eap*- 
y, Ue 4'émdm ùmU & de fuivre fts prcK 
^ près kM|niéf»s« Qufmd la pudeur pout-^ 
^ fiott me ùikc taire en cette occâifon?, 
^, fes Msâtfes ne v<M»dri>iem pas IbuSmr 
;^^ >ç diffiffîulaflè une icâ:itif qu'ils 

'f 
^fMIVi i fié fr^kkstiu ^mU , Jbmuàmkitis , m^Êlêét^^ 
Mi'sm f'iia fomaiu fi4M^if fmité ^ v^< Jmm4if0 , pfar/^"- 

dd eatn dn^krit natus efit, expnjf'a froprietàs $p%niMmliétm 
jfénm^ Sed éétc /^ éuUmc. Jîid majoré c$f^éLntU , ^m> 

lum tiéUtr Ht.fiUiH ruprmn cùnToléUm tif érc^ QimililL 
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44 EkFAKS CELEBRES' 

^toîaîlieii M connoîflent encore mieux que mol 
^^ '„ Tout le monde reniarquoîc en luî un 
.„ fonds de probité, de piété , de douceur 
•^ & d^honoêceté qui captivoit tous ceux 
„ qui le voyoient ou qui Tentendoient* Il 
„ avoit reçu de la na«ure diverfes faveurs 
^ de furérogatron , qui fervoient d^omer 
' „ ment extérieur aux qualités admirables 
<), de fon esprit & de fen cœur, une délîc^- 
„ tefle charmante dan» les traits de fon vL- 
:^, fage , des attrait» merveilleux dahs.fe^ 
^, regards , une roodeftie comp|Ék fins 
,^ afteâation dans fes geftes , ^^^BP^ ^? 
„ voîx accompagné d'une clarté « d'une 
,, netteté d'organe, en un mot tous les 
„ agrémens d'un corps bienfait. Non 
•y, content d'avoir acquit une connoiffance 
-„ parfaite des deux langues , il avoit une 
•,y grâce toute extraordinaire pour les pat- 
„ 1er. ilavok Hexpreffion des termesdan? 
:^ leur propriété & dans toute leur force, 
.„ & favoit 1» Véritable pronondatton des 
^Lettres. Tous ces takns nouspromet- 
-,y toîent un- homme accompli' pour l'ave.- 
„ nîr. Mais on fait que fes vertus pré.- 
•„ ftntes dont nousjouiffions aâuelleinent 
:,, en poffédant un ft précieux gage , étoîeat 
^ ençpre tout autrement eftimables que 
„ tous ces talens. Il avoit une gravité & 
^p une confiance telle que les Phitofophes 
jy la chcrcheroient dans lèur^itge. 11 s'é- 
„ toit d^a rendu le maître des paflîons 
y, qui aflujçttiflènt les autres , & il s'étoit 
„ particulièrement fortifié contre la crains 
^ te .& la douleur. Quel'cour âge & quelle 
•^ grandeur tfàmç.tvVit^il pa^.fait.VQii:j)e0- 

yi dant 
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PAR LCORS Etudes. 4; 

^, dant une maladie de huit mois entiers i Qokcî^cs» 
,', Combien de fois a-t-îl jette lès Medc* 
y, ctns dans Tétonnement t* Quelle prefcn- 
,» ce d'esprit , & quelle force de raîfonnc- 
iy ment ne firifoît-H point çaroître dans les 
,', dernières heures de & vîe pour me con- 
f, foler, pour me relever de mon abate- 
„ ment , & pour tâcher de me réfoudre à 
„ fa perte? Voilà dequoî fatisfaîre les Phî- 
Jafophes qui ne manqueront pas de nous 
dire qu'an fi beau commencement de vie 
dcvoît fe terminer par wie auffi belle mort; 
que le monde n-en mérrtoit p-is davanta- 
ge ; que Quintîiîen le Père étoît heureux. 
6l que fon fils avoit a(K$ vécu. Plut a 
Dieu que les Ennemis de l'Etude fuifent 
auffi rar(bnnab]es , & qu'ils voululfent 
comprendre qu'ils ne peuvent attribuer la 
mort d'un tel Enfant à des efforts d'étu- 
de, fans voir tout leur raifonnement à bas 
par la feule cônfîdératton de la perfonne 
de Quintîlien. C'étoît le plus judicieux 
des Maîtres d'étude qui fliuent alors dans 
tout l'Empire Romain. Cette qualité 
j€>iQte à une tendrefle paternelle pareille 
à celle que nous venons de voir ^ ne pou- 
voir manquer de lui feire prendre tous les 
égards & tous les ménagemens néceffaires 
pour la confervatton d'un Fils unique qui 
lui tenoit lieu de toutes chofes dans le 
monde* 



CEL-: 
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4& -EkfanS Ceeibre» 

C K L & E. 
Çcife.!! TyU»Lius JuvENTiys (i) Cklsus 
X le jeune , fils d'un célèbre Jurîs- 
coii fuite de même. nom , yîvoit du tcms 
de l'Empereur Adrien ,j & il fut mime 
deux fois Conful fous ce Prince. Il fe 
rendît fi habife dès fa première jeuneflè^ 
<}ue le furnom à^Adahice^s lui eS demeure 
jusqu'à notre tems , pour nou» faire fou- 
venîr de l'âge qu'il avoir lors<]^'il enfen 
gnoit publiquement le Droit (2). Vouf 
verres , Mqpfienr y. dans quelques années 
^ue la Jurisprudence n'eft pas du nombre 
des Sciences ii;ifu(èsy& qae ii Celfus étoit 
<!apable de la profeiter avec tant de répu« 
tatio» dans ùl jeuneife, on peut coBJeou-* 
ser qu'il l'aura étudiée dès fon eoîance. 
Si les Ennemis de l'étude prétend^eal; tî- 
cer afvanta^e de ce que nous iie pouvons 
pas leur dire combien Celfiis a vécu, & 
s'ils vouloîent f\i» ce pted aecH&r l'étude 
d^avoir €i€ ùl- menrtriéce i no^ poocriioAS 
les prier de jug^r de la loi^^eHr de û yi^ 
far le nombre des Libres c^^l a compo-^ 
fés. U en avoit fait qaalFe-viiigtF^qpâtiTe 
fur le Droit (kvf^ (}) ^ K^is eooi^r qçus 
<au'il avoit écsiis for d'wcies ùÀmt, 

MARC 

I T>*aiitres Tomt appelle ftiim. 

iT U cft ainfi appelle dans les manuscrits les plu*^ 
«iiciéi»>mais tous le» Critkfues eoruntnaétit qucc'cft' 
«lue faute de Copifie, & qu'il faut lire Juventim^ 

X A. Tiraq. de jure piimig. pag. 457* 

Berrr. Biînomic. lib. i. pag. $9» 

Bern. Kutilius pag, 150, 

3 H Au compte du Préfîdent Bertrand » que Baîllde 
«te , ces livres de Celfe fux IcOxoit , ainû lappoctàl 
pag. 60* 
Dijgeftorum libri 39* 
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PAR CEUH^ EtXTI^ES. 47 

MARC A^U R E Lr E. 

»a XyfAJic AVKZLE qui a élevé laWifc 
> jyi Pbîlcrfopbîe fiir le rrônc de l'Em- A*"^ 
pire Roms»n , a »i( voir en ëi perfonne ce 
qoe peoc produire l'amour <k Tétode dans 
rSofaoce pour pester un homme à ùl per- 
feâîon. L'iiîAoïrfen de là Vie(^} nous ap» 
prend qu'il ne ^ pas plutôt retiré de^bras 
de fes QOUffîf]^, qu'on le mk fous la àk^^ 
<;ip)ine des Pisécepîettrs ^ & qiie dès lors il 
ù: donna à Téiude de la Fhîlofophie avec 
imt de paffioa qu'à l^ge de doute ans ^ 
iKHi content defe vokPhilofophe at»ffi fa- 
vaat que tous ccai qui portent cette qu»- 
Iké , & qui faveat fea£at » parler & écrire 
es» Phtloibphes ; il voulut faire une pn>- 
feffioa extérieure de la Philofopbtc (5*). U 
sett<H)^ en <^ &ge a«x plaiArs ordinaire» 
de la vie^& à ia nioileiSe qiai accompagne 
^fdîn^cmetic la j^one^des Grands ; il 
prit dès lors le manteau de PhîloCbphe^noai 
point par hypocrifîe ou par aucun ^fte 
conune pliiieurs ,, mis pqur fs^e connoî^^^ 
tre qu'il voaloit joindre Pauûérité de la 

vie 

CoQimencatUMiMft éh 

inûAènt fsât lè'noélbîé dé 97> ^ anroient âa même 
aHevà 9t. puisque dans la loi 19. I>. deémr^i argenté 
tigât. |. tf. Ulpicn cite le fepHénie livre des Commen- 
taiies de Celfe. l^ancico^e qui livie x. ds' clarù legfim 
Intêffr, chap« sa. attribue* au méaie Celfe un Traité it 
Vfmaftêmbm 9 rot la foi de la loi 47. D. de adamr, fefm 
•*eft méprit manifeftement > n'étant point là rait méat 
tion de Celle le fils, nuls de Nerya le fils, 

4 Jul. Capitolin» Vit. Mare. c. 2| 

I Item alti Script. Hiftt .ILoai» 
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Mite vie à lagrayîté de fcs moeurs & de fei fen- 
■AtticJc. tîmens; erifin il coHftinua pendant toute fa 
jeunefTe de renforcer fon application & fon 
, ' àffiduité à l^étudc d'une grande fimpficitë' 
dans les habits , d'une merveîlleufe fobrîe- 
té dans les nourritures & d'une dureté fur- 
prenante dans le repos de la nuit qu'il pas- 
foit fans lit couché fur la téirè toute nuè',* 
ïors même qu'il étok dcffiné à l'Empire. 
Si ce grand Prince & ce grand Philofppte 
n'a point paffé la fç. année de fon âge, 
je né crois pas qu'on ait rinjufticè d'en 
fejetter la faute fur fes études. 11 n'y 
eut que le déplaifir de voir que fon fils 
Commode ne fuivoît pas fes traces , qui 
k fit mourir. Les inclinations corrom- 
pues de ce mîférable Enfant le dégoûtè- 
rent fi fort de la vie , qu'il s'abftint de 
manger pour la finir J & l'on peut dire 
qu'il aima mieux mourir en Philofophe 
Stoïque comme il m(At vécu , que de 
continuer de' vivre én'qualké de Père 
ittalheureux. 

P A P I K I E N. 

«apinico. 14 T Es Jurisconfultes (i) nous vantent 
1^ la jeuneflTe favante de leur Pap-i* 
, NtEN , une jeuneflTe employée non dans 

les enchantemens ou les exercices agréa- 
bles 

1 "Tiraq. de jure prîm^cn. pag. 457- 
Hotoman. Jurisçonlul. descxipt, $, 44$^ 
^ Kutilius pag, 140. , ' 

Bertraik!. pag xo. 
Cujac. Piahgom, ad Papioîat^ 
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PAR leurs'EtudeS. 45 
b!cs de la Poëfie ou des BeUes Lettres , papiaiotf 
mais dans les études laborieufes du Droit. 
Us prétendent qu'on vît paroître en lûî 
une connoiffance cxquîfc de la Jurispru- 
dence, avec uue (âgeâè confommée avant 
les premiers poils. A dîre le vrai il fc- 
ni difficile de fe défendre de cette opi- 
nion , fi Ton confidére que Papînîen n'a* 
voit que trente-fix ans lorsque Caracalla 
lui fit couper la tête ; qu'il avoit déjà 
pafle par les premières charges de l'Em- 
pire, dont le comble étoît alors celle de 
Préfet du Prétoire , qu'il avoit exercée 
avec beaucoup d'éclat & de fuffi lance 
fous l'Empereur Sevçre ; qu'il étoît déjà 
confideré depuis plufieurs années comme 
Vafyle Çjf le trefor des Loix Ç5? de tout le 
Droit ^ Romain ; & que ce fut par un ef- 
fet d'une confiance intrépide & d'une é- 
quité inviolable acquifè de longaemain , 
qu'il iiiaia mieux perdre la vie que d'ex- 
cufer ou pallier le parricide (i) de l'Em- 
pereur Caracalla. 



SE- 

£ % T^fÊkrîclÀ* ^utok M plos^ait » paice qne ûtetk 
4Bfi ce qui précède ne fait connoicie que par le mot 
ft^rriàdê il faut entendre le meurtre commis ci la pgç^ 
ibnne de Gcu pax fon f x<re CUl&ih^^ 
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ft> ÉKf'AMs Célèbres 
SEVERE & GORDIEN l'aîné. 



ScTcrefiç If TE n'aî point affcûé de vous faire 
Gordico. I valoir les études de la jeunefle de 
%f TEmpcreur Sept. Se VER£ Ferc 
^ prédccefleur de ce Prince dont je viens 
de voas parler , quoique Spanîen (i) ait 
remarqué dans la Vie qu'il faifoit des Dé»» 
çlamations ou des. Aâions Publiques i 
dix-huit ans , & qu'il ait été depuis Tua 
des plus favans des Empereurs Rcmaîns. 
Mais je ferois le premier à condamner ma 
négligence & mon mauvais choix , s'il 
m'étoit arrivé d'omettre l'exemple de l'Em- 
pereur Gordien l^aîué dans un Recueil 
de Doâes Enfans. Ce Prince ayant eu 
une éducation conforme à la grandeur de 
ik naiffance y dont l'origine remontoit par 
un très-grand nombre de Confuls & d'au- 
tres Magillrats jusqu'aux Gracqucs du cô- 
té de fon Pere^& jusqu'à l'Empereur Tra- 
jan du côté de fa Mère , voulut faire voir 
au Public avec combien de foins & de fuc- 
cès fa premiér^e Enfance (i) avoît été cul- 
tivée. 11 fit £n cet âge divers Poèmes , 
qui fe confc;rV£rent au moins jusqu'au 
tems de Jules Gapîtolin. Parmi ces Ou- 
vrages Poétiques il y ea^voit quelques- 
uns qu'il prétendok,tout enfant qu'il étoît, 
j)ouvoir oppofer aux vers de Cîceron : Et 
quoiqu'il n'ait point xéxiSR à décrier ley 
iirtbâismes (3) & les auices pr éteudut dé- 

feuti. 

t MX. Spânkn. ▼&. Ser. tap. f. psg. f 4i 
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FAR LEURS Etudes. fi 

fauts de cet Auteur , il pourroît avoir at*Gotdlefl« 
teint & paflfé Cîceron dans. la gloire de 
faTC des* vers, qui n'étoît que la gloire de 
fon enfance (4.). La plus laboneofe des 
produâions qu'il eût fait paroître en cet 
. 5çe , étoit le Poème hiftoriquc de VAmtê^ . 
iw/'ade divifé en trente livresi , dans les* 
qaels il avoît c->mpris la vie pablique Se 
Drivée des Empereurs Antonin le Pieux & 
Marc Aurele-Antonîn,avec la description 
des guerres arrivées ide leurs tems. Voilà 
quels furent les fruits de Tenfance deGor^ 
dien ; ceux de fon adoUsceace furent diver$ 
Plaidoyers, Harangues, & autres Aâions 
Publiques f^u'il fit foit dans les Ecoles de 
Droft pour s'exercer, foit dans le Barreau 
où \ts Empereurs fe faifoîent un plaifir de 
l'aller entendre, hts ennemis du travail 
n'auront pas l'imprudence de le compter 
parmi ceux à qui l'application continuelle 
à l'étude auroît pu abréger les jours. Au^ 
trement ils îgnoreroient que Gordien avoît 
quatre-vingts ans lorsqu'il parvint à l'Em- 
pire , & qu'il ne $nit que par une mort 
riolente. 



s f X\ faodioît ]^ut <iitifigeitqQerOttviif«deGoct 
àiea fut reau jusqu'à nous. 
^ ^ CapicoI^Tic, QQti* cap. %. pag. szC, 227| 

Ci 
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CHRETIENS, 

Ous ces exemples contribuent as- 



voîr que le promt afïujeuf/rement des En- 
fiius à l'étude n'eft pas de Tinvention des 
Peuples Barbares, mais qu'elle a fait une 
des. principales parties de la politcflc tant 
vantée des Grecs & des Romains. Vou- 
droit'on nous objeâer que ce n'étoft 
qu'une poHreffe Païenne & que la gloire 
que l'on prétendoit tirer d'une érudition 
acquife dans la jeuneffe n'étoit qu'une 
vanité propre à des Gentils, un avantage 
frivole , & l'ombre d'un bien inutile pour 
Tavancement des affaires dans ce monde 
& plus encore pour l'état de l'autre vîe ? 
J'avoue qu*on a pu faire cette objeâion 
tant qu'il n'y a point eu de Chrétiens dans 
le monde. Je veux même que la plupart 
des Théologiens & des Philofophes Chré- 
tiens des deux premiers fiécles de l'fgHft 
aycnt été redevables de l'érudition lecu- 
liére & des Sciences profanes qu'ils avoient 
acqnifes dans leur première jeuneffe à des 
Parens ou â xie« Maîtres Gentils , puisque 
presque tous ceux de notre connoidànce 
en ces tems-là tfavoîent cmbraflé la Foî 
de JfistJS-CH&iST qu'après leurs études. 
Mais peut-on mer que les Chrétiens aycnt 
mis cette pratique au nombre de leurs obln 

Jations dès qu'ils ont eu la liberté d'avoiir 
es Ecoles ? Celle d'Alexandrie qxA peut 

pas- 
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paffer pour la première de toutes les Uni* 
verûtés des Chrétiens ».n'a-t-elle pas pro- 
duit un grand nombre de doues Enfans 
dans Tun & l'autre f^xe, fous la discipline 
de nUuftre Philofopbe Saint Panténe dès 
le tems de Marc Aurele ? Saint Clément 
d'Alexandrie disciple & fucceflcur de Pan- 
ténc dans cette chaire , nVt-il point trans- 
porté dans cette célèbre Ecole toutes les 
richeflès d'Athènes fa patrie, & ce que les 
Pères de l'Eglife appellent les dépouilles de 
l'Egypte, pour les attribuer avec discerne- 
ment aux Ecoliers à qui il enfeîgnoit les^ 
Saintes Ecritures? 

O R 1 G E N E. 

X7 A Urîés- vous oublié, Monfieur , Tun Otîgciww 

J\ des plus beaux traits de l'HiftoÎTC 
f Eccléfiaûigue , . quî regarde la pcrfonnc 
d'O R I G E N E ? h vînt^ au monde vers Tan 
I g f. & il eut pour Précepteur fon père Léo- 
nide , c'eft-à-dire un Homorte de Belles- 
Lettres, un Philofophe, qn Théologîeti , 
& plus .que tout cela un illuftre Martyr de 
Jesus-Christ (i). Lçonîde ne fe cop- 
tentà pas de rappliquer fortement à l'étu- 
de des Belles-t»ettres & à la ledure de 
toutes fortes d'Auteurs profanes danç foa 
enfance: mais il le mît encore avec un foi» 
tout particulier dans, celle de l'Ecriture 
Sainte, qu'il hiî fit préférer de bonne heu- 
re à toutes les Sciences des Grecs. 1 1 fe 
trouva parfaitement bien fécondé par Tîn- 

cIk 

X Eufcb, Hiftor, Ecclcf. lib.jj. cap. u > 



y Google 



f4 £kPAMS CtL£B&tS 

0àiitnt. clfaiatîon de ce merveilleux Enfant, ouï fc 
portoit avec une ardeur toute extraorulnaî* 
re i cette étude (t). Eufébe écrit qu'O- 
rigene en cet âge, non content du premier 
fens de TEcriture oui fe préfentoit à fon 
esprit , sVfforçoh dès lors de pénétrer de 
lui-même & d'approfondir le fens le plus 
caché & le plus Ipirîtuel des Livres Saints. 
Quelque favant que fût fon Pcre il l*em- 
borafloit fouvent , en lui demandant Pex* 
plication de quelques endroiis for»^e|>scurs. 
Leonide, foit pour trouver des défaites , 
Ibît pour arrêter la eut îofité déméfurée de 
ion filSyfe donnoit fouvent une contenan- 
ce de féyérîté apparente devant lui , & lui 
difoît par voie de réprimande & de cor- 
reôion , qu'il ne devoit pas aînfi s^élevtr 
au deflus de la portée de (bn âge, mais fe 
contenter du fenâ clair & naturel de TE* 
oriture qui fe prefente le premier à Tesprit. 
Néanmoins fl (èntoit en lui-même une jc^> 
extraordiiiaire oue lui donnoit cette belle 
dispofîtion de ton fils , & H remercioie 
Dieu de tout fon cœur de la grâce infîgne 
qu'il lui avoît faîte de Paroir rendu le Pc* 
re d'un tel Enfant. On dit même quetrèt«> 
îbuvent lorsque le petit Origene dormoir, 
Leonide entrait doucement dans fa chanfi- 
bft /& lui découvroit le fein qu'il baifoft 
avec respeâ comme un fanâpaire où re* 
fofok le Saint Esprit, ne pouvant fe laflèr 
d^admker le bonheur qu'il avoit de lui avoir 
4onné la vie. Apris cela nous ne nous 

éton* 

' t yojés la Mothe , Hift. de TcxtiiU, îk d^Oiif, 
^i* !• P*S« ^7* I7«t ^ f«»^ 
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étonnerons pins que Saint Jérôme nît re* 
connn û hautement qu*Origene avok été 
um grand H$mme dit fa frtmUrt Eufamcê 
(z) , lors même qu'il (è déclaroit cuver* 
tement fon Adver(àire , & qu'il écriTOtt 
aâuellement contre lui. 

U Adolescence d'Orieene ne fîit gnéres 
moins merveilleufe. il n'avoit qoc fesza 
à dix'feft ans lorsqu'il fit fes preuves d'u- 
ne Philofophie Chrétienne, où toute hi fa« 
Reflè des Grecs n'étoît point capable de 
rélever. Je veux direquM cet âge il vou- 
lut faire voir qufl ne fccontentoitpasd'ii» 
ne conooiflance purement (béculative des 
maximes de la Philofophie, & de ce] les do 
Chtittianismc : mais que fe Tentant crans* 
porté de beaucoup d'ardeur poijr le mar» 
ryre , il mh tout en œuvré pour ne pomt 
échapper la belle occafion que la perfieqp- 
tîon de l'Empereur Scvcre lui préfcnroît 
pour fe fatisfaire. Pouâe de cette nc^lc 
paflSottîl dierchok tous les jours les dan* 

Îers les pUift preftti»^ & tSdidk de fe pré'^ 
bntcr & de fe fa^re conndkrc aux PerCé* 
cuteurs. Il aaroît perdu la viedèscetems- 
lï , s'il avoît plû à Dieu d'en accepter le 
facrifice. Mars la Providence qw le relcr* 
voît i d'autres chofcs , lui fuscita fa merè 
pour s'oppofet I fes dcifcins. Ses prières 
& fes initanCcs le retardèrent pour quNcl* 
que tem5. Mais rien n'étoît plus capable 
de le retenir, quand il apprît que fon pcrc 
Saint Leonide avoir été arrêté & fait nri- 

lOQo 

2 JÊAgnus vfr aùmfafitia. HlcrOD. Epift. td Pammack 
de euoxib. Oiig. 
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Oiigtnc fonoîcr. Il ne penfoit plus qu'à s'aller 
jetter entre les mains des bourreaux pour 
prévenir fon Père dans la gloire du mar- 

2 re, lorsque fa mère pour arrêter le coup 
trouva obligée de cacher tous fès ha- 
bits & de les tenir fous la clef. Origene 
ne pouvant fortir de fa chambre voulut 
au moins faire ce qui dépendoit de lui v 
& il écrivit à fon Père une Leure admi- 
rable A toute remplie de feu pour l'ex- 
horter puîfTamment au martyre , & pour 
lui donner enoore de nouvelles preuves 
de l'excellente éducation qu'il av oit re^^ 
çuë de lui. Ainfi Origene ayant fortifié 
dès fon bas âge fon esprit & fou cœur 
par l'étude des Livres Saints , & ayant 
pris feu aux vérités qu'il y avoit apprt- 
Ics, fe trouvoît affés fort, non-feulement 
popr vouloir foufFrîr le martyre luî-mC- 
me en cet âge, mais encore pour encou- 
rager les autres à le fouffrir. Saint Lco- 
nide martyrilé , & Ces biens confisqués , 
Origene fut réduit avec fa mère & fix 
petits fireres dans la dernière pauvreté. 
Mais la Providence l'en retira par le mi* 
ntftére d'une Dame fort riche qui l'aflifta 
de toutes chofes,& lui donna une cham* 
bre chés elle. Il y tînt pendant quelque 
tems des Conférences favantes , ausquel- 
îes une multitude de Catholiques & d*H6- 
rétîques même s'empreffoient d'aflSfter, à 
caufe de l'éloquence extraordinaire qui 
nccompagnoît tes discours. Comme il 
avoit l'esprit fort généreux , & qu'il ci;aî- 
gnoit d'être à charge à fon hotefTe^îl fe 
réfolut de fe fervir d'un art innocent pour 
^ fub-? 
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tabûRct indépendemment de cette Dame, otffeoc^ 
Il ouvrît pour cet effet une Ecole de 
Grammaire & d'Humanités dans la ville 
d'Alexandrie. Il n'avoît encore alors que 
dix'fept ans : mais Saint Clément quf 
avoit été (ba Maître pour TEcriture 
Sainte, comme Ammonius pour la Phi* 
lofophie , étant venu£à mourir quelques 
mois après , ou du moins s'étant retiré 
par Tordre ou là violence des Pèrfïcu- 
teurs,îl fut chargé des lallruQîons Chré- 
tiennes de la Ville en qualité de Théo- 
logal par TEvôque Demetrius, après dî;» 
verfes épreuves ,. qui lui avoîent tait voir 

?[ue fon esprit , fa capacité & fa vertu 
urpaflbient de beaucoup Ta pottée natu* 
relie de fon âge. Ce Prélat à cjui' ît ap* 
partenoft de pourvoir à remploi de Saint 
Clément , y confirma Origcne en Téta; 
blîffant feul ProfeiTeur des Lettres fein- 
tes CO- Auflî-tôt il fe défit de la Pro- 
feffion de la Grammaire qji'îl àvoît éxer? 
cée près d'un an»& qu'il jugeoît înconi- 
patible avec celle qu'il eatreprenoit. Ce 
n'eft pas tout,, la générofité qui ravoît 
fait renoncer aux libérantes de !a Dsim^ 
donLnous aVons» parle , Je poru e^cor^ 
à cnerchcr les nnoyens de ne point dé- 
pendre pour fa ncwmtore ^ fon. entrc*^ 
tien de l'àiEllance d'autruîj& de pouvoir 
'cnfeigner tous fes Dîsctplcs gratuitement 
avec plus de liberté & àc dcsmtcrefle- 
ment. Ce fut dans cette vue qu'il ven*» 
dit presque tous &s beaux Ljvie$« quv 

ttai*- 
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Crfgcne, traîtoîent des Sciences profanes , & îl (e 
contenta pour toutes choies de quatre 
oboles par jour que lui donnoît celui qm 
avoit acheié fes livres. 

D I D Y M E. . 

Didyme, i8 T A. favantc & vertucufe jeuncflîr 
JLr d'Qrigene , me fait fouvenir de 
celle de Tun de Ces plus illuftrcs fucces- 
fcurs dans TEcole d'Alexandrie. Ceft le 
femeiix DiDYME dont je veux parler. 
Vous fav^s , Monfieur , que ce Grand 
Homme avoît perdu la vue I l'âge de 
cînq ans , & que cette datte peut pafler 
pour l'époque de la prodîgîeufe érudition 
où il étûît parvenu dans la fuite de tk 
vîe , qui ne fe termina qu'au bout de 
quatre-vingt-treize ans ( i ). L'aveugle- 
ment du corps, qui dans l'esprit des per- 
fbnoes du commun pafft pour une des 
>lus terribles diigraces de la vîe , fut pour 
m une occafion & une commodité pour 
ïm fiiîre to irner toutes fes vues & tou$ 
fts foins à la culture de fon esprit (2>. 
Son applicaiton n'étant pas en danger de 
ik voir partagée par la diftraflron dc^ ob- 
|ées "étrangers, fut toute endére pour l'é- 
tude des Sciences : & il devint & dode 
en & faiiànt lire tous les Auteurs (acres 
i profanes > qu^ paflk pour le prodige 

1 t) tilt, iclon d^iutrei: 
a^PaU. Hel. Lauf. Htft. cap. iK 
Kteron^rm de ScMpc EccteC «If • 1P$^ 
I Kaf. aiâo. fi(cl* cap. 7. 
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du quatrième fiécle de l'Eglffè dans tou-Didyà<. 
tes les connoifEinces divines & humaines , 
& ce qui eft encore plus remarquable 
dans les Mathématiques qui femblent ne • 
pouvoir fe paiïer abfolument de rufaga 
de la vue (3). La parole & la bonne^ 
foi des Auteurs qui ont publié cette mer- 
veille , n'auroiènt pas été feules fuffifan-* ' 
tes pour la cautionner ; mais> quand on 
fe reprefent€ le grand nombre des beaux 
Livres que Dîdyme avott compotes , flî 
ftmble qu'il ne faudroît point d'iairrct 
témoignages pour la garaiitfr- bcs lon- 
gues études n^étûîent pas de iSmples amn- 
femens d'esprit cm des occupations ftérî- 
les ou inutiles au bien de fou ame,, com- 
me il arrive à ceus qui n'étudient que 
dans des vues purement hurnaînes, if 
n'avoît pas moîns de piété que. d'érudi- 
tion. Sa vie qui avoit toujours été in- 
nocente depuis fon bas âge, & qu'il avoît 
ânâifiéc par la pratique de mures les 
vertus Chrétiennes , avoir encore plus dé 
force que fa dodrîne pouc per&ader les 
Homtnes, & lès bbl^ep à fuivr^^.|csien* 
timens. Mais fou venés*- vous tojyçiùrs , 
Monfîeur , que nous ne parlDn» que dé 
la jeuncfle dcs^ Savans^^ & croyés qut 
**ll prend envie à quelqu'àutre de faîrç 
Ti^iftoîre de fa vîenieflè des mêmes St^ 
vans, il ne parlera peu^étre pa» fi avao<!| 

StfCf . Iib. T. e }. 

SoKom. lib. 7. cap. i^i '* t 

Thco4or. UU 4* cap. »7. ^ .. 

IK ex itceotiàiib. jfitope inaumerij 

c % 
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Diëyœe. tàgeufcment'de celle deDidyme & d*0- 
' rîgene même pour quelques fentîmens 
touchant la Foi Orthodoxe , à moins 
qu'il ne fc donne un caratlére d'Apolo* 
gifte. Mais au moins fcra-t-îl obligé de 
reconnoître qu'elle a toujours également 
bien répondu à leur jeuneflè pour ce qui 
regarde l'érudition , la vertu morale & la 
Çréfènce de Tesprît* 

«.AUGUSTIN. 

tJimgK9txa.fç lE ne puis dîiTimuler l'envie que je 
' ' jj porte à cet Hiftorien futur de la 
Vîeîlleffe favante , pour le beau champ 
que lui préfentera celle de Sajnt Au- 
GUStiN. J'avoue que je ne puis préten- 
dre à un pareil avantage en parlant de fa 
jeuneflè , qut n'a certainement pas été 
auffi vertueufe que celle de Dîdyme &, 
d'Orîgene; oferai-je le dire ? moins ver- 
tueufe encore que celle de* Marc Aurele 
& du jeune Quîntilien. Je douterots mê- 
me qu'elle eût été auffi ftudieufe & auflî. 
fevante que quelques Auteurs femblent' 
avoir vbulu nous le perfùader- L'humî-; 
Kté àvtfc laquelle il a tâché de nous dé* 
tromper de cette opfnion efl & édifiante 
& fi înftruaîve,que je n'ai point de pré- • 
cautions à prendre contre les Xibertms 
& les Dévoti outrés , en rapportant qqel- 
que chofe de ce qu'il en a écrit luî-mé- 
mc. ' Vous fkvés , Monfieur , que ce 

Sm% 

1 ConfeC lib. i» cap. 9. 

^ f U ïanàiokf et iciuble» fms^il iinmif^ 
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Saint pârtoit alors à Dfeu imméâiàte- ^.M^iftkij 
ment ; & c*cft ce qui fait fon Apologie 
contre le aienfonge & la monaene. Ce 
Saint nous fait connoitre aJOTés ropde* 
ment & fana équivoque , Taverfion qu'il 
avoit pour l'étude dans. Ion enfiefiiçc (i). 
Ce n'étoît point fans doute par* vertu 
qu'il refufoît de fuivre alors les confeîls 
oc les înAruâiops de ceux qui ne travail- 
lo.ient qu'à lui inspirer le defir de paroi» 
tre un jour avec éclat dans le monde^» 
& d'exceller dans l'Art de cette Eloqoen-» 
ce qui fait acquérir de l'honneur parmi 
les hommes , & des riche/lès laufTes dont 
la poffeffion eft dangereufe. Quand il 
témoignoît de la répugnance pour appren- 
dre feulement à lire, dirons- nous que c'é- 
toit uti effet, de la force de fon raifou-; 
nement , parce qu'il (2) îgnoroit en cet 
âge deqùoi ce travail & cette étude pou-* , 
voit lui fervîr ? Etoit-ce pour fe diftingUer, 
& pour s'élever au-deflus de la coutume 
des Gens du commun qu'il & récrioit 
dès lors contre l'exemple & contre le 
grand nombre de ceux qui dans leur e^-. 
fance av oient paffc par ces chemins âpres^ 
& difficiles f Nous n^aurdns pas fa (îm- 
. plicité de prendre pour un trait .de fa,-( 
geflè le dégoût & la pareffe qu'il faifoit 
paroître, pour Tctude ^3). Sa désobéis*^ 
lance envers fes Parens & fes Maîtres, 
né venoit pas du choix qu'il eût fait de 
quelque exercice plus ^excellent. II nous 
i^ure qu'elle n'avoit point d'autre ibur* 

^. ce 

A CoBicfl*} lib, i, cap. xo. , '• 

'. C7 ■■. 
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I.AtigiifiiB.ce qae \t paflion du jea , & le phïRh' 

?u*îl trouvoît dans le recît dequelaucs 
ables ou de tjuclque^ avanttJres de Ro- 
mans , qui après loi avoir chariré To* 
rcille rcdoubloîent l'ardeur de fa curiofi- 
té , en lui faifant Ibuhaiter d'en vofr la 
reprcfcntatîon fur le Théâtre. 11 ne faut 
donc pas avoir Timprudence de contre- 
dire Saint Auguftm, lorsqu'il die tout net 
au'îl n'avoît point d'affection pour Tétu- 
c des Lettres Humaines , & qu'il n'en* 
tendoit point raillerie fur la févérité avec 
laquelle on le prefloît de s'y appliquer 
(i). On lui fit pourtant le plaint de ne 
f>oint s'arrêter à fon inclination & à fa 
moleffe, & on procedoit fouvent contre 
elle par des voies de fait. Etant enfin 

Sarvenu à favoir lire, écrire & compter^ 
commença de goûter la Langue La- 
tine, & l'aima peu à peu jusqu'à la pas- 
fion , depuis qu'on lui eut expliqué les 
Pofc'tes dont îl goûtoît les fiâions (i% 
Il n'eti fut pas de même de la Langue 
Grccqtfe , pouf laquelle il conçut une 
ârerfioù étrange^ quoique les Auteurs dr 
cette Langue ibient pleins de femblaUes^ 
conter, & que la Latine que le Vulgaî- 
fe ne parloît pas en Afrique, lui eût été 
jufli étrangère & mfR inconnue que It^ 
Grecque (3). Ajoutons une chofe quf 
idoit nous furprendre après tout ce que^ 
nous venons de dire de ik répugn^ce 

"> ConfeC lib. I. têj^tu 
a Cap. n. 
% Ibid, cap, H, 
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& de fa pareflfe. Il avoir appris le Latin $»iWiAû^ 

avant que de (avoir lire , & il ttfmoigne 

lui-méitie qtt^'i n'avoir poiat ea d'avtrci 

Maîtres pour cela que fes nourrîircs ,' 

dont les careflès & les fonris aroient ett 

fur lui plus de force & de crédit que 

toute la févérité de fes Précepteurs 9c 

de fes Régens n'en eût dej^uis qu'il ftit 

plus avance en Ige (4). Mais comme 

il prétend qute cette conndflitnce ne lui 

a rien coAté^il ftmUe que nous deviotlfli 

chercher qtielque autre prétexte pour le 

mettre au nombre des Enftns ftudieui Su 

devenus fàvans de bonne heure par leur 

travail. ,,Nous aurions dequol nous Ià« 

„ tisfaire , s'il étok vrai qu'iÉ Vigû de 

,, é^uze ans il eût étudié & compr& tout 

„ ièul fans le fecoors d'aucun M^xte 

„ tous les livrée d'Arîftote qui concer-' 

yj nent la Logique & la Théorie ,& ^'it 

,, eât dans le même l^e compôfiS d^eM-< 

„ cellens Ecrits pour aécwrm & re^o- 

„ tCT les erreurs de beaucoup d'Autcurti- 

C'eft ce que Léo Allatfus n*a point fait 

difficaUé d'aCurer dans un de f«s ÇkH 

Vrages ( f) ; c'eft auffi cô quJ a été jm- 

blié depuis , par PAuteur qtti s'eft apptl^ 

lé Chrmianus Liberius (6). Mais c^itw 

" nient eft-îl poffible que Saint A«g:dftf« 

f&t A l&vaat & fi grand Philéfi^a l 

dêMze ans, lui qui arec toute la titacM 

ti la pénétratioa de fou esprit qui' étell 



5 A^ytbi^l. |wg. 14$. 
ff Pc ftô^ a Jcs. lib. : 
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k:,ingÊMû.^f^'^tib\t d'ailleurs, ne favoic (}ue fà 
Grammaire à feize , & qui en avoît dix^ 
yr/t^ lorsqu'il alla faire fa Rhétorique à Car- 
thage? Défions-nous donc du témoignage 
d'Allatius & de Liberius , & croyons que 
ceux qui les ont trompés pourroient avoir 
lu iiouze pour vift^ dans Tendroit où S. 
Auguftin en a parK (i). Ce Saint recon- 
noît qu'il avoit près de vîf^t ans lorsqu'il 
lui tomba entre les mains un Tnuté d'Ar^ 
tiAote qu'on nomme les Dix Catégories , 
dont il avoit entendu parler à Carthage avec 
beaucoup d'oftentation & de pompe à 4ba 
Maître en Rhétorique , & à d'autres qui. 
paflbient pour fort habiles. Ce fouvenir 
lui fit fouhaiter ardemment de le lire, dans 
k créance que ce devoît être quelque chO'» 
fe de fort extraordinaire. Il le lut feul ^ 
& l'entendit parfaitement De forte qu'en 
ayant conféré depuis avec ceux qui difoient. 
l'avoir appris avec beaucoup de peine d'ex- 
cellens Maîtres qui le leur avoient expli- 
qué , non-feulement de vive voix , mais" 
auffi par des figures qu'ils en avoient tra- 
cées fur le fable ^ ils ne lui en purent dire 
davantage que ce qu'il en avoit compris de 
lui-ménEie en particulier. Il témoigne aufiî 
qu'à cet ftge il lut & entendit fans le fe- 
cours de perfonne,tous les livres des Arts 
Libéraux qu'il put rencontrer. Il dit la 
même choie de& Mathématiques , & nom- 
mément de la Géométrie , de la Mufîque 
& de l'Arithiïiétique. 
A dire le vrai Saint AugulUb svoit reçfi 

do 
I coafcA liU 4t <V« ^ . 
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de la Nature des tatensdun prix presque s. Angotta» 
infini pour l'étude, ^ une mémoire qu'il n'a 
pu s'empêcher d'admirer lui-même , une 
beauté de génie & une pénétration d'esprit 
qui épuifoit fes Maîtres en peu de tems. 
11 a été alTés jufte dans la fuke du (ems 
pour reconnoître que cela métne l'a ren- 
du moins excufàble , & pour s'accufer de- 
vant Dieu de n'avoir pas cultivé tant de 
beaux talens dès fon enfance (a). Ce n'eft 
donc pas, Monfîeur, pour compter Saint 
Auguitia parmi les nK>déles qu'on peut 
préfenter aux Enfans qui asfrirent à la fi- 
gefle & à l'éruditioQ ^ que nous loi avons 
donné un rang parmi les Enfans Uluftres. 
C'eft uniquement pour faire coiv^yrendrc à 
ceux de votre âge les écueils qui lesattcn* 
dent au paflage , s'ils font allés malheureux 
pour prendre un autre chemin que celui de 
la vertu & de l'étude. C'eft en un mot 
pour les porter à vouloir profiter des pé- 
rils de Saint Aoguftin ^ dont l'exemple ne 
peut être utile qu'à ceux qui faute de lu- 
mières ou de conduâeurs , ayant fiiit le 
même naufrage que lui , fe trouvcroîent 
par une bonne fortune femblable à la lien- 
ne, je veux dire par la mifiîricordedeDieu^ 
dans un état pareU à celui où il fc vît après 
fon Bacême. 



a poafciT. lib* r. cap. i^ 
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A D E O D A T. 

'Aicodtt.20 T 'Une des plus confidérables pro- 

L douions d€ la jcuncflc dérégla de 

Saint Augttftin, a été fans doute A deo- 

PAT ou Dieud'»mi fon fils , quoi quil 

ait eu rhumilîté de confcflcr publiquement 

Ïue rien ne lui appartenoit dans cet illuftrc 
Infant que le Péché (i). Dieu le fit naître 
avec des inclinations excellentes , & on 
peut dire que fon Père s*étant rendu fon 
Maître, tâcha dé réparer les défauts de fa 
jcunefle par la belle éducatîctfi qu'il lui 
procura. 

Adeodat n'avoit que qmnz^ ans lorsque 
fon Père fut batîfé ; mais il étoît alors i\ 
avancé , & fon esprit avoit déjà reçu tanè 
de lumières qu'il paûbît bien des -perfo/1*- 
Bes âgées , & beaucoup de ceux que l giï 
confidére dans lemonde.pour leurgravîié ^ 
& leur literature. Saint Auguftin compo- 
£i vers le m&ne tem^un nvre en fornie^ 
de Dialogue, \mtxx\C Dm Mahre^ AdtçK 
-idat & liS font les deux Perfonnages qo^«^ 
ey entretiennent , & il prend: Dieu à té- 
moin que tout ce qtf il fait dire à fi>n filf 
dans cet Ouvrage eft entièrement de lui, 
quoi qu'il n'eût alors quc/riV ans. Saint 
Auguftin ajoute qu'il avoit vu de cet En- 
fant plufieurs chofes encore plus admira- 
bles que ce que nous venons de rapporterf 
Enfin tout Esprit fort qu'il étoit^il décla- 

rc 

i Confcir. lib. 9. cap, «. 
.-% Honori milii erat. 
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re que la grandeur de TEspric de fon Fils AdcodM, 
répouvantoit (z). Adeodat reçut la grâ- 
ce du Batéme avec Ton Père, & il mourut 
peu de tcms après. Saint Auguftîn pré* 
tend que c'eft DieU/qui voulut Tenlever de 
ce monde pour le préferver des fautes où 
îl auroit pu tomber s*il avoit vécu plu» 
long-tems. C'eft , Monfîeur , la réponle 
que nous ferons à ceux qui viendrpnt nous 
alléguer l'exemple d'Adcodat pour nous 
perfuader que l'étude aflàffine les Enfans, 
& qui voulant pindarifer avecMr.Godeaa 
(3) nous objeâeront en (lyle de Bahac , 
^P^ ce fruit ne pouvoit pasfe conÇerver , pâf 
€€ qt^il AoU devenu trop tôt mttr. 



jIRABESomMAHOMETJNS. 

20 ipArmî les différences qui fc trouvent 
Us 1 ^ entre la véritable Religion 6c les 
Sciehces , vous dcvés compter que celle 
là ne fe borne point au choix d'un Peuple 
ou d*uneNation à rexclqfionr d'une auirfe; 
ina|s qu'elle fe répand indifflfremment par* 
mî les Barbares , comme Ibr les Etats biea 
dlsdplinés : au Keu que celles-ci nenrou* 
vant point d'accès ni de retraite chés lés 
Barbares , fuîvcnt ordinairement la police 
des pays que les Loîx & le bon ordre ren- 
dent floriuans. C'eft en quoi les anciens 
Grecs & les anciens Romains nous ont 

. fait 

I Hift. 4e rigt. 4- Ceci, lir. 4. «a. et J. Cà^MU 
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faît voîr le défaut de leur raîfonnement , 
lorsqu'ils prenoient pour Barbare tout ce 
qui n*étoit point Grec ou Romain (i). 
La véritable Religion , fuîvant h fituation 
où nous voyons le Genre Humain , cft un 
établîflemem de Rédcmtîon plutôt que de 
Création : mais les Sciences font du nom- 
bre de ces lîbéralrtés naturelles que le Créa* 
tcur a répandues îndifférenimenc fur tous 
Jes Peuples qui ont voulu les recevoir. 
Nous en avons vu des exemples dans le 
Paganisme, nous en pouvons voir aufïï 
dans îe M ahaméci'sme : c'eft-à-dire devant 
A aprcs ï 'établi JTement de la véritable Re- 
ligion. Dès que les Mahometans fe font- 
tirés de la Barbarie par le fuçcès de leurs 
arnties , on les a vus cultiver toutes les 
connoilTances humaines qui peuvent pcr- 
fcâionner Tesprit avec tant d^ardcur & de 
progrès , que Ton doute préfentement fi 
les Grecs & les Romains font allés plus 
loin que les Arabes ^ & s'il y a moins de 
Livres écrits en la Langue de cts derniers 
qu'en celles de ces premiers» Jl n'eil pas 
croyable que parmi tant de belles lumiè- 
res , iï^ n'y en ait pas une qui leur ait fait 
voir rîmportance qu'il y a d'appliquer de 
bonne heure rcspdt des Enfans à Térudc* 



Avr- 

1 Barbare marquolt d'abord tout ce qalnVtoit point 
Oiec, & o*étoit pas contradiftoire à la politeffe. 

a Gieg.Abul-Phar.Hiftoi. D/naft. ex vcif. £duaxd. 
9oc9Cll. pag^» lAf , fc ibqq^ 
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A V I C E N N £• 

21 T £ féal Abo-Au fils de Sina, que Avicensft 

X^ nous appelions par corruption 
Av I c £ N N A , pourrok peut-être nous ré* 
pondre pour les autres. Ce célèbre Per- 
fonnage y dont nous ne parlerons ici que 
fur la foi d*Abu'l-Faraje (2), étoit de Bo- 
char en Afie (3), où ïbn>perc qui demeu- 
roit à Belche étoit venu s'haiytuer. Il na* 
quit pourtant dans le village d'Aphshana , 
où Siiia écoit allé époufer fa mère qu'ik ne 
mena à Bochar qu'après fes couches. Il 
étoit encore petit Enfant lorsque Ion perc 
le mit fous la conduite d'un Précepteur 
qui le fit fî-bien étudier, qu'à l'âge de dix 
uns il (àvoit tout l'Alcoran & la plus gran- 
de partie de ce que nous appelions les Hu* \ 
manités. Son père l'envoya enfuîte chés 
un célèbre Jardinier , qui étoit en réputa- 
tion de favoir parfaitement l'Arithmétique 
des Indiens, outre l'Aftronomie, la Géo- 
métrie & les autres parties des Mathéma- 
tiques' qui s'exerçaient parmi ces Peuples. 
Le petit Avîcenne acquit en peu de tems 
toutes les coanoiŒinces du Jardinier. Peu 
de tems après un Philofophe de profelïïon 
nommé àhu Abdalla de Natel étant venu 
à Bochar, Sîna k reçût chés lui,& le lo- 

fea dans l'espérance qu'il apprendroit la 
hilofopbie à Ton fils. Il ne fut point tromr 
3 Bochar ouBachma cft une ▼illc au- ddi de la met 
CafpieQne ou de Baixhu d^ns Ic Xagatbay » cauc la 
paadc fmmJK 1% gtffej ... 
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A?icea&^pé* Avicenne prit d'abord des leçons de 

Logique fous lui. Mais TEcoUer non 

content de raâner en fubtilités fur le Mai- 

^ trc^ voulut (è mettre à la leâure des Ori- 

5;inaux de Phîlolbphie fans le iecours de 
on Maître ; il les étudia feul , îl lut en- 
core leurs Commentateurs par-deflus , & 
en ufii de même à Tégard d'EucHde après 
que fon Maître hiî eut montré tes cinq on 
fix premières Proportions de cet Auteur 
qu*il comprîr, & expliqua fort bien tout 
feuU 11 palfa enfilîto à TAlmagefte ou 
Grtnde conftrudion de Ptolemée ( i )> * 
ce fut alors que fon Maître Abdalla Va- 
bandonna , comme ne lui pouvant plus 
rien montrer. Avicenne fc donna enfuîte 
i la Médecine, îl lût les Livres qui en 
traîtoîent , & pour joindre l'expérience à 
l'étude , il fe mit à vîfitcr les malades. 
Tout cela eft bien furprenant fans doute, 
mais îl eft encore plus furprenant d'appren- 
dre qu' Avicenne n'avoir alors que feize 
ans* Il continua depuis d'étudier avec la 
même force & la même perfévérance. Il 
avoit reçu de la Nature pour cela une 
grande (anté , & une compléxîon bien ro- 
bufte. Après avoir employé la meilleure 
partie du jour à l'étude , il paflbit encore 
bien avant dans la nuit:& il nous apprend 
lui-même que lorsqu'il étoit attaqué da 
fommeil ou qu'il fentoît un peu fes forces 
diminuer, il aVôit -coutume oe prendre un 
verre de vin pow fe remettre, &conti- 

. nuoît 

t f Jepenfi^avottd^ iciiiil^«^ qu'ea Fzaas^ 
1 fiwt 4isc FHim(r% 



y Google 



PAR LEURS Etudes. yt 
auoit fon étude cprnme auparavant. Il AxlfiouA 
ajoute , que s!il arrivoifqudqucftws qtfîl 
fuccombâc au; Ibmmeil ,il ne ttiaoquoit ja^ 
mais de rêver en dormant fur la difSculté 
où le fommeîl l'avoît furpris , & en trou* 
voit fouvent la folutîon à fon réveil. Bic« 
plus , admîrés la piété d*un jeune Maho*- 
ineran 1 Quand il voyoît qne foq esfmt 
n'avoir plus rien à faire pour la rifchcrcbc 
d'une vérité à la pourfufte de laquelle il 
avoit épuifé fcs forces , il avoit recours à 
la Vérité éternelle , il s'en alloît droit an 
Temple , fe profternoît devant Dieu , & 
lui faifoit fk prière pour en obtenir les lu- 
mières qui luîétoieut uécdiaires pour Tîn- 
telligence de ce qu'il cherchoît. Si l'on 
s'en rapporte à ce qu'il en a écrit., il n'en 
revenoit jamais mal fâtisfait ,.& rempor** 
toit toujours reflet de fa prière. l»orsqu'it 
voulut étudier la Théologie , il commen- 
ça p-^f la Métaphyfique ÎAriftote , qu'tt 
lût quarante fois lans Tentencfa-e , & il la 
fivoit toute par cceur , fans favoir néan*- 
moins de quel ufage elle pouvoit être» U 
désespéroit d'y pouvoir jamais rien corn» 
prendre , lorsqit'aUant chés les Libraires ^ 
il trouva un Marchand qui lui préfenta lâi 
Livre dont il fouhaitoit de fedéâiire^ Avi- 
cenne yojjant que c'étoît de la Métaphyfi- 
que, le rejetta avec quelques fcntimens de. 
mépris Se d'indignation , dans la penfife* 
^u'il n'y avoit rien de plus obscur ni de 
plus inutile ^quç cttto comiolffmae* Le 
Mardmid redoubla fes inftances^ & poûlr 
rcngajîcr à p^ajndre fcm Livre, il le jrft i 
OUI 'Prix fort bas. Avicenuc l'eut pour 
^^ %m^ 
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ILfimne trois drachmes , & il reconnut que c'étoît ^ 
'un Traité d'Al-rarabe touchant la fin & 
l'objet de la Métaphyfîque. Etant retour- 
né chés lui , il le lût , & le comprît fort 
Wen ; de forte que tout joyeux de-ft bon^ 
ne fortune , il fit Taumône aux Pauvres en 
cspritdercconooîflance envers Dieu. Vous 
voyés , Monfieur , qu'il n'eft pas împoflî- 
ble de trouver parmi les Mahometans cpm- 
me parmi les Païens, de quoi former à la 
jeuneffe Chrétienne des modèles , non- 
feulement d'étude & de fcîcnce, mais en- 
core de piété & de vertus morales ; & 
<)u'il eft fort à craindre , que Dieu ne fus- 
<ite un jour les enfans des Gentils & des 
Itrfidéîes contre les enfans des Chrétiens 
en la manière que Jesos Christ a dit, 
que les Habitant de Tyr & deSidon s*élé- 
veroîent au |our du jugement contre ceux 
de Galilée & de Judée. Pour finir ce que 
nous zvons à dire d'Avicenne , nous re- 
marquerons , qu'il n'étoît encore âgé que 
de dtx'buh ans, lorsqu'il mît fin à toutes 
les études dont nous venons de parler ; 
qu'il perdit fon père vers le même tems ; 
que n'ayant ijlus rien à étudier que le train 
du monde , il voulut bien entrer dans les 
aflTaîres & dans les emplois , & qu'il fe 



mît pourtant dès-lors à faire des Livres fur 
, toutes fortes de fujet». Il mourut Tan^dc 
l'Hère 428. qui revient à 1036. de notre 
Epoque, à commencer Tannée le 25". jour 
d'Oàd)re, comme faîfoît alors la 418. de 
yHtgire , fi Ton n'înwrcale point d'£m- 
botUnées Iblaires (i)* Avicçnne avoH 

% Ccft l'aa Luaaii^ 
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pour lors cinquante- huit ans : il fut enter- AHooimi 
Té à Hamdan , dans la Province d*Ay» 
rack , en Perfe. 



MODERNES. 

22 "pAffbns en Europe, & voyons fi 
X l'on a été moins curieux dans 
cette partie de la Terre qu'en Afîe oa 
en Afrique de cultiver Tenfance par les 
travaux de TEtudc. L'obscurité & l'iit- 
certitude de l'Hidoire que nous avons 
pour les tems qui ont précédé le réta- 
bliflcment des Lettres & des beaux Arts 
ne nous permettent pas de faire beaucoup 
de fonds fur ce qu'elle nous a pu débi- 
ter touchant ce qu'il y a eu d'extraordi- 
naire dans les études & l'éducation de la 
jeunefTe ; jusqu'au fiéclc de Pétrarque^ 
Nous pourrions encore , fans nous faire 
beaucoup de tort, abandonner aux enne- 
mis de l'Etude tout ce qui s'eft pu ren- 
contrer dans la fuite jusqu'au tems dut 
Prince de la Mirande & de Politîen. 

H E L I O T. 

13 TL eft vrai que Poji apperçôît furtteiîdt. 

X cette route un Nicolas Heliot , 
qne l'on promenoir par la France com- 
me le prodige du quatoriîéme fiécle. Il 
n'avoit pas vingt ans ( 2 ) , lors qu'en 

1343- 
2 Adolcscentûlnf. 

Tome r. Parf. îx D 
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.«8iwtti343. (I) on le fit monter fur le Théâ- 
tre des Sciences le plus exhaufle de l'Eu- 
rope, qui étoit alors TUniverfîté de Pa* 
ris , pour le faire voir au Public. La fal- 
Iç du Collège de Navarre fut choifîe pour 
recevoir les preuves de fa capacité & de 
fon ft^voir. Il les donna dan» des dis- 
putes & dans des réponfes, qui parurent 
fi extraordinaires, qu'au rapport de-Mr.^ 
Naudé (2; toute l'Univerfité au milieu 
de fon éconnement fe trouva couvain* 
eue , qu'Heliot étoit un homme fait , 
confommé dans la connoiflance des Lan- 
gues y de tous les Arts libéraux & mé* 

cba- 

X f Ce Kicolas Héliot que , fut la fol de Léon 
Allacci , Baillct fuppofe avoir vécu l'an i343« vivoit 
Van i«2t. comme je le vais ïneojit«ft«bIcin«nt ^ou* 
ver. Nous avons de Gtbtàûl Naudtt tm Trahé ptné- 
syrique d£ tuai^tufe & diinitm SchoU àâMicA P^ri^ 
Jienfis^ in «o. k Fari« chés Jean Morcau , \ la fuite' 
4foqael font neuf patanvmphes coitipaTés par le mé» 
ase NaiuM à T honneur de neuf Lkendés en Midect*^ 
ac xefu» Doôeu» le 2* ^ttiliet de la même année 
I6z8. ep la Faculté de Pans. De ces neuf le iîzième 
en nombre eft juftemenc ce Nicolas HéJiot fariiîett 
dont il s'agit. Mandé en général le repréfcnte très- 
jeune, fans néanmolos fpécifier quel âge précifément 
il avoitjdu reAe il i'éxaite à fa manière autant qu'il 
peut , le comparant au Soleil par une aTlufîon puérile 
d'Hélîot à «x^®- , & Toppofant fcul à pluficurs jeu- 
nes Savans plus célèbres, tels que fie de la Mirande» 
Tibère Kuffilien , Paul Scalik , Jaques Critton , £- 
douard du Monin , même à celui que Paquier , dont 
il cite en marge les Recherches , dit être vtnu l'an 
X445» à Paris , où U difpota dans la OtUe da Collège 
de Havaiic fur^ toutes fortes d'Arts & de Sciemjes , U 
s'y fit admirer par les Maîtres le3 plus habiles. Efc 
tAHty ce'lbnt-les termes de Naudé, ItéUi ^icum Mirdn- 
dtUsrmm, Caidbrl Tiherium ^K^tanim , CertMi PsnUtjn. 
^atigiwn , Scott facobnm Crittonium , Galli Eioardum 
Àt&ninum. StMpescant alii ad ifitus juvtnù détmtnàtm /m- 
|f|i/ ««4;» tn^ett4H»9 ^f*ff» 2o, çirdtir anmfi in anla Na* 
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thanîques , un Phîlofophe achevé , un Hdlot; 
Médecin, Un Jurîsconfulte , un Cano- 
hifte, un Théologien. Plus nous en di- 
rons , plus " tidus travaillerons pour le$ 
Pyrrhonîens. Helîot auroit mieux fait 
d'écrire (3) que de parler, pour rendre 
la Poftérîté auffi crédule que fon Audi- 
toire femblc l'avoir été fur fa prétendue 
érudition. Quand les premiers garans 
d'un fait de cette nature auroicnt été con- 
tertiporains , ftous aurions toujours à leur 
objeâer leur facilité , & nous aurions 

- lieu 

vàilr4Â dij^àntem anno T445. PhthflpIfMm ^ Meiicumi 
f,Ui prmletaem , Thiattgum, Lùipurn» ferimmy ^rtham 
omnium atm thtraltttm, tâm medtanicarnm fciêtitim ^ P*- 
fifienfii sAiAâemta vidit à" ndmirata eji. Ego Heliotum 
nksém hû omnibus miracttlîs tah/juam Ùeufri opponàm, Oa' 
90 comptrnd pas cbtoAient , nonebftanc cks paroleé 
u cltiris, Léon AJl^ccipage 146, 4e Tes KA^ts VH^iuid 
àyëit pu écrire cç qui fuit. Nteotaus Heliotus ( m tradtt, 
Gabriel Ndttdéits in Fàneiyti dt antiq, & digni. Sch$U 
MedicM Pârjf, pdg, iti.) £0. circitcr ànnos natHS, ih ttàlé 
NAVérrM dictent ann9 1 3 43 . Philofopbus, Medicm tf.Vé 
frudensy Ihtologus^ LingiMfftm peritus ^ sArtium onmi$tm^ 
cktn Ul/eralium, tum mechanicdfHm fciens, cum ftunmA *A* 
fàdemU Parifiénfis admirasione contptrtns efi, Naudé , qui 
étok alors à Komt > sMtânc sippdtçu de cette bdvUë 
en avertit fon ami Léon , ce qui doniia lieu à la coi« 
xeftlon qui fc voit à Verrata , où au mot Nicolans Ht' 
Ihtm 5 on a (ubftitué KANm juvénis. A quoi Baîllct 
n'ayant pas çtis gawJc a lètcnii tout au long cette* 
faute qui eft énorme. 

2 G. Naud. paneg. de ant. ic dign. Schol. Med. 
ïârif. pag. III. Item ex co L. AU. Ap. Uib. pag. 
145. 

t H Si Baillet avoît fu qp le îeune homme , mal 
nomme ici Héliot^ étoir un Espagnol appelle Ferdi- 
nand de Côrdoiic, il auroit pu apprendre qu'on lui at* 
uibuë divers écrits , û confulcei là-deuiis tout au 
iioiùs fou Moxexi, 
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«cjiot. lieu de nous .pourvoir contre leur auto-^ 
rite par les exemples de ce que nou8 
voyons arriver au dix-feptiéme fiécle, où 
certainement il eu plus difficile qu'il n'é- 
toit au quatorzième, de ib laîffer dupper 
fur le jugement d'une Science dont oa 
le contente, d'expofer les dehors, ou les 
apparences Tur un Théâtre ou dans .une 
Chaire, 

L'ANONYME de Fan 144^ (i). 

i.^Anoiiy.24 A^Ent ans après Ton vît paroître dans 
ittc V-/ la même ville un autre prodige, qui 

devoit faire un peu {)lus de peur aux bon- 
nes âmes, s'il eût été vrai que ce fût le 
fils du DîaWe. C'étoit un jeune garçon, 
au moins félon tout fon extérieur , & il 
avoit paffé pour venir en ce monde par la 
porte ordinaire à tout le genre humain fi). 
On aurott eu quelque raifon de le loup- 
çonner d'être quelque chofe de plus qu'un 
homme, s'il eût été clair -qu'il favoit/^r- 
faiutnent ions les Arts £5? toutes les Sciences 
à vingt ans. Mais ceux qui en portoîent 
ce jugement ne faifoient pas grand hon- 
neur a leur Raifon , lorsqu'ils concluoîeuf 
de-là qu'il falloît que ce jeune homme fût 
VAntecbriJï ^ l^ qu^H n^ eut point eu d^ autre 
père que le Diable. Si nous allions don- 
ner 

i ir Cet Anonyme de Tan 144 j. n'cft autre que le 
faux Hdiot de Taiticle ^ftcédent , on que le véiica- 
bie Fexdinand de Cordoae nommé dans ma dernie'ce 
remarque. Voyés avec attention Paquiei c. 39. dn ^, 
i-dc les Recherches , édit. de 166$. Laurent Vallc 
4ans UAC £pitie qui ac fe ùouve que dans le Recueil 

in- 
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ntt le$ mains à dts fentîmens fi burles- L'Anony* 
ques , il n*en faudrait peut-être pas davan- mc^ 
fage pour vous épouvanter , & pour vousr 
détourner d'aspirer à la connoiflance *de 
tous les Arts & de toutes les Sciences, de 
crainte que vous ne devinfliés T Antechrift, 
Mais grâces à Dieu , la leûure du Nou- 
veau- T eftamenr , qui étoit peut-être une 
diofe - inconnue à ces plaifans Critiques ,. 
vous a donné d'autres marques ausqueiksf 
vous pourrés reconnoftre TAiltechrift. 
D'ailleurs nous ne fommes- plus au fiécle . 
des Sots qui prenoienr pour, des Démons^ 
eu pour des M^icîens ceux qui, pour ft 
tirer de l'ignorance & de la barbarie de leur 
tcms , vouloiea^ s'ériger en Savans (3).- 
Nous ferions^ bonne juftîce à celui dont 
nous parlons ' ior^ & nous trouvions quel- 
qu'un qui voulût nous apprendre quelque 
diofe de ce qui regarde la naidànce , fon 
éducation , lès emplois ^ ou quelques au- 
tres cîrconftances de fa vie. Mais avés- 
vous remarqué , Monfîeur , qu'on ne nou^ 
dit pas feulement quel étoit fon nom : & • 
comprenés-vous bien ce que c'eft que de 
ne pas favoir même le nom de celui qui 
Êivoit tous les Arts & toutes les Sciences? 
Nous pouvons donc abandonner en toute 
dreté aux Pyrrhoniens l'exemple d'un- 
jeune Savant fi inconnu, & laiflTer auy En- 
nemis de l'étude le plaîfirde décharger leur 

mau-r* 

intitulé EptJloU Prîncifum , eft , je pcnfe , le premier qui 
aie parlé de ce jeune Espagnol, êc qui Taie aomme* 

a Col. Not. ad Quiut. 

3 G. Naudé Apol. pour les grands Hommes accu* 
fes de Mairie. 

© 3 
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ï^^Aaony- mauvaife humeur fur cet Antechrîft pré* 
fflc tçndu,quî h'étoît apparemment qu'un fiin- 

tômç de Science q^e Tou vit paroîtrc i- 

Pafis Tau 1445. 

PIC DE LA MIRANDE. 

Pic de la if ^TOus trouvons quelque chofe de 
Mixandc. JJ>| piys certain êç, de plus propre 
pour votre fatisfa^ion -depuis deux cens 
^as^ & fi Ton coflfidére l'aboûdance des 
4;çemples de jeunes Savaps qu'ils ont pro* 
duîts, on fera plus curieux de voir fi nous 
ajK)us du discernement pour lès trier & les 
cJM^ifir , que de nous demander de la dili- 
gence & de réxaftitude pour les. ramaiîïèr. 
jNous ne pouvotis pas en ufer plus judk 
cieufement , qu'en mettant à leur tête le 
^iébre Pic Prince, de laMirmtde &' de Cofg'* 
c^rdff , qui vînt au moçde Tan 1465. L* 
Ermceffefa mère, quïravoit eaca dec^ 
nier lieu après. quatre autres enfans (i)^ 
s'étoit imaginée aux apparences d'un Phé- 
iioniène de lumière qu'on avoît apperçû^ 
iùr le toit de fa chambre durant fes cou-. 
çhes (z) , que cet enfant pourroît un jour 
être quelque chofe d'extraordinaire. Une 
affurance fi flateufe , qui n'étoit frivole & 
ridicule que dans fou fondement , porta la 
PrinceflTe à fe charger de tous les foins que 
les mères ont coutimie de partager avec 
d'autres , jusqu'à ce qu'elle le mit fous la 

dis- 

» VaiUÎ. Anccdot. deFIor. 4ît qi^ilfm taiaeî chan- 
lôn que cela. 

2 il Ce ne fut pas durant tout le tems de ks çou- 
eh€$ p mais diuaoc le ccms fcui de raccouchemenc , 
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discîplîne d€s Maîtres (3). II y fit des pro-^îç ^«^^ 
grès fi prodigieux qu'on fut tout furpris de ********^ 
le voir au notabre des prennîcrs Poètes & 
des premiers Orateurs de fon fiédedant 
fou enftncç. 11 devint outre cela proforw 
dément^favant daas toutes fortes de bellei 
connoiflànces , p^r le moyen de deux ex- 
cellentes qualités qu'il pouedoit au fouve* 
rain degré , quoiqu'elles fe trouvent trèS'» 
rarement enfemble. La première étoît Is 
|)énétratiQn d'esprit qui le faifoft marche» 
a pas de géant dtiAs la carrière dc^ ctudes . 
la liconde éioît la mcmo>re qu'il a voit (| 
valle & û fidèle, qu'elle ne lui lraJl^>it riffi 
échaper de ce qu'il lilbît à de ce qu'il ea^ 
tendon de vive voix. De fgrtc que fi fon 
esprit fe ta'foir àrfmiret par les crijquitef 
îtnmen/es qu'i? tiifoit dejo^r en wn , 1^ 
Hicmoire ne merf^uit pm moîni d'éloge» 
pourconlervcrlî-bîvn mm de riches acqui* 
iJtions. Sa mère le delHiioif pour i'tigUfe^ 
car ce n'eft pm d'aujourdlmï que les Pa* 
rcns par ïraiisaôtontacltevcukntbiendoa^ 
Dcr Icî Cadets de leurs Maitom a Uteu » 
a condûîon qu'il leur CQirferverji l*?urs Aî- 
né 1 pour le Motide. Le jemie Pruice pouc 
fuivre la vocation de fa fnere , voulut bien 
aller à Boulogne étudier le Prpit Cai^on^ 
qui eft ia grande Science du Clergé d'kar 
lie. Il l'acquit en fi peu de tWisiSlft paci 
fyk^ment . qu'ii fit un Abrégé des Décré- 

' taies 

^ifd enim ein^dris fiànma ^ÔAt Jean Ff aJiçjaîs »tC r /«^w 
férientis matrit aftart cubiculitm , moxijue evanefucre j pre- 
fage, comme il le ieconuoic,d*imcvk bxiUautc , mait^ 
fOHcte. 
I Joh, Fianc. ïic. in Vit. Patrui." ' _; 

D4 
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mr^^^ taies où il renferma tout ce qu'elles peu^ 
•*™^*^«'vent avoîcde bon avec tant d'adreffe & de 
jugement, que les Profefleurs les pluscon- 
fommés jugèrent que c'étoit un Ouvrage 
d'importance (i). Son neveu Pic à qui 
nous fommes redevables de THiftoire de 
fa Vie, nous aprend qu'il n'^étoit encore 
qu'un petif enfant (2) lorsqu'il compofà 
cet abrégé. II avoît pourtant quatorze ans 
felon lui lorsqu'il fe mît à l'étude du Droit 
Canon. Mais cette Science ne lui papois- 
fant pas airés folide fous prétexte qu'il ne 
la croyoît appuyée que fur de fimples tra- 
ditions, il tourna fes vues ailleurs au bout 
de deux ans,& alla s'enfoncer dan& lesfe- 
crets de la Nature & des chofes furnatu- 
relies avec tant d'ardeur , qu'il ne tarda 
^ gueres à fe faire pafïèr pour un Magicien 

dès qu'on le Y\d bore àw chemin ordinaire 
a^i commun des Savaits* £»a manière dont 
if triompha de l'Envie & de -llgnorance 
lui fut très-gk)rreufe, auflî*bîcn que la gé-* 
Béroflté avec laquelle îl renonça à toute» 
les Sciences vaines ou profanes (3) pour 
fe donner plus particulièrement a Dieu ^ 
après avoir furmonté toutes les tentations 
daneereufes que la beauté de Ibn corps & 
de Ion esprit lui avoitfuscîtées. Mais com- 
me cela iè trouve au-delà des bornes que 
je me fUîs prescrites, je retournerai fur mes 

.pas 

r Vatill, Anccdot. deFlotcncc ;dît quV/ n^avît éhn 
'^e dix ans , mais fans garant. 
' 2 Puer de quidem ^enellas. 

3 C'eft-à-dixe à Tuf^c Taio dc.piofanç de toutet 
tcsSdcBccs^ 
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' pas pour ne vous pas donner fujçt dç croî- ^. ^^ j* 
te que je voulufle oubJier les Poèfies du **"^^^ 
Prince de ]% Mirande. Elles étoîent les 
fruits de fon adolescence , & il en avoît 
compofé cinq Livres de Latines, en vers 
Elégiaques» 11 en avoit fait aufTi un très- 
grand nombre d'Italiennes :- mais touché 
du repentir de leur avoir donné un carac- 
tère de galanterie , il en fit i Dieu un fa- 
crifice univerfel d'expiation , & fit périr les 
unes & les autres par le fea fans aucune 
réferve ^ de peur de s'attirer une malédic- 
tion femWable à celle de Saiil (4). Voila, 
Monfieur , de quoi fâtisfaire à» la demande 
que vous me fîtes il y a quelque tems , 
lorsque vous me témoignîés (ouhaiter que 
j'euîîè parlé des Pocfies de Pic de la Mî- 
rande dans le Recueil des Jugemens des 
Savans fur les Ouvrages des Poètes. Je 
vous fis fouveoir. alors que je n'avois pas 
entrepris de parier des Ouvrages perdus , 
& plût à Dieu que le Public eût été afTés 
heureux pour faire de pareilles pertes de*» 
puis ce tems-là , j'aurois été dispenfé de 
parler de beaucoup d'autres Poètes moder- 
nes , qui par le miniflére de l'Imprimerie 
font venus à bout d'infeâer une infinité de 
belles Ames , & de perdre les deux tiers 
de la jeuneffe. 

Pic, après s'être purifié de. la forte, pour- 
voit 

4. Vit, Joh. Pîci ut fiiprà.' 
Il DC refte plat deAvà qu'tftie Petite 'BUgir-' 
Ç Politicn qui avoit lu les poefies de Pic , dît qae 
nihil erât ter/tu* duldus , ornatim. MaU CCU lU'â tOUt ' 

iUix4*uo complitpcap, ^ 
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1Î& de la voit en toute confiance aspirer à' la p!a^ 
Amande, faînte de toutes les étudesj aufll Hfon^ 
nous qu'il n'avoit que Tamour de Diea 
dans le cœur, lorsqu'il fé donna tout en* 
tier à Tétude des Livres fâcrés , & vous 
ne devés pas douter qu'il n'eûf les main* 
très-pures, lorsq\i^il offrit à Dieu Ifes pre- 
miers fruits d'un travail fi fana^fiant. Il- 
n'avoît point encore pour lors dix-huit 
ans accomplis , & ces prémices ne font 
autres que le Traité qui porte le nom 
d'Heptaple^ que nous yoyons aujourd'hui^ 
i la tête de fes Oeuvres» Ce -font des 
èiflertation^ fur les fept premiers jours 
<fu Monde, contenant ce que Dieu a opé- 
ré dans la Création , & la qualité du re* 
ços que l'Ecriture lui attribue a?û. feptic* 
me jour. Cet Ouvrage peut pàfler pouf 
l'un des plus foKdes fondemens de fà 
haute réputation. Ce qu'il a fiiit depuis 
n'a été qu'une fuite de femWables mer* 
veilles , dont la plus grande étoft celle 
* d'avoir trouvé les moyens de faire un 
faînt ufage de toutes les Sdences des 
Gentils , des Arabes & des Juifs qu'il 
avoît apprîfes par le fecours de douzre oii 
treize Langues qu'il favoît (i), * de les 
faire fervir à la Théologie qu'il préten-. 
doit perfeûionner. Mais Dieu l'appella 
au milieu des vaftcs projets d'un deflein 
fort extraordinaire qu'il médîtoît contre 
les ennemis de la véritable Religion. Ce 
fut l'an 1494. le jour même que Je Roï 

Char- 

I VariU. Anecdot. de Flor. dk ^H Jkvi't vintP* 
diux làniMfi À dijcb^it âos. C'cft tiop. 
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TAU x.EUR$ Etudes^ 83 
Charly y lU. finua <}ans la vjllq deFlo-ric«leiâ 
rcnce (ij. .Si* les Eiînwiîs de Vétx^c fa^Miiandc» 
vent eoQ^tor, ils pe ai^queroot pus de 
nous avertir qu'ils ne trouvent f»s tren- 
te-deux ans de vie complets depuis 146$. 
jusqu'en 1494» & 4'ea prendre occa^ioa 
de faire pafler les études pour les meur- 
iriéreft de la jjeunefTe. Ma^s lej derniè- 
res ami<e« de Pic qn* yi^ïk dos gécjes* 
& U avait afiSl v4co f«isw'ii 4fcoit. inAr 
pour rétetnteér ... 

VERIN (3). 

26 \y|IcHEL.VEatK àcSî deux ans dcvcrin. 

JML dcfflai phas i^ttoe.que. Piç de la 
Mirande ; m»s il efe fw ancien d^onze 
aQS;Qi^i$ àsim l'auttft niimdie; Qu'il 
4b«t fié éM% ififie ,dft M!f|K>r<)?it OU dans 
la Va\c ^ Ftowoc^;.dam Je W-. çrpis au 
moins oi%îiiaîre . e-cft. une ^ftîpn qup 
je n'aî ow dddder lors^e fé eu occa- 
fion de parler 4e lui ailletyri. Il eft tou- 
jours, (xaiflbiatoqtie ce n'eft poim au lieii 
-àe fa naiflancse V maîa à 1« yiUe ^ Ro- 
me, qnH fut Bsëevsîbte <k fan ^ucation 
A de fes études. Scwr pe^ç UgoMn qui 
étoit homme «Je Lettres , le mena fort 
•^unc en cect» r Ville ^ & te ïint fous la 
discipline de . PaoJo Saffk.d^ Rônci^li^^- 
ne, qui condutiât fes études avec tant.de 
diligence & de fuccès ^ qn'il le rendit 
«loôe & bonirae (^ Lettres daas fon e^- 
... < : '^ ^. - .:ftO<;^ 

' a Pic mourut à Florence, 

i> Woycs Iw Notes fut l'article lazj, 

:. ■ D 6 •' ' 



y Google 



84 EnfanS Celebrb^ 

ittwo. fence; Il avoît le génie tourné vers» là 
Poëfiei & il en a laîffé à la Poftérîté des 
témoignages qui ne font pas moins des 
marques de la maturité de fon esprit que 
fle l'abondance de fii veine^ Ce font des 
difttques moraux formés fur lespenfées les 
plus exquifes , & ks fentimens les mieux 
choifis des aocîçns F hilofophes de la Gré* 
ce & de l^ancienne Rome. Mais on peut 
^trè ,que' la Sageflc & les Proverbes deSa^ 
lomon en ont fourni la meilleure partiq» 
Quoique ce ne fût que l'Ouvrage d'un En- 
fant de quatorze- à aninze ans , il a pour- 
tant été jugé très-digne de la peine que 
quelques doâes vieillards ont prife de les 
. expliquer , d'y faire des Commentaires , 
& d'eii multiplier les éditions^ En un mot, 
on l'a fubûîtué dans diverr Collèges d'Es- 
pagne, des Pays-Bas , & peut-être de l'N 
talie à celui des Diftiques anciens qui pop> 
tent le nom- de Caton; & fi j'ofois mettre 
mon propre témoignaj^e à la fuite de celui 
du célèbre Schoit», j'ajoutwoîs qtfon a 
fait à Vérin le- même honneur en France 
qu'aillears, & qu'H a porté pendantquel- 
que tems la qualité d^Auteurclaûiquedans 
AeÉixYaîs.»une Ville- qui n'^ pas dés dernières da 
Royaume. Une fi belle réputation ne par- 
fera jamai» pour uu bieiv mal acquis , lors- 
qu'on fera réflexion fur l'excellente mo- 
rale que ce jeune Auteur a débitée avec 
tant de facilité : mais après tout , elle ne 
peut paf&r- que pouc Id féconde gloire de 
Vérin, La première & la plus importan- 
te 
X; A. $. Pcrcgt, Bîbl^ Hif^. tom, n pag. .3^7, Jpf. 
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r eft cdle que lîintégrité defes mœurs- &v%tiA^ 
Kînnocence de fa, vie lui ont procurée.. 
CompreBés-vous bien, Monfieur,, ce, que 
G'elt que d'être tout à la foiVPoetede pro» 
fieflion^ Jeune^ & Chade? Vous avés enr 
tendu les clameurs avec lesquelles quel-*^ 
ques vieux Poètes f& font récriés contre 
un pareil, aifemhlage comme fi c*étoit uno . 
étrange nouveauté , & un hordble attentat 
contre les Statuts de leun Parnaflè. Ve^ 
rin pourra bisn un jour venir en t^otgna-r 
ge contre eux ;mais jusqu'à ce qu'ils ayent 
leçû leur jugement , nous tâcherons avec 
modeftie de leur foutenir que fi , en con* 
jfêquence de leur projpre éiemple, ils vien** 
nent. à bout de petfuader au Public qu'il 
eft împoffible d'allier la Chafteté & laPocV 
fie avecia Jcunefle, il vaut mieux en tout 
i^s que.la. Jeuneflè iè défailè de la Poër 
fie. que de la Chafteté. Vérin eft bien allé 
plus loin que cela , & il a fait, voir méi? 
jtie contre les Médecins , nation un peu 
plus terrible mais plus honorable, que ceK 
le des. Poêles , que la vie., quoique plus, 
précieufe que la Poëfie, n'eCLpas mênic 
préférable i la Châfteté. II aurok pu an 
jugement des Coimoii&urs parvenir en peu 
de tems à la gloire de Catulle, de Proper- 
ce , & de Martial , & il auroit entièrement 
triomphé, d'eux tou$>^ après avoir, cousaj^ 
geufemcnt arraché la Poëfie d'entre les 
mains des profanes ( ce font les tcrmes-^ 
d'André Schott) pou^ la reftituer à Dieu ^ 
4.Ja confacrer à Jésus-Christ (;1 ). 

Maî«. 
V; & HU14 Cha. Thicatr. 'tîttçr, part, 2, pag^ i^r^. 
?f*. • D 7 
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X^fHu^Mzit une gloire qùî lui étoit propofëe i 
des coDdûions auffi cruelles que celles de 
vivre aux dépens de ik chaAeté , ne lui pa* 
roifTpit qu^une véritable înfamte auprès 4q 
la gloire qu^il y a de lé mettre à la ftiite, 
non pas d'un Apollon ridicule & chimé-t 
lique fur le mont Parnaflfe , maïs de /'-^ 

Staufm: ta ntêHtagitê 4^ »S/W avec des- mil^ 
m de Viornes infoceitaes ^ foMt tache $ 
marquées de jbn fceau fur k ftont ( i ) . V €- 
rîn a donc pris >e parti d'abandonner aux 
pro^nes , âc^ (î je l'gfe dire, aux impudi- 
ques , te Parnafie & la vie , pour aller 
triompher des uns & des antres à l'autre 
monde : & ayant été a^és heureux pour 
lâuver les deux palmes de fa virginité éi 
de Ion martyre d^entre les maini de tes 
Médecins, qui avoient tâché de les loi dé* 
rober, il alla luf-méme les planter au pîe4 
du Trônô de uîeu , pour faire homipaga 
de fi viôoîre à jesus^Chbist (a). 

Après cela , Monfieur , nous pouvons 
avouer hardi»ient fans craindre les infuî-r 
tes des ennemis de l'étude , que Michel 
Vérin n^a point vécu dix-4iuit ans entiers; 
Nous leur offrirons même,s-'ils en ombet 
ftin , la datte de (a naîl^ce qui dH de^ 
1466. & celle de fa mort qui eft de 1483, 
It nouç les renvoyerons à Salamanqnc- ea 
Espagne , pour y voir foa tombe^au. 



PÔi 



\ ApQcalypT. ^. \\, v. i. Ttcm v. f, i^ 
% Si^mUfMf ^^um , vir^inti turm fmn i Ut^ 
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POL.ITIEN. 

:j,7 T A jeuneffe de P o l i t i e k n'a pas Poiîticiu 

JLi ^té moins illaftre que celle de Pic 
& de Vérin , du côté des Etudes & des 
Lettres , quoîq:a'eUe n'aît pas été fi belle 
du côté de la vertu. Il étoit plù^ âgé que 
Vua & que l'autre » & il étoit d^ le qua* ^ 
lorze de Juillet de Van i^S4 à Monte- 
Pulciano (3), petite vîliede Toscane, qui 
a comblé cette première gloire par celle 
d'avoî^ encore donné Bellarmia au j^auç 
depuis ce lems-^là. C'eft aux premières 
années de radolescence de Politîca , qu'il 
^% rappoirter le beauPoëme qu*il fit pour 
célébrer le Tournois de Julien de Nfedl* 
d5 , & qtt'il Êîut. Ja joie de voir préféré tout 
d'une voii à çeluî que Luca Pulci Poëte 
renommé de ce tems-là avoît fait npurpa* 
raaympher un autre Tournois où Laurent 
avcMt remporté le prix avant Julien foq 
frère (4). Politien ne fe contenta pas d'î* 
miter le commun des Poètes , qui n'ayant 
^'une érudition fuperficielle , fe l>oriient 
à leurs propres inventions. Il avoit je» 
marqué , q^e PQuvrage du Pulci étoit d^ 
cette nature ; & pour s'élever plus feciler 
ment au-defliis de lui, il crut devoir met# 
tre en oeuvre les rîcheffes dont il avoit fait 
ttne grande provifion dès foa enfîMice dans 
la leSure des Anciens, Il plaça celles d^ 

leuçf 

I, va^,. Anecdot, 4« Bloc, 4tt ^il Mt ^fJkroKii 
Sar quel foivdcineat} 
4J0V. Êloft. 
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Brfiticn. leurs plus belles penfées qui pouvoîcnt re-- 
venîr à fon fujct, avec tanrd'adrcflè & de 
{iiccès dans les eoduoits de fon Poëme où 
il fe croyoît le moins heureux , qu'à 1* 
première leéhirc ^u'il en fit : le Pulci vou- 
lut fupprîmer le lien de honte &^dc dépit; 
Julien de Medîds ayant été aflafGné quel- 
que tcms après dans la conjuration des: 
Pazzî-, Polîtien trouva « cette occafîon pro- 
pre pour faire voir qiie fa jeuneflè n'étoît 
pas moins fortement éx^cée dans laPro- 
fè que dmis lesverSi 11 publia dans cette 
TÛè* une Relation Hiftorîque de cet^e con- 
juration : Elle parut fi belle aux Doôés de 
fon tems , qu'ils la jugèrent digne des hon- 
neurs que l'on rend aux- Ouvrages du bon 
fiéde(i); 

Voilà des fruits dé ràdôlèsccnce de Po- 
lîtien , que la confidération de fon âge 
rend'très-eftimables , lorsqu'on les regar-» 
de feuls , ou lorsqu'on les compare avec 
les Ouvrages des autres Savansrft rien ne 
doit diminuer l^'étonnement qui nous en 
refte, que les fruits de l'enfance du même 
Politîen. Il n'avoît pas douze ans ^ qu'il 
favoit faire toutes fortes de vers^ en Latin 
& en Grec, non pas à l'Ecoliére , au- 
tant qu'on oferoît en espérer des plus jo-» 
lis esprits des Collèges , mais comme l'un 
des bons Poètes de l'ancienne Grèce & du 
fiécle d'Augufte. Il s'étoit accoutumé (2J 
de fi bonne heure au goût des Anciens*', 
^ue4e discernement des plus do6les & des 

plus 
T'*E!le"n*a ctié impHmée pour la première fbis 
qa'in-foh» cbës Nicolas Epifcopius«4<n. à Bâlc. . 
2. f Ces mecs : // t'éfQif açctm^mft tQ oc qui fait>f • 
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plas judicieux de fon tems , ne pouvoit toÉtàu^ 
être à répreuve de fa r«fe & de fes artifi- 
ces , lorsqu'il s'avifoit de rouloîr leur im- 
r>fer en fiippolknt des Pièces de fa l^çon 
celui de ces Anciens qu'il jugeoit àpro* 
pos. Il avoic fouvent la malice de com- 
pofer quelque Epigrainme ou quelque Ode 
en l'une ou en l'autre Langue , lorsqu'il 
fivoit qu'il devoît aller à la Bibliothèque 
de Medicis : & à fon retour il faifoît paflèr 
ces produâions de fon Esprit pour des^ 
fragoiens d'Anacreon ou de Catulle, qu'il 
iè vantoit d'avoir trouvé par rencontre 
dans de vieux Manuscrits de la Bibliothé* 
que , avec tant d'adreflè & de luccès , que 
les meilleurs connoiflèurs en étoient la 
duppe. Mais pour nous porter à croire 
que fes plus belles Poèfies Grecques font 
auffi les produaions de fon enfance, il 
étoit befoin d'un témoignage auffi peu ré- 
cuôble que cdui de Politien même. Sca- 
Mgeï le. pwô. prétend (3)., <iu'il s'eft fait 
quelque tort par cet aveu , ou du moins 
que c'étoit faire honte à lui-même pour la 
fuite de fa vie y puisque les vers Latins 
qu'il a faits dans un âge d'hogime ne va-^ 
leiit pas à fon avis, ces Pocfies Grecques. . 
Politien mourut le 24. de Septembre uy 
de l'an 1 494. près de deux mois avant Pic 
de la Mîrande, avec lequel fl avoît Hé une 
focîété étroite pour le commerce des Etu- 
des & des Lettres. Si je n'apprehcndois de 

for- 
çtn*^ ceux-ci : en étoient U dup» , font une pare faible 
inventée paft Varillas. 

3 lui. Seal. Pocr, Ub. €, pag. loa^ 

4 f Lezsv 
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roliticir. fojrtir de mon fiijet, je vcms dîroîs un mot 
de rinjuftice que l'on a faite à fa mémoi- 
re » lorsque l'on a chargé fa mort de.cir*» 
confiances très- diffamantes ^ maïs très-peu 
, vraî-femblablcs (i). 

B A R B A R O. 

Baiibaro.28 "rTERMOLAiis Barbarus Sénateup 
Jnt de VemTe(i) , & Ambafladeur 
de la Républiq.îe à Rome (3) , vint avi 
monde en la même année que Politîen , 
mais le 2t» de Mai. C'étok un jeune Sa- 
vant qui n'alfeékott- rien moins que tlepa-» 
roître teK Depuis fon enftmce il s'étoit 
trouvé dans une application presque con" 
tinuclîe à l'étude, fans avoir fait le moin- 
dre domnnage aux belles dîspofîtioqsdefonr 
esprit ou de (bn corps. Ce qui eft une ra-» 
rété que tes ennemis de l'étude vfcwidront 
fore pafTer pour un miracle incroyables 
Quoiqu'il 'ô*y icût presque point de^ mo-t 
>' ' trient 

1 f Jaques Coaftance Poëte Latia de Faao con- 
temporain de PolUicn lui a fait uac Épitapnc de diat 
Kciidécarjrllab^ dont ks^^deux deiniei6 déclaKe&c qu'u# 
plùitzc fukla caufe de f^ m^tt i . 

Si mortts gtnui ejus èdgceft. - ' ' ' . ^ 

Ce hivàt U fc xep^udîç pariouie l'Italie» îmm^dù^. 
tcmcBt après la mort de Pijtlticn. C*cft cp qtfCSar 
fcellic iotimc «mi du déftmt b* dilSniiil« point daa» 
une Lettre à Danicle Raïnerio U?re 10. D«le» mor» 
tgm hùmnh émfciffmi\ fidmttt»' ma&s daié» xàufàmy ^4 
non mugis miferabilisfuit, ut mihi dtcttur ^qnam fudentU, 
Pieiius Valerianuj-a voulu dans fon 1. 2. 'dt Lttterafr. 
infeliciu juftifiei la mémoire de Politien , & foutenit 
qu'U n'étoit mort que du chagrin qu'U connut, voyant 
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mens dans là vie qui ne fuflent employés BaAaroi 
à Tétude , il étoît dîflScile de l'y furpren» 
dre* ou de l'en convaincre , à Tentendrc 
parler de fès occupations & à voir la con- 
tenance. Tout jeune qu'il étoît , on nt 
Tavoit jamais vu embaraffé de fon travail. 
)1 étoit de toutes les converfations & de 
toutes les parties horsmis'de celles de la 
débauche & du jeu» 11 foumîiroît à tou- 
tes fortes d'entretiens , & dfscouroît f\ à 
propos fur toutes les matières qui fe pré- 
ftntoient , qu'on étoit convaincu qu'il n'y 
avQît rien de fuperficîel , ni rien de trop 
borné dans fes connoiflanccs. En un mot, 
(à jeuneffe n'empêcboit pas qu'on ne le 
prît pour le plus favaut homme de fon 
tems , fans excepter perfonne que Pîc de 
1^ Mirande fôn ami particulier. A Tâge 
de di^-ittit ans il avoir lu & étudié ton? 
ks Livres qui ayoîent paffé par l'Imprîme*' 
rie , mais qui n'étoieait pas en fc»t gràné. " 
nombre pour lors. Il en avoit fait autane 

. "de 

H d^c«koce de la KaiCon de Medkis. Ce font les* 
termes de Bayle aa mot Pditia^ , lettre ?. Mats il faufr 
ay«uet que cette juftificatioa eSk venue un peu biei^ 

***«*• ^. . 

* X f: On X voulu dte qu'a a^âvoit pciat fâtt Im 
fonékion de Sénateur à Vcnife 11 dit cependant lui- 
même dans une I;.ettrccjue .je citerai pluti Ws q«?il 
aVolt rendu de. gran4s fetviccs à fa République , ôç: 

2u'U y avoit e'xercc deux JVlagiûraiures très- pénibles. 
;'eft dans la Lettre au Carme ArnoIdusBoftius datée, 
du I. de Juin 1485. oà Ton voit de plus qu'onique- 
TOcnt de ion bon gtc il avoit entrepris d'expliquer pu- 
bliquement l fes concitoyens dans le cours de 4. an- 
nées la Logique, la PhyUque, la Thcalogto^laB.bc.» 
torique, éc la Poétique d'Ariftote. 
I % Auprès d'iaaoceat yiU, l'aa i4ftX. . 
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iarfww>,dc tous les Manuscrits qu'il avoJt pu ren- 
contrer ( I ). De forte qu'avec de fi bon» 
fecours il fe rendît Auteur dès la même 
année* Non content de produire de fort 
fonds , il fongea dès lors à rendre la vie 
aux Anciens , jugeant avec raîfon que c'é- 
toît le moyen de faire encore mieux fa 
cour au Public*& à la Pofterité. La com- 
miffion étoît onéreufe. Sans parler de 
l'intelligence pnrfaîte qu'il falloit avoir de* 
Langues & des mati<5res traitées par les- 
Auteurs , il avoit encore à combattre l'i- 
gnorance & les bévues des Copiftes , les- 
injures du tems écoulé le long deplufieurs- 
fiécles , les dégât« des vers & des rats. 
Pline ^ Dioscoride, & Then^iftius peuvent 
feuls nous répondre de la grandeur de fés 
travaux , & du fuccès dont tes entreprifcs^ 
étoient fuivîes. Mais c« qu'il a tait au- 
delà de vingt ans ne regarde plus notre fu- 
jct : contentons nous de remarquer qu'il- 
ne vécut point trente-neuf ans- (3^) , par<:e 
qu'il fut enlevé par la contagion le 20. de 
Mai (3) de l'an 1493 lorsqu'il étoît déjà 
tout accablé & à demi tué de la disgrâce 
où Tavoît réduit la^ République qui* avoit 
pris la nomination que le Pape Innocent 
ylll. avoit faite d'Hermolaiis au Patriar- 

chat 

I V. F. Bcmb. Hift. Vcnct. Itctn ih Epift, ad Dan» 
Batbat. lib. 6. Item initio Ub. de Calice 

Pier. de Infelic. Literat. inicio; 

Voff. de Hift. Lat. Uv. 3. 

Variil. Anecd. Flot. livr. 4. 

F. Tôt. EloR 

H Tout ceci , qaoîque très-yraflemblable , n'étant 
rapporté que fur la^oi du Romancier Varillas, il au- 
loit mieux valu fpccifiêt d'autres panicularitcs tirécf 
d-'Hecmolaiis iui-mêmc dans la Lettre cl-dcflos allé- 
guée: 
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TAR i^EUits Etudes* 93 
chat d'Aquîlée , pour un attentat de lasubti^ * 
Cour de Rome fur les droits de la Sei- 
gneurie Vénitienne. 

BEROALDE l'ancien. 

^9 IjHiLiPPE Beroalde étoît encore Baotide; 

X plus âgé que Pic , & que Polîtien 
même, il naquît à Boulogne le tré\z\6mt ^ 
jour de Novembre Tan i^fo. ou plutôt 
Tan 14^2 (4). & il devint des fon bas âge 
un pxodîge d'érudition , par une leâure im- 
menfè de presque toutes fortes d' Auteurs 
Les éloges qu'il a reçus des plus grands 
Hommes de fon (vécle y n'étoient pas moins 
des témoignages que des récompenfespoor 
Ion lavoir extraordinaire. Mais vous allés 
èttc furpris d'une choie encore plus extra- 
ordinaire , & qui femble être contre les ré- 
gies que la Nature a prescrites pour les dij^ 
£frens dégrés de l'avancement & delaper- 
feûion de l'esprit humain : c'eft d'appren- 
dre queBeroalde avoit plus de jugement & 
de fens commun dans fon enfance que dans 
lés âges fuivans du rede de fa vie. Bumal- 
dus (5-) , ou fi vous voulés Montalbano , 

nous 



gnéc : 0Bâv9 dechn» stâits dnn» , ce fottt fcs tezmes, 
d9 Cmlibat» Hhps lîbros fHtriliter confertfpmm. Vndc vi^e^ ' 
fim9 Thimifiit^ cpmftrtimut, 
* 2 U ne s'en falleit qu'un jour. 

3 ^ Il patoît pai l'Epitre 70. & 7*. du 3. livre de 
Pierre Dauphin , que ce fut au mois de JuUlct de l'aa 
X4PI* qu'Hcrmolaiis mourut, fervMê virginitâtis jUre, 

4 ^ Il nlquit« félon patrhelemi Bianchino Auceui 
contemporain qui a écrie fa Vie , le 7* Novembre 145 3. 

5 J. A. Bumald, Mineival, Boaoo. pa^. 1^7, £x 
Buttf Bon, ^luftit 
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94 Enpàks Célébrés 
^oaidt. nous dit far la foi d'un Auteur de fotipay$ 
«ommé-Buttius, qu'il n'étoit encore qu'uii 
enfant fort tendre (i) lorsqu'il fit uneCrî- 
tique des Commentaires de Servius fur Vir- 
gile, & qu'il denfura ifès-j^dtcieufement les 
fautes de cet Auteur , après en avoir fait 
t un Recueil qui compofe un petit volume 

( 2 ). Il paroît par l'Epitaphe de cet Au- 
teur, qu'il n'a vécu que ji. ans &8i mois,- 
& qu'il mourut en tp4 (3). Les daitei 
Je ces fortes de monuitiens ont quelque, 
caraâére de certitude plus grande que les 
Relations Hiftoriques. Ainfi nous pou- 
vons fur ce calcul réformer l'opinion de 
ceux qui lui donnent 5-4. ans dévie, en 
KïCttant fa naiffance l'an 14^0. & celle de 
ceux quHe font vivre jusqu'en ifio. A» 
joutons y , ^ vous le jugés à propos , celle 
de rÀutéur des Anecdotes de Florence 
(4), qui dit, qu'il mourut à so. ans. 

t f n ^toît daAs U 16. année de Ton âge , comnao 
îî le dit lui même à la fin de fa Critique: S.MdJiaU» 
^àttdo Senti Commentarios videot cutparevehementius ,d4n^ 
dà tft venia dtati JMvênili , cum ftxfé ^ vi^fimo dt^ié 
anno nondnm exa^o , lonitm firt^ffis qntm fâr fttiTAt , )^»* 
ti'tns ferociores me provexerint, 

2 Vid. ôc P. Jov. Voir. Hift. 

3 f U mourut , fuivant le même Bianchino , le 17* 
Juillet ÎÎ05. âge par fcoùfequent de 51. ans, 8. mois, 
& dix jours. ^ 

4 Livre 7. pag. 320. . . 

5 f Jcpenfe avoir d-dcflus à Particlc 324. mvm- 
^leincnt prouvé que Philippe Beroalde , dit le;tunobr 
itoit neveu & non pas fils du picccdcnt. 

6 f La quatrième Epitte de Codrus l/iceus datée 
ia Iî Avril 1498. fait foi que Philippe Béroalde le, 
jeun^ avoit déjà commence à faire la fonûion de Pro- 
feffctu à Boulogne , ce qui ne permet pas de doutes 
qu'Û n'eiU aloxs tout au molu» 20, ans 1 d*Qh il s'en*' 



y Google 



PAR LEUHS Etudes. çy 
Il eut un ffls de même tiorti que lui C5'),BttoâW€ 
qui s'éleva fur les rangs des beaux esprits le i«iiiit« 
& des Savans de fort bonne heure, if ex- 
ceUoît particulièrement en Foëfie & en* 
belle Latinité , en quoi il prît une route 
fbrt différente , mais plus fuivîe & plus 
louable que celle de fon père, le ûcvous 
arrêterai pas davantage fur fon lujet, pat- 
ce que je n'ai encore pu rien découvrir de 
précis lur Tâgc auquel il a comtncncé à 
paroître (6;. Mais (î on jette les yeux Ibr 
le nombre de fes Ouvrages, & fi l'on fon- 
ge en même tems qu'il eft mort à 28. ans, 
peu de tems après avoir été fait Bibliothé- 
caire du Vatican par Léon X. il fera diflS- 
cîlc de croire quUl n'ait pas été Auteur 
avant Vàge de vingt ans. Il faut vous mu- 
nir en padant contre un endroit des Anec* 
dotes de Florence ; où vous avés lu que 
le jeune Philippe Beroalde dont il s'^'t 
ici^n'étoit que le neveu de celui dont noua 

ve- 

iîiit qu'il en ayoît an moins 40. lorsqu'il moumc en 
x> ts. On a trouvé de lui une Txadu^on Latine de 
l'Oraifon d'Ifocratc à Démonicus. De cOunes notes 
îut les cinq premiers livres des Annales de Tacite, 
uouvés de fon tems en Allemagne fous Léon X. à 
aui Beroalde les dédia avec Ces notes, lesquelles avec 
rEpitrc dédicatoiie qui mérite fort d'ctte lue,, ne 
conopofent pas plus de quatre feuillets in- 8. de l'im- 
•remon de Sébaflien Gryohe iS4z. il y â une EpiCfft 
e lui au-devant des Oeuvres de Codrus , Se une autie 
à la fin. n X en a aulfî deux parmi celles des hom- 
mes iilu/lres à Reuchiin. Mais ce qu'il 7 a de con- 
fidérabie ce font trois livres d'Odes , & un d*Epl- 
^tammes Latines de fa façon , qui bien qu'ils n'ayent 



s; 



pas reçu la dernière main , fc font pourtant lire avB# 

plmÛr, ÔCTnàrqucnt du génie ôc de la vivacité. L'é- 

-'^-^on, qui eft tics-bdle, & très-rare, en parut à Kq* 

i'aa i;}9, li* afis a^rès U mon de rAmcut^ 



dition 
me 
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B^toâKU venons de parler. Ceft une erreur qu'il 
kiïïnT u*eft pas jufte d'attribuer à l'Auteur de cet 
Ouvrage , puisqu'il l'a empruntée des au- 
tres & particulièrement de Paul Jove , 
quoi qu'il ne s'affujettifleguéres à citer fes 
garants. Comme il eft amateur des piè- 
ces originales , il fera peut-être bien aife 
d'apprendre que ce jeune Philippe le dit 
JUsy hériùtr de cet autre Philippe avec 
fon frère Vincent , dans TEpitaphe qu ils 
lui ont fait drelFer à Boulogne (i). 
^ T* R O Z Z A« 
strozra.30 /^E n'eft point fans quelque fcrupu- 
V^ vie qwe je laifTe Hercule St rox- 
XA de Ferrare dans la Lifte des doâes En- 
fans , où il ne s'agit que de préfenter des 
' mo- 

I % On m'a écrit de Boulogne par.ordre du Cardi- 
naî Oriao Legàt du tape crimcnt XI. que le tom- 
beau d?Béroflde ranc&n.a été VansfcTé de l'Eglifc 
de l'Annonciade où il étoit origmaircmcnt , à celle 
4e S. Martin, avec cette infcription. 

D. O. >L 
niliPP9 BtroAldo fmhfi Civi Bonctu Vire omnium quos 
dtds mit truditijfmo dt(}tie tloqatntiffmt etdemque huma^ 
nions littiras Parm* , Luteti^ , atqm in pamajummamm 
inieniilAude Mque audicntium admirattone profeffo Vtncentt^ 
fiUi herfdej ex Ipfms tefiamento P. P. Vixit ann^ L l. Mif^^ 

On voit pat cette infcription fidèlement ra^rtée 
...»;i «»» *»(> fflit mention auc de Vincent Beroaldc 




cette 
ont 



1504, au lieu de 1505- ce qui vient de ce que 
date ayant été mife après coup , ceux q^ * r 
mile, trouvant que les Auteurs >vanoient, » »« Kf 
£ reionnoitre la'vérké. Ils l'auroient «connue ..« 
Sarcnt confulté le petit Livre ^ ""''LK/^^iiou 
^iBeroaidi, imprimé le 22. Scpt«nbre lyoî . àBoi^ 
ÎSne oîi lean de Pins , 7»^»» f"».»* » 9"» «.^ ,«* 
r Auteur, attefte que cette mort etoit arrivée k 17.' 
du précédent mois de Juillet. r^^ji;*^ 

i f Tout ce que lappoitc m BaOlçt 4c U facilité 



y Google 



PARLEURS Etudes* s^ 
*modél€S aux autres* Il faut avouer qu'il Stionut 
paflbit pour l'un des, plus beaux génies du 
iïécle, & qu'il éclatoit à la Cour des Ducs 
de Ferrare par -la délicateflè de fon esprit, 
&4)ar des airs enjoués & galants qu'il s'é-, 
toit donnés au-deflus des autres Poètes , 
dont cette Cour étoît toujours fort rem- 
plie. On convient même que dès l'âge de 
jeize a dix-fept ans il faîfbît des vers d une 
û grande beauté , qu'ils donnèrent de U 
jalouiîe à fon propre Père Tîte Strozza , 

Juî avoit fait jusqu'alors la profeflîon de 
oëte avec quelaue réputatfon , & qui eut 
le déplaifir de fe voir entièrement éteint 
^ar ce fils (i). Mds lorsqu'on coniîdére 

que 

^vec laquelle Herailc Stroz^i faifoit de beaux vers à 
l'âge de fèze \ ^Hx-fept ans , & de la jaloufîe que 
pliff là il donnoit à Tite fon péte , ed très - faor^' 
Heicuk Stiozzi mort i*aii tsot, âgé de j6. ans n'a 
pas du être mis entre les Enfans célèbres , (es poë- 
lîes n'ayant été recueillies au'après fa mort par Ai- 
de Manuce en 15 12. ôc n^ ayant jamais paflé pour 
des /ruics de fa première icuneiTe, Sien loin d^avoif 
^té trop promt a donner des marques de fon esprit» 
Iba père, dans VL\ég\t ad Herculem filiumylc reprend 
de fon peu d*inclinatidn à Tétude , & de fa lenteuc 
^ répondre aux foins des maîtres, qu'il lui avoit 
choilis. Quant au 1 aient poëtiqùé des deux Strozzî» 
\c n'ai game de convenir avec Jule Scaliger , que le 
fils l'emportât fut. le père , je tiens feulement , que 
quand cela auroit été , le père en auroit plutôt eti 
de k joie que du chagrin C'eft dequoi Baillet au- 
loic pu s'inftiuire, fi au lieu de copier les fables d« 
Varillas , il avoit confuîté cet endroit d'Herculi 
Strozzi dans VEficedîum de fon père: 
S^tantapUm, pwnini, mulcebant gandia menteth 
Cum quid ego aui BlegiSi âut grandi efferrefonort , 
^uderem, & grefus fua pervejtigiaferrem: „ 

e^nis credât ? ■ Viaci optàbat , têtigi-qm nitn^HÎ^ 
P.Jov. Elog. 5*. ' 

J. Fier. Valer. de infclicit. Litterat. p. jg^ 
Var. Attccdot de Flor. liv. 7- P^g. 3*1. 
Tome F. Part. L . E 
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jfiotza» que ce jeune Poète a fait un mauvais ufà* 

5e de fes talens , on doit nous fiivoîr gré 
e n*en rien dire davantage. Un Poctc 
Îuî* sVtoît mêlé de jomdre la qualité de 
'tre à celle de Courtîfan, n*étoit pas ca« 
Stable de ptocurcr à fon fils une éducation 
brt excellente en le retenant auprès de 
lui : & une Cour auffi galante , pour ne 
pas dire auffi débauchée , qu*étoit alors 
celle des Ducs de Ferrarc, n'étoît pas oue 
Ecole fort propre pour un Enfant dont, il 
auroit felu régler les paflîons en cultivant . 
fcs talcns. C'ett tout dire qu'Hercule 
Strozza peut fêrvir de preuve pour Tun & 
pour Tautre. 11 fut tué mîférablcment au 
retour de chés un ami où il avoir foupé^ 
par des aflaflîus apoftés foit par un Rival 
Bartîculîer^ foit par le Duc même , qui 
2toît irrité de ce que celui-ci lui aroît en- 
levé ou époufé fecrétement une perfonne 
qu'il ainioit ( i ). £t pour comble de 
n^rttficatîons ea ce monde , & mort de**^ 
iseura impunie» 

L O N G U E I L. 

longucii. 31 "^Ous pouvons laîflèr aux Flamans 

*^^ & «aux Hollandoîs le foin de vuî- 

der les différens où ils font fur le lieu de 

la naifTance de Ch&istofle de Lok- 

GUEIL, 

1 Cétoît une veuTC «omin^c Toïcllî ou TaurcIIa; 
mais ce n'étoit pas la vertucufe Hippolyta Tnudla, 
^uî moumç fort jeune en 1515. 

f La veure «gn'Hucule Suozzi épouiàaoaMi^Bac^ 
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«uiiL. Quelque par{ qu*îl fok né ^ ç^ft LongucSi 
toajoars âé parmi les étratigèrs. La dts^ 
^raoe n'eft pis grande pour lui , non plus 
que celle aétre venu au monde hors des 
liens d'un légitime mariage. Car fi nous 
avons raifoQ de nous mocqucr de ceuç qui 
n'ont point d^autrc mérite que celui de 
leurs Parens & de leurs Ancêtres , & qui 
font aiKs vains & ridicules pour en vou* 
loir tirer avantage, comme fi ce leur étoit 
un bien propre : nous aurions tort de faire 
retomber fur la tête des Enfans le blâme 
que leurs Parens ou leurs Ancêtres ont 
mérité pour leur avoir procuré une nais* 
"* £ince défeSueufe , ou pour quelque autre 
mauvaife conduite. Une tache de cette 
nature fur un Enfant innocent n'eft pas un 
<d>ftacle à la vertu & à Pérudîtion^ Lon- 
* g«eil <^ît fils d'an Evêque , mais il pou* 
voit fe confoler de cette confufion avec 
Mellin de Saint Gelais , qui étoit redeva- 
ble de fa vie à un pareil hazard. 11 éto^ 
fils d'un Ambaflàdeur de France & d'une 
DcmoîfeUe étrangère, mais il auroît trou- 
vé s'il eût vécu plus long-tems dans la 
perfonne de Jean-Antoinede Bai'f dequoî 
fe vanter de n'être pas l'unique Savant de 
fon espèce dans la République des Lettres. 
Il a eu auffiun avantage qui lui a été corn* . 
mun avec Saint Gelais & Baîf , c'eft d'a- 
voir eu un Père qui non content de le re* 

con- 

%«ToitelU ëwit et la m«mc ftrmîtlc qtfHîpp<^yte.é* 
l^fe €t Bakaiài de ChatlIloB, Ôc n*aroii pas moinw 
éé métltt. Les Eciiirams de ce teixxs-là en ont patlé 
ÉTCC efiinici^ " y 
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^gocU.connoître, a pris encore touç les foins n6- 
ççilàîres pour une belle éducation & poi>r 
d^excellentes études. Dans cette vue il 
le retira de la Ville de Malines où il lui 
avoit dpnné le jour, d où il Tavoît laîffé 
auprès de fa mère jusqu'à l'âge de huit ovl 
neuf:ânSf&i il le fit venir à Paris tant pour 
lui fare prendre dans la famille de Mes- 
jGeurs de Longueil les exemples édîfians 
de fes illuflres Anc&res , que pour don-* 
ner d'abord à fan esprit les meilleures tein- 
tures des Lettres & des Sciences qui fus- 
fent dans le monde , dont Paris étoit déjà 
le racourcî. La première preuve que le 
petit de Longueuil donna de rexcellence 
de fon esprit , fut d'avoir compris tout 
d'un coup rimportance de cette double 
commodité , & la féconde fut d'en avoir 
/ait un Cl bon ufage , qu'U effaça en très- 
peu de tems les esprits les plus vifs Se les 
plus brillans de la jeuneile Patifiennc. 

Avec un Génie dont rien n'étoit capa* 
ble d'arrêter la pénétration & une mémoi- 
re qui rie laiflbit rien perdre, il fit des pro- 
grès immenfes daos les Sciences. Jamais 
ca ,hp l'a y û prendre uo Auteur pour le 
. , lais-. 

i Sc«T. ,Samm. Hb. i. Elog. pag. 4. 5. 

Mcich. Ad. vit. PhiloC Gcrm. pag. 45. 

Ead. in Colka. Batef. fèd fupprcl. Auft. nomin«., 

2 U cft viai que danr la Vie de Longueil il cft écwt 
qu'on avoit impiiroé en France à fon infcu des remar- 
ques de ÙL façon fur l'Hiftoire naïuielle de Pline 
Maïs en, cela le Cafdiwd Pohis Auteur» comme oa 
$jt,de cette Vie a ëië mal informé. Cps préttnduei 
tçmatquçs font abfblument inconnues « & n'oiit-ja- 
mais vu le jour. On a long-tems ignoré qui étoit Ifi 
^^ciitablc Aittcw de «itç yw de Longncilt Comme 
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fcMTer à demi lu lors même qa'H n'étott tonpi^ 
qo^un Enfant , & on ne s'eft jamais ap* 
perçu que Tobscurîté des uns ou la pro» 
lixiié des autres t'ayent rebuté, llavoît und 
facilité admirable pour dénouer les diffi- 
cultés , & il entfoît toujours dans la pen- 
fée de fcs Auteurs fans les forcer. Toute 
prodîgîeufe qu'éioît fa mémoire , il ne 
Mffbit pas de Faire des Recueils de tout 
ce qu'il lîibit , & s'accoutumoit ainfî de 
bonne heure au discernement du bon & 
du mauvais (i).^ Ce qu'iî fit par cette voie 
fur 1'Hifiolre Naturelle de Pline, fans le 
fecours mécne tfHcrmolaiis Barbàrus dont 
H n*avok pas encore ou'f- parler , lut fut 
enlevé comme frç^eût été queltjue toifon 
d'Or , & on le fit imprimer tel qu*i! étoft 
£ins fa participation ( 2 ). On peut dire 
qu'iV fut confus dej applaudîflfcmens que 
cet Ouvrage hii attira. Mais comme II 
avoît déjà k jugement de prévoir qu'unr 
Ouvrai^ qui ntiiok 1^ ^1<$ire de fbn En- 
imccc^lfooit dekleventr Jtdhitmble à me^ 
fiiré qû*il avanceroit en S^ , iî conçut le 
ésRt d*7 travailler de nouveau , & de Id 
mettre autant qu?tl pourfoit en état de lui 

fefre 

dk eft (bit bien éa^e , qnd^taes-iifif croroieiit qu'el* 
le étoit «IcLongitetl luUnMme^ D*9u(i€s (a ddnfiokiit 
2 Simon VilîaQovanus. Enfin Andié Duditius a prit 
fbln de nons apprendre dans la Vie du Cardinal Polos 
quenelle de L^ngœil ëcoit4e oeCaxdinair 'Melc^iox 
Adam qui faifoit profeflion dccofiiec moi à met let 
Ties qu'il a raffcmblées , n'a pas manqué de copiet 
ctlle-ci d'après Fichard copifte de Dudicius, Elle w 
depuis été inférée dans la coUeâiondeGuillaivneBa- 
tebus in-4. ^ Londres itfSr. fiinsy avoir indiqué" le 
nom de l'Aucenr » que Bailkt cioit booflemctt ici' 
êcie Melchloi Adam, 
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^êngiicil, faire ime réputation auffi grande Se auS 
folide que les vieillards les plus confbm- 
VRés en doârine pourroient le fouhatter. 
C'eft ce qu'il entreprit tout de bon après, 
avoir quitté la robe & la profeffion dut 
Droit , pour fc donner avec plus de loî^ 
ût à la leâure des Anciens de Tune 6i 
l'autre Langue. 

A peine étoit-il ford de Tènfimce que 
iès Parens & fcs Amis eniiés du fuccès de 
fes études t 6c particulièrement de fes pre- 
miers travaux fur Pline* lui inspirèrent le 
dcfîr de parvenir aux Charges de l» Robe,. 
& ils l'envoyèrent à Valence en Dauphi^ 
né étudier le Droit fous PhiUppe Dedus» 
célèbre Profefleur- Il fe trouva fort ha- 
bile Jurîsconfulte en très-peu de tcms ^ & 
il s'en revint à Paris pour en donner des 
preuves au Parlement. Il plaida, & fit» 
des Ecritures en qualité d'Avocat avec 
tant de rèpatatîon , qu*Dn le fit Confefller 
au bou^ d^ deux ans , fi nous en croirons» 
les Auteurs de^ Viea lira chofe paroi tni; 
d'autant moins croyable, qu'on étoît alors 
plus difficile <ur la dispenfe d'â^t^ft qu'on 
^toit un peu plus curieux qu'aujourd'hiu 
de ne laifTer remplir des places de cette 
importance «qu'à des perlbnoes graves & 
▼ènèrables par le nombre de leurs années. 
Vous faurès pouttant que. Longucîl n'a- 
voit pas encore dixrbutt ans « lorsqu'on fit 
cet honneur à fon mérite. Il vautencor<t 

mieux 

1 M. Ad. pag. SI. ac icq. . 

2^5 BttUa ira. pas viLqtt^ ^^oit on pux titre ho- 
fioiauc. 
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Meux crotre cela <}ue d'aller publier avec Loa|«oK 
ks jnâmes Auteurs (i) que le Roi éPEspa-^ 
gne Philippe le tboijit à dix-hmt tms , fimf 
remplir fune des premières pUees de fin Co»^ 
feii , Ejf peur le fiûre Mâtiftre d*Etat (2). 
Ce n'eft pas que Longucîl n'ait toujours 
été un peu espagnol dans le coeur y & qu'il ^ 

ne fe toit long-tems feotî des première» 
impreflions q<ue (a mère lui avoir données 
à Malines ; mais enâa ilm'étoit pas enco« 
re forti de la France alors, & k Koj Phi- 
lippe dont il s'ïigït mourut julKmciit en 
Tanacc que Von iiippcfe ce fait , c'eft-à- 
dire en ifo6. Longudl n'avoît pas pres- 
crit de bornes à rambltion qu'il avoit de 
tout favoir y & de s'clev^r aii-delTus de 
tous les Savans de fou fié de- Il auroit 
peut-^tre eu cette l;uisfLi6ttt>n , s'il n'avoit 
point eu à fa rencontre fiudc en FV^nce ,• 
pour le Grec ; les Card naux Bembc & 
Sâdolet tu Italie , pour le Latin. iiud6 
l'ayant jette dans le ctesespoir de pouvoir 
jamais arriver jusqu'à lui , il tourna ièt 
vms du c6té de Bembe , qu'il lui fut plus 
tSm d'atteindre. Ce Cardinal charmé de 
kii, fe£t £bn asni, ira hôte, & €on con* 
ièUler, C'eft fur fes avis que Longueit 
s'habitua en Italie ^ qu'il réforma le fiyle 
iefaLatraité fur le modèle deCîceron,& 
qu'il devînt le premier Orateur de (on tems. 
Il mourut le 7. de Sq>tembre ( 3 ) de l'un 

r f Xc ///. Id. Septmb. n'cft pas le fcf tièmc , mais. 
k onzième Sepcembxe. 

- E4 
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K>4 Entaks Célèbres- 
)ton£ueU. i5'*i' âgé de34. ans (i) , après avoir été 
honnore du Titre <Je Citoyen Koniaiu des 
l'aa I ji6 (2). . , . 

Q U I R I N U S^ 

«îûfiims. ji T E Cardinal Bembe nous a fait eon- 
-*^ noître un autre de fes Amis nom- 
mé QuiRiNUS , qui n'étant encore 
qu'un Enfant , 'propofe & foutint oubli- 
quement quatre mille cinq cens Théfes 
dans la Ville de Rome :. & il prétend ^ 
qu'il ne fe trouva pas un Philofophe , de 

5[uelque Seâe qu'il fût y qui ne fe fentit 
atisfait de fes réponfes, & qurne s'en re- 
tournât convaincu , que Quîrînus dans un 
iî bas âge poflëdoit parfaitement la Philo- 
Ibphie dans toute l'étendue de fes espèces 
& de fes Seâes> différentes (^). Nous lui 
accorderons aifément , qu'une aâîon aufli 
publique que celle-là , reprefentéc fbr. le 
plus grand & le plus beau Théâtre, de la 
Terre ^ avec le concours d'un auiïï beau 
monde que Rome & l'Italie ont coutume 
de produire ou d'attirer chés. elles, devoît 
avoir un éclat extraordinaire , & faire des 
,- effets merveilleux pour la réputation- <iu 
jeiine Quiunus. Cependant nous n'avons 

pres^ 

■ î ^ S'il cft vrai qu*îl foit né l'an 1490. il cft (Ux 
qu'en 1511' au mois de Septembre, il ne pouvoir être 
tout au plus qu'en la trente-troifiemc année de foa 
igc. 

% f U fiit xeçû Citoyen Romain à l'âge, «le 2S ans: 
Vtcejtmo ver» oUavê dtatis mm Ctvitas et '^mana ultrêi 
tfi obUaa , d'où il s'enfuie que s'il eâ né en 1490. ce 
a'a ^as iti l'an 151^, mais l'ao 151t. qu'il fut tcçà 

Clr 
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]ire$q!i6 pa^ ouï ptrier de luf depufs ce (^iàtaai 
teo)s-là , & na%» ne iavoii^ ce <^*il eft ic^ 
YCDU C4}. Il fautqu'it ait été da o(»nbro 
de ces4)rodiges qui font envoyés j>QCir pe<^ 
vQÎtre & disparoUreprcsqûe enoségae teû»/ 
Les uns patient devant les yeux , les an* 
très font du bruir- , & c'en tont« L'éton- 
Bcment qui nous eo refte dure un peu plut 
qa^ux , mais enfin tout s'efikce jusqu'à* 
leur foavemr. Aînfi.^ Mbitfeor, fi vous 
m'en x:royés, vous vous accoutomerés fur» 
des exemples pateils à crlutde Quictnus h 
ne vous plus épott,ventp» de ces fortes dcr 
Phénomènes ^ & particuUérenient de ceux 
qui paroiŒuK fkv les Théâtres des Ecoles, 
par le pur aritâe^e des Mi^cres*, & par de» 
machines qui ne fubfiftent qu'un jour. 

GANTER s; . 

33 T)Uisqu& nous en &niraes fiir d^Canteat- 

± exemples douteux y bous en rap- 
porterohs encore deux à qui nous n'at* 
tribuerons. de certitude qu'autant que 
leurs garant» peuvent avoir d'autorité fur 
nos esprits: 

Le premier eft de quatre; erifans de 
Frife, trois gaiçons & une fille. Ce» 
toîent trois fteres, nommés yfif</r/,JPf>r* 

rt 
Citoyen Romaki. 

a P. Bemb. Dé Càl. Viig. ioîtio» Sec. 

4 % C'étoit un.Moble Vénitien nommé VincenzQ 
Quiiino. Le Bembe lui a écrie deux Lettres Latines i 
8c deux Italiennes , datées du commencement du (ci* 
uéme fiéde , par lesquelles il paroit qu'ils écoient- 
liés d*une amitié fort étioite , 6c que lalhilofophic - 
écoit U grande étude de Qyirino. 

E y. 
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rt&Jsc^efCAïiTEiLS. Lap^keMe 
qxA ^ok H3ur fœur , n^ett pas nonmiée^ 
Mn Colomiés ( i ) rapfKMte fur la foi 4e 
Pa^l Sdialiçhîos ri), qvEec^EofiiM fa» 
vident ou paroifibient lavoir cornes chcrfèt 
à l^ge dQ i/jr «wj, le que leur pays éeant 
trop petit pour Tétenduë de leorréputa» 
(km , & pour leur fournir «Sts (JMmitz* 
tmirsfntelligeiis, ik paâërent eo Alfenm- 
gae, puis en Frtace, & enfiitee en Italie, 
oà Hs laMfâ'ctir de^ preuves de ce fàvoir 
unî?er&l rw: V^onneaieRt général 4# 
toutes ces nations » & par^uRénement de 
la Ville de Rotne^ où Ils n*oBt pas ima* 
fué d*al]er erpofer leur march&ndift ttt 
? cmeé* Mail il dl furpreûant que tam de 

rap 



t p. Col. Noc. ad QuîntiU 

z ^ C*tSt tout av commeneement db t%, livfe de- 
§bn E^Jhmm Câ$hèUms f pag. $44* d6l*iMition de Cor 
Umt it^yir iar«|. que Fe«l ^ealkhlut ;pfiie des trpii 
fb&es Caoteis & de leiu faor en ces termes; ^i^^'> 
C4m 4^ Andréa ^ P*r# , 7^«*« ^germAnis fratrihu , «4»- 
N'm» Trifirnhm « «{{ifMMmt Céuterifs > ^1 aMm» cmmftrê* 

pi dijpermre , ^i mm MMi» GermémU & GattU , /2</ MS' 
fme ItéUU i^Apu ^»« & mvkif & mlmirdtd tjt, xAt" 
ttrtomm httjm art^di ixttth OrmUi ^^ripp* prdceffr^ 
fà puants fiâm^ mêdOioms ntmè igtiêm > ^t»»d ir iU* iffi 
4iiiêm qà(^fi vtffhis & et fi % &d0 €4$êris jém mmmmâtiy 
piàtm, VAxt dont il paile , k qui félon lui avoir 
lenduces tfois fiéies û Mvtns»n'étoit aotie que VAzt 
de Kaimond LuUc C*eft ce qu* Agrippa que Scali- 
chtos a ipi , comme (borent ailieun ,,ftdélemeot eo- 
fié , déclare dans I*£pitie dédicaroire^ de- fbn Corn* 
«entaite fur eet Art de Raimond LuUe. U 7 arou^- 
Qoe d^ André Ganter , ]*ainé apparemment de ces 
irois frères , qui le lai eofèigna. Htrum ^nértât mibi 
ht^us étnifiài frMoftif imtipu 11 faut cependant con* 
icBÎx qoe fi laicim^de cette £u&Uk a'aToit^é 'm- 

déa- 
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mtfs <:onitotiraiices àyent procaré tme ré- cvntiif^ 
putatîan fi coorte àceiEntairé quf ne fcmt 
pas iEmjottrd*hui béattcoup plus connus que 
Quîrbus. 

C R ITTO N. 

34 T Efeconddece» &empfcy fuspèâtcrittoni 
- *^ t^ celui de CmttoN oo GKErc?- 
^<»ï (3)^tiî«i8planté d'Eooflè en Italie du 
iécle pm , ic q« eift plas connu xpxc les 
svmeî , «i moins par une cîrconftancc de 
ft «Ofrt» qii «ft , qii'îllSt tué par Vvtàrt 

ééc que fat ùt Ait y elle a^auroit pas été fon Iplide» 
Btasme en donne nne autre id^e dans fa Lettre il }a- 
<|iietCanter (la^ i7tfi« de l*é4iefoA dé^ILcyde ^ «à 11 
attribué* rhabile^ des fils -iiiut iaftniâiotis «a* Anton t 
Bc leur père leur avqk donnée. Vtmm fuod mugû aà. 
nm attinit , tuA rttihl coptfrâ prtbitds ,' team fktht ftrj^i"' 
dktfm ingêniunt , ér/ mmh^m» in U tjfH , fM#<{ te h$*' 
kUtm fiddent » parevêh «Ppmm fafn» ràdtitm tmj^iaâim^' 
Oijus enim Aunbm aMre illnd ^Antwiî uomin mpn ittpê'^ 
tmhf vîri tnm probttdte têm literis ornMt^ut non kactim-^. 
ptfléue 9 fidmvd timêitiffim HU tit^miiftmb r Voif*' 
tMtfir ^mmmàora if^MfA»UU tiitklt» , ^sfirtm ffxC 
neram stéatm têcmi iditêm, WM dr »kffm9 U£h ist Lttti^^ 
nU littrii imhi fotifdm^ tc le leftequi mérite fort d*êr 
txe lu. 

i % Ckitc«tt,Cilttofty8tCie}Fgbton fent trdis nomtt 
différeBS , ^ftiof nés pat letuc orthographe. Ciritoa 
%pir»t eft un nom Grec anciea fort connu. Critton ^^ 
quanti on parle (bit de Jaques , Toit de George Ciit* 
ton deux EcoiTois renommés par leur favoir doit ré- 
faJiéiement être écrit avec utt douMè €.'Cr«vglift>Q« 
eft le doA de flobert Crey^onAngtois qui â H$^ 
ém en Latin du Grec de SyivC&re Syropuk l'Hift^if»^ 
<}a Concile de Floieac^, 

Ê d 
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y^c&toQ^ da Duc, de Mantooë <i) à T&ge dt.y\Mt 
& ua ans« Après destémçignages d^aum . 
grand poids que le ^ont ceux de PaolJvla- 
nuce (2) & de Jbfeph Scaliger (3) , nous 
pourrions croire , que ce Crittôh favoit 
jusqu'au nombre de douze. JUangues dès 
fon En&nce-; qu'ît avoit lu les Perw de 
TEglife j & les Poètes ; qu'il étoit parve- 
nu a la cotmoiflance de pr^sique toutes I9& 
Sciences ;^ qu^'l riépondoit & di$[V3H>f€ Je 
omnifeibili ^ & qu'il faifoic le plus fouvent 
&$ réponfes envers & fur le champ dans 
cet âge. C'dtoit ua de ces.Génîos moas- 
trueux, difoit le. m£me. Scaliger, desquels* 
on a coutume de nous faire peur. Âufii 
pouvés-vous juger , Monfieur , que Ton 
fctQÎ( toujours fort éloigné de. vous prot 
pofèr de femblables modèles à fuivre. Je: 
ne&is ici paioître ce Critton fur les- rangs- 
que pour le faire fervîr à votre divertîffc- 
ment, & à celui des Enfans de votre âge,, 
qui ont de meilleurs exemples à imiter : & 
pour éponventer les autres, qui fe laiilànt - 
éblouir à ce faux éclat , ftroient tentés de 
fuivre ces lumierps trompeufes par des che- 
mins remplis de précipices. Vous com* 
prenésbien, Monfieur, que nous aurions 
parlé autrement de ce prodigieux Enfant,, 
û nous avions été pertuadés qu'il n'y eât 
point eu d'impofture fous une montre (1 

ma-: 

. I %Qe nt fat poiac* du tont ptr l'ordce^ du Doc 
Guillaume de Mantouc qu'il fut tué. Lt Duc l'ai- 
9\t»t eic refttmoic. C« fut fon fils Je Prince Vincent 
^ui tua brutalement Jaques Ciitton. 

4 Manut. Epift. feu Piacf. in Paradox. 

f Ce a'cft poii»( ;^ 9 c'eft Aldt Mahacc ûU de 
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jnagnifiiIVie:(k tant de belles connQî{fiiices^4Qntt««i; 
Çes^ esprits ifupêrficirts , ou foperficiclle-^ 
ipent univerfdS'yfoqt bons pour leji Cour» 
ai près des Grauds ; ^ Tob a rtemarq«4 
daus toutes fortes de \mx% 5 qu'il B'f a; 

Eesque qu'eux dans la .Republique de» 
ettres qui faflent leur fortune, taudis que 
ies vrais Doâes tout retranchas qu'ils^fbut 
dans leurs cabinets , & tcmt munis qu'H$ 
paroiflciît de leur fierté , deviennent Je 
louet des ^norans , & ïe font paiTet pour 
dfô gens incommodçs & fans adre0e* 

C R I N L T U & 

34* ^Ous pouvons hardkneut ^iodrt iCxmîtiii^ 
iss, *>^ ce Crjtton^ un autre, jeune Savant 
de mé^me*âge & de même nature qùe.quel* 
ques Critiques appellent Criwtus. WiO. 
Auteur moderne qui s'eil donné*le nom 
dt Liberius (4), & qui n'a peut-être point 
fû qu'il y eût dans le monde un Critton 
approchant de celui dont: nous venons de 
parler, prétend, que ce Crinitus avoit ac- 

Î|uis la connoifTance de dix Langues , cel- 
és de la Philofophie, des Mathématiques , 
de la Théologie , en un. mot , celks de 
* tous les Arts & de toutes les Sciences > 
avant que d!avoir achevé la ving^éme an-- 
« née 

Tttnl , & ce n'cft point dans une-Fréfiice'fiir les Ft- 
j«doz«s de Cicëion ,c*eft dans l'Epitre dédicacoire de 
Tes notes fui les fatadoxes qu'il a tait Téloge de Ja- 
ques Critton. 

I Scaligeran. pa£. $t. 
' 4 Chrift. Lîbcr. de leg. & fcrib, lib. paj, 175[» 

ÎL Ccft. GniUattme Salden. 

E7 
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MO^ EnPAKS CCLEVltE» 

fùiUm. Bée de fa vie. Mais |*espére qn^ec Te^ 
discernement dont tous éttt capable î' 
TOtre âge, il vont fera aifé de remarqner, 
q«e ce prétendu Crînîtiïs ii*eft que le Crît*^ ^ 
ton altéré ou corrompu. Voîd >es mar* 
ques que vous e» pourrés donner i eeut 
qui nWFaient pas la nrfme pénétration» 
I, Le nom de Crkiitus éft peu di^ér^it 
de odui de Crite^ius ; 4: il eft aifé de ju- 

fer , que Tun aura donné la nafflànce à 
autre par fà corruption. 2^. Tous deut 
Ibnt a{^l)és JécfMes. 3; Tous deui E«> 
coflbis; 4* Vîvans en même tems. f; Sa- 
chant presque tes mêmes chofes. 6. Tous 
deux caraâérifés par la vîngt-unîéme an* 
Béé de leulr vie. De forte que Ton petiT 
conehirre, que le Grinkus de Li^erius eft 
Que copie aflRfs peu fidelle duCritonius éé 
Manuce & de ScalJ^er. 

SECUNDUS. 

Mundaf» jj* ç^ nous avons quelque choïc Ar 
i3 moins- à dire de TEnfance de Jêaw 
Second, c'eft quelle ne tenoît pas tanr 
du prodige , & qu^èîle a eu quelque chofc 
de plus humain & de plus acceffible pour ^ 
ceux qui voudront s'en firire un modèle. * 
C'étoit un jeune Hollandois né à la Hjje 
ran ifii. fils d'un Préfident du Corfîeîl 
Souverain de la Province , nommé Nico«- 
las d'Everard , frère de quatre Savans ft 

dV 

1 f Voyés-en J«s noms dans Viiétt Aodr^ an root 
Kicêlâm Everardi fiït'Hs , pag. 6î$, deÙL Bibliochc^UC 
INilgique 4e réditioa de LouralA X64), ia-4v 
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d'une iUiigiwfe favânte (t^. Le mDk- 
are bien qvt Ton puifl^ x]ire, 4e Nicola» 
£vœg:4 P^re de fgiK d'JUuétiwMfifiKis.Éfty 
qu*U a a:o«v^ kinoft» 4e chaîner ikMtH 
foa en qne ezo^knie Ecole; & 4e Te rc»:» 
^ lQt-m£me le pf^mier Maître de 6 i^t* 
mille , c'ea^i^Ure le Direaeiir & kPM- 
€^wr^4e chaeM ifo lès Enfims es parà^ 
cvdier (z). I^ ^^ Jean Second lors^u^ 
exerçoic enotre la première Magiâsattcir 
iks £tai« deUoUimde & deZéfamdeiM^ 
les aâàiiseï pubJiqoes qui fembloient raoln 
tâplier de jour en jour entre fis aiains $^i^ 
tant encore beaucoup augmentées lorsqM 
Charles^ V. l'eut fait aller è M^liœs ponr 
Ctie Chef dttConlèil de tous lesPayt^ba»^ 
Tobligârem de partager les Toios de Védvt^ 
cation de Second avec des Préctpmiri^ 
partknilter$< , qui furent Jacques Wblcacé 
pour la Haye ^ & Humold Stenemeule» 
pour Mallnes. Second répondit à ces. 
fetns avec tant de promtitude qu^l fictroo<- 
▼a plein d^érudition dtas un jige oà les au** 
très eirfans coisaiencent à peiiie les élé-- 
mens de la Langue Latine. Son géni» 
s^étant' tourné d'abord du côté de la PoêV 
iie , il fiiivit cette inclination airee tant 
d*ardeur , qu'on |>eut dire , qu'il & cenh 
cootra trop tôt au bout de fa rie , pou? 
s'£tre avancé dans cette carrière avec trop 
de précipitation, & pour n'avoir pas voula 
jsefinrer &s talens pouf des occupadon* 

qui 

% Val Andt. 
Aub. Mir. 
MMu A4aiDt 



y Google 



lM0i4iii.qai demandeot anhumme f«t ftineori par 
la loDsoear des années. Gié n^pas qu^f! 
a'^t for^ btea étudié le Droit en JP4rance 
fous le célèbre Akiat JurKCon&ftd^ Mf- 
lanois , & qu'il ne s'acquiUt dans la fuite* 
avec beaucoup d'habileté, de la Chiargë de- 
Secrétaire , qu'il eût premièrement fous le 
Pape Paul 111. (i) après fous rArchevé(ïuc 
de Tolède qui étof^ le'Oardinal Tavera, 
ft eniîtîte fous rEvôquad'Uft«cht- Geor-^ 
gé d*£gmon^ Mars enân^ ion oosiir étoit' 
tout entier pour la Pocfie , & fon^^sprit' 
n'étoit pas libre de^refifter à Ibn penchant- 
du cœur qui reotraînoit par fon poids. 
Voilà ce qui a produit- depuis la ^«t^ 
ou treizième année* de fon- âge toutes les 
belles Poëfies que nous avons de lui. La 
délicatelfe, l'élégance & les autres beau-" 
iés que. l'oA y trouve oht tant fait, d'hon-^ 
aeur aux Hollandois , qu'on peut dire,. 
que c'efl aa jeune Second qu'ils fbn^re-^ 
devables de ranéantiffement d'un fot pro* 
verbe qui couroit du tems^ de Martial (2)" 
au deshonneur de la Nation , & qui hi^- 
firit entendre , qu'avoir VàreiUe Bafave , 
a'étoit autr^ chofe qn^ùre ^ffier-^d m*a* 
V9ir pùim de discerntment' m de délicat ejji. 
U eft vrai que- Second mourut avant' 
vingt-cinq ans accomplis» Ce qui fem- 
We être la fonune afTés* ordinaire d'un 
•sprit précoce , & qui apparemment ne 
manquera, pas d'être mi» en œuvre par 
€e«z qui n'aiment pas les Etudes avan^ 

cées* 

I Oa pem-Stre Clément VU^ 
I^Lib, <« £pigc* tz* 
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cées dans les Eofans. Mais il ne fèroitsecmidiii; 
pas jtrfte de les laiflcr jouir d'un plaifir 
6 mal acquis : & pour les en défaire il 
ivtffit de leur dir^ , que le jeune Second 
ne mjpit poîot Tav^cement de fes jours 
à ci^ de fes études ; mais qu'ayant per- 
du fà faaté à l'eipédiuon de Tunis en 
Afrique , où il étoit ailé porter les ar- 
mes, & que n'ayant pu même la recou- 
vrer à fon retour dans fon air natal , il 
te. fit mourir inconfidérement par la pré- 
cipitation donc il avoir ufé pour aller en 
Hainaut joindre fon nouveau Maître l'E- 
vêque d'Utrccht dans l'Abbaye de: S. A* 
mand. 

F O U R B a N. 

36 TE ne doWe pas -que l'enfance &Boafboiw 

J l'adolescence de Nicolas Bolr- 
BOK l'ancien natif de V«ndeuvres en ^ 

Champagne n'ayent été encore plus la* 
borieufes & plus dures , parce q^ fa con- 
dition ne lui fdurniflbit peut-ét^ pas ton-, 
tes les commodités & toutes les douceurs 
qui fe trouvent dans des M^ifons aifées, 
qui fubfiftent indépendemment du travail 
(^ mains« Mais les , incoinmodit^s. de 
, la première fortune n'ont point apporté, 
d'obftacle à la gentîHelfe de fon esprk , 
ni à l'avancement de fes étMdes ( O, U 
donna des preuves de l'un & de rautre 
auffi jeune que Jean Second & dès l'âge 

a< Colom. Not. ad Quintîl. g^g. i^6^ 
S&unmaith. £log. lib. i. pag. lU 
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lDinboii.de jaaforze ans il fit ua Poëme de b 
forge ^ poitr faire honneur à la Profcfliott 
d€ fon Père. 11 s'étoic rendu très-habil6 
dans la coanoiflànce des Lettres hufnai'^ 
nés , & particulièrement des Amteîtéd' 
& de la Langue Grecque ; & il ^i fit 
un, fi grand mérite, que Marguerite Rei- 
ne de Navarre, Prîaceflè &vame & con- 
noiflèufe ^ ne trouva perfbnne plus pro- 
pre que lui pour élever la Prrnœflè Jean» 
ne fa fille ( i ) dans Tétude des belles 
Lettres. Après s^'étre acquitté de cet 
emploi durant plufieurs années, il £e re* 
tira dans le. lieu de foa bénéfice qui étoit 
à Candes fur le confiant de la Loire & 
de la Vienne, où il mourut daus une 
grande vieillelTe, 

G H I L I N L 

Ghilîiiî.37 T^Erfonne ne s^avifèra de douter que 
X ce ne ioft xmt grand avantage pour 
des Enfa|(i deftinés pour Tétude. d^étrcr 
nés de parens favans & gens de Lettres;^ 
aiats fl n'en pas tmpoflible que cet aran* 
tagc même ne puîflfe être quelquefois pré- 
judiciable à leur réputation ^ toîsoù'ftf 
font en état d'en acquérir par eux-mimes 
avant le tems de leur majorité ou de 
leur émancipattoa. Un £nfimt qui fous 
«a Pore Avant fe hâte de produire des^ 

Éroits 

1 Elle fut Meie de Heari le Grand. 

2 If II ftloit ajoucei & Â*s MtéUtn*$. 

i FH(i$fm oa Ftti^fim ea Latin , Fn^^f^ en ItalleiU 
4 f ^>^ ca FxaDf«iS| Dt^étt ta kaiicii. 
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ftuîts de fes études avaat l'âge, eft fou^GhiHai, 
vent en danger de perdre la récompenfc 
de fes travaux , parce qu'on fe trouve 
porté volontiers à les attribuer à fon Pè- 
re , qui dans ces cas-là ne manque pas 
de fè rendre firspeâ: de trop de bonne 
volonté, & d'une libéralité trop officieux 
fe. Nico4a^ Bourbon dont npus venon» 
de parler ne fèroit pas propre pour nous 
feryîr d'exemple en ce point , & il n'a» 
voit rien à craindre de la ûart de fba 
Père pour £a réputation. 

Nous n'en pourrions peut-être pas dl- 
re autant de Camille Ghilini Mila» 
noîs Fils de Jacques Ghîlinî, fur ce que 
Ton vil parohre à Milan^ en 15509. in-- 
folio un Recueil H'tflorique des Aéiions (^ 
Paroles remarquables des Anciens (2.) , dl* 
vifé en neuf Livres, & mis en Latin par 
Camiltus Ghilwus , réimprimé depuis à 
Bâle' en i^sf^ & ailleurs. Le^premîeç 
Auteur de cet Ouvrage étott Baptifte 
Fulgofe , que d'autres appellent Fregoté 
(3) ï Doge de la République de Gènes ^ 
qui s'écant vu dépoilédé du Dogado (4J 
par fon oncle en 1483. fut obligé de fe 
retirer i la campagne. Pour tâchef dé- 
faire un bon utage de la mauvaifc fortu^ 
ne , il fe tourna du côté des Lîvres , &, 
fe donna entièrement à l'étude (y). Ce 
fut dans fa retraite que pour TiuilruâioH 

d£t 

s Faul Jov. Elog. i6u, 
Voff. Hift. Lat. lib. 1. pag^ toi^ 
Hiei. GhUin. Théatit pan. x. 
Picinell. Athen. Milan, pag, x«au "9 

Thomas de flag, LitfMx« ip 44i* 
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Ghnini.de fon fils Pierre il recueillit lès plbtf 
beaui[ exemples qu'il put trouver dàn^ 
les Auteurs. 11 les tourna en Italien y 
& les rangea dans une méthode qui ap* 
prochoit afFés de celle de Valere Maxi- 
me. Ghîlmî ayant fentî du plaîfir à là 
leûure de cet Ouvrage, crut qu*îl fe fe- 
roît un mérite dans le mondfe , s'il pou- 
voir en rendre Tulàge plus unîverfel. 
C'cft dans^ cette vue qu'il entreprit dé 
traduire co^ Ouvrage en Latfn , & d*y 
ajouter quelques-unes des Obférv^tîon« 
qu'il avoit déjà faîtes dans' le cours de 
tes études; Il n'étoît pas encore fbrtf 
pour lors des termes de TEnfance (i) , 
& il pouvoir, avoir au plus treize ou qua* 
torze ans. Cette confidératîonr penft' lùf 
faire tort ; & la réputation où fon Pcre 
étoit d'être (avant fé trouvant jointe i. 
la déclqiation que Camille avoit faîte des- 
foins que ce Père avoit pris de fef étu- 
des , donna lieu de foupçonner Celur^cf 
- d'avoir travaillé lui-même à cet Ouvra» 
ge , & Camîlle de n'avoir prêté queTôa 
nom. On ne prétendoit pas en faire un 
crime au Fils^, mais feulement remettre 
là chofe dans les bornes de la vraîftm- 
blance, pour ti'être pas obligé de multi- 
plier les mhraclcs fans néceflîté., &' ne 
point prodiguer l'admiratibn mal-à-prôpos* 
A dire le vrai , ç'auroît été une espèce 
dMnjuftice de vouloir faire paflèr Camil- 
le pour le Plagiaire de fon Père , puis- 
qu'il ne peut avoir volé ce qu'on, fiippo* 
• & 

it Nondum pnexiti»- laciu ^leâîif • 



y Google 



le oéceflairement lui avoir éié donné ,QbUM 
jfoit que la donation eût été .entre-vifs ^ 
foit que l'Ouvrage fe fût trouva dans la 
facceffion qu'il avoit légitimement re- 
cueillie. On ne laiflbit pas de plaifanter 
fur ce fujet parmi les gens de Lettres & 
de traiter la chofe 4^ larcin domeOique. 
Camille qui étoit d'ailleurs fort galant 
homme , voulant faire voir qu'il enten- 
4oït raillerie, & rangea lui-même du cô- 
té des rieurs, & au lieu de recourir auj^ 
excufes ou à la juftifîcation ^ il prit lé 
parti de foutenir que c'étoit un tour 4'a- 
dreflè & qu'il y avoit quelque forte de 
mérite à dérober un Pcrc qui étoit trop 
riche , & qui n'avoit point de dommage 
à craindre. Nonobdant cela les Auteurs 
Milanois n'ont pus laiiTé de Soutenir dans 
la fuite des tems , que Camille étoit le 
véritable & l'unique Auteur de l'Ouvra- 
ge. Mn TAbbé Picînellî en a parlé d^u- 
ne manière fi générale & fi vague, qu^on 
voit bien au'îl ne s'efl pas foucié de fai- 
te des recherches fort éxaâes fur l'Au- 
teur , Ja fortune & la qualité de l'Ou- 
vrage. L*Abbé" Ghîlini petit -neveu de 
notre Canulle en a dît quelque chofe qui 
eft un peu plus fpécîfîque, mais qui ne 
contribue rien à la découverte de la vé- 
rité que nous cherchons. Nous ne pou- 
vons donc mieux faire que d'écouter xe 
qu'en a dit Camille lui-même lorsqu'il a 
voulu parler férîeufement. C'eft dans 
i'Epître préliminaire fervant de Préface i 
Xôn Ouvrage. „ Mon Père, dit-il, avoit 
4. confia très** particulièrement Baptide 

„Ful. 
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4àUlnL,^ Fttigofe de fen vfvaat , je avdc ttm* 
^ jours beaucoup honoré & rel^eSé fou 
„ mérite. C*eft ce qui porta les Parcns 
^ de Fulgofe à Im confier l'Ouvrtige qtf il 
,, avoît fait en Italien d'éxemplcj d'Ac- 
tions & de Paroles remarquables pour 
le revoir. Mon Pcre trouva que Fui- 

f;ofe avoît fouhaîté paffionnément que 
on Ouvrage fût mîs en Latîn » & que 
fon delTeîn étoit d'y faire travailler lors* 
qu'il mourut. Il crut gu'il étoit dû de- 
voir de l'amitié de fatisfaîrc les mânes 
de l'Auteur , & d'exécuter fa dernière 
\\ volonté , quoi qu'il n'en eût pas eu la 
,^ commiffion. Mais voyant que perfon- 
„ ne ne fe préfentoît pour entreprendre ce 
„ travail , il voulut bien s'en charger lui- 
„ même; & au lieu de prendre la plume, 
„ il m'ordonna de traduire l'Ouvrage de 
„ Fulgofe en Latin» pour me tenir lieu 
„ d'un devofr de Clalfe , &, eut foin de 
,, me dïftribuer ma tâche par jour. 

Cet éclairciflement doit nous fuffire , 
Monfieur , pour nous faire connoître que 
Camille Ghilînî eft l'Auteur de la Tra- 
duâîon Latine de l'Ouvrage de Fulgofe ; 
& pour rendre un peu plus ftnfible oc plus 
croyable le rapport qu'il pouvoit y avoir 
entre l'imporunce de ce travail & la foî- 
bleflfe de fon âge , nous pouvons dire <jue 
cette Traduâion n'eft qu'une fuite hcn 
Hée & bien nette des Thèmes oue fon Pé- 
tc lui donnoit premièrement, oc qu'il pre- 

noît 

1 9 II faloit dkt I né$tf de Caftcl Paume Petite 
YOle 6cc, 
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PAR I.EUIIS ETtJDES. 11^ 

moit enfuite la peine 4e corrige: & detnet-OlitUai^ 
ttc au net. 

Jean Jacques Gbilini étoit Secrétaire & 
Confeiller d'Etat des Ducs de Milan , 
Jean Galeas & Louis Sforze. Camille iba 
âls tint le même rang auprès du Duc Fran"* 
fois II. fils de Louis , & il fut employé 
dans les plus grandes négociations de TÈ- 
tat de fon Maître* Ce Prince renvoya en 
iVmbaflàde apprès de Charles-Quint en£s-> 
pagne ; mais ^tant all^ troiiwer cet £mpe« > 

reur en Sicile au r^our de Texpédition de 
7^unîs,il mourut dans cette Ifle Tan i5'3f. 
ayant été empoîfonné comme on Ta erû 
par Tordre d'Antoine de Levé , l'un de» 
Généraux de Charles-Quint* 

FELICIUS ou FELICE. 

37 "pvifons un mot d'un ^utre Italien , rdîcé, 

i J contemporain de Ghilini & de 
Bembe. Il s'appelle dans fes livres Cons* 
TANTIUS FeliciuS Durontsnus ; mais 
chés lui c'étoît CoSTANzo Felice 
natif du bourg de Durance (i) dans la 
Marche d'Ancone. 11 paroît qu'un ait 
voulu nous perfuadef»*d'une chofe qui elt 
de difficile créance à Tcgard de fes études, 
d'avoir fait fes Humanités en deux ans dans 
rUnîverfîté de Peroufe , & d'être paffé 
incontinent après à l'étude du Droit (2). 
QuofcquU en foît , il û'avoit que dix-buiê 
ans lorsqu'il fit ptroître diverj Ouvrages 
d^érudîtion Romaine, & entre les au« 



# J. Coehl Bf Iftft 4c(}i ad KticM, 
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110 Ekpans Cexe^res 
KUcc trcs , lo. l'Hiftoîre de la Conjuratîon de 
Catîîîna , 2°. deux Livres de rHîftotte 
de Gîceron , le premier fur Ton bàa- 
Diflèment, le fécond fur Ion retour ( i )^ 
On peut aflurer mSme qu'il étoît enco*» 
re plus jeune que nous né Pavons dit 
k>rsqu*il compofa ces Ouvrages , purs- 
que, s^'l en faut croîre Cochlée qui les 
publia à Leîpfîck l'an 15-3^ (z), à peine 
étoât'ii alors fôrd de l'âge de Penfance 
pour entrer dans cel^i de Vadoiefcence. Et 
c'eft principalement par la confidératîon 
de cet âge qu'il tâcha de rehaufTer le prix 
de ces Ouvrages qui font écrits avec net- 
teté , & avec aflés de pureté & d'orne- 
. ment. 

• B E 'M B £. 

Bçmbc^s Y E Cardinal Bembe né Tan 1470. 
-■-» dans la Ville de Venife le 28. de 
Mat , mort à Rome le 16. de Janvier de 
l'an if47. (3) n'eft point accufé d'avoir 
ruiné fa fanté ou d'avoir abrégé fes jours 
par les excès des études de ft jeuneïfe , 
quoîqu*il les eût commencées detrès-bon- 
ne heure. Son PereBernard ayant été en- 
voyé en Ambaffade à Florence , qui n'é- 
toit pas encore fous la domination des 
Grands Ducs , voulut lé mener avec iuî, 
quoique fbn emploi ne dût être que de 
deux ans. II prétendoit avoir trouvtf par 
cet expédîeat une occafion très-ftvorable 

pour* 

ï M. Haok. De Scrîpt. Rom. pag. xiz. 

a f La picmiécc ^ditiob «ft de Rome ifîh ia«4^ 
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•PAR LE tJRS Etudes. w 
ipaar procurer à foa fils la plus b6lle édu-BonK 
cation dminoiide. La Ville de Florence 
avait encore alors les moeurs Républîcai* 
nés, & par conféqucnt beaucoup de con* 
formîté avec celle de Vcnife; elle étoît ou- 
tre cela en réputation de.jJtpfféder les plus 
beaux Esprits de Tltalie , & de parler la 
Langue du pays dans toute fa pureté :avan* 
tage dont la ville de Veaife ne pouvott pas 
fc vanter en ce tems-là, Ainfi l'Ambafla- 
deur qui par (a qualité <loBDoit encore une 
nouvelle confidération^ibn fils avoitlieu 
de tout espérer de lui , & il n'eut pas le 
déplaîfir de fc ^oîr trotopé (4). Le jeune 
Bembe n'avoit alors que dix ans félon 
TAbbéGhilini (5')niais il fit voir qu'il étoit 
déjà capable de profiter de toutes choies 
par la 4i$pofition où il étoit d'éiudier tottt 
ce qui pourroit lui tomber Ibus leslèns. Il 
ne tarda guéresà feformer fur les Esprits les 
plusdélicats& ks mieux choifisdupays, & 
il.f9t fi-bîen£e perfeâionner dans les com*> 
pagnie« du monde & dans les converfit- 
tions favantes , qu'il devint le premier 
homme .de fon tems pour la pureté & la 
4>olite(re de la Langue Italienne , & qu'il 
4i*eut point de fupéricttr pour la beauté du 
.'Latin. Si nous en croyons Jean de la Ca- 
le qui a écrit 4à Vie, il ne fut pas long- 
%tïm uns. faire connoître Tun & l'autre au 

Pu- 

I iTXc it. Janvier, a^ë-de y«. ans, 7. moi«; ^i 
Joôxs. 

4 J. Cafa Vit. Fetri Bembi. 

5 GiioU GkUiii. Tcau, paxti'ij 
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Sdmbc. Public, & à peine étoit-il Ibrti de renfin- 
ce qu'il compoû& mit aujour divers Ou- 
vrages tant en Latin qu'en Italien , datis 
lesquels il a raffemblc toute l'élégance <, 
■touie la délicateflc & tous les agrément 
dont ces deux Langues font capables. Les 
foins merveilleux qu'il prit pour rétablir 
le goût des Anciens dans l'Italie , & pour 
y mire revivre les bons Auteurs Latins 
qu'on ne lifoit plus, font encore une par* 
tîe de la gloire de fon adolescence , quoi- 
qu'il n'ait fait qu'ébaucher à cet âge ce 
qu'il porta depuis à fa perfeâion. Je ne 
vous parle pas du Livre Latin qu'il fît en 
forme de Dialogue fur les embrafemens 
du motit Etna pendant fou féjour en Sici- 
le , où il étoit allé étudier le Grec fous 
Gortftantin Lascaris. 11 n'avoît apparem- 
ment que <//X'i6«/> ans (i) lorsqu'il com* 
pofa cet Ouvrage , quoique quelques Au* 
i;eurs lui en ayent doncié vingt- deux : mais 
~ Dous apprenons que dans fa vîeillefle il td- 
moignoit n'être pas fatisfait de cet Ott« 
yragc. 



AL- 

t On a plis tlm & vi^kti pour imit^isùifi. 

H II en avoir tout au moins 24. puisque de foaayea 
31 p^écrivit le Dialogue d* c4^tba qa*^ fon retour de 
Sicile ou lorsqu'il aniva il n'afpi( pas moins de 22. 
ans accomplis. C'eft de quoi fa Lectie à Beinaid 
Bcmbo foa |éie datée de Idgfline le 40, J&ai i^px.œ 

fW3 
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59 TJ len n*a tant donné d'éclat à laA!d«^ 

Ix grande réputation da Jurisconfulte 
Alciat , que les études de fajeuneflè. 
La dîilinâion glorieufe que l'on a fake de 
lui d'avec tous ceux qui l'avoîcffc précède 
'dans la Profeffion du Droit , n'a de fon- 
dement que fur le fuccès avec lequel il 
•étoit venu à bout de délivrer la Jarispra- 
dence de la barbarie & de resclavage oà 
'elle étoît encore de fon tems fous la peti- 
te tyrannie des Légiftes Praticiens , qui 
Ti'avoient qu'un jargon de Latinité. Et 
«e fuccès n'eft venu que des grands fe- 
trours qu*Aicîat avoît retirés des belles 
Lettres , dont il avok acquis la connois^ 
fance dès fon enfance. Il commença fès 
cflàîs par un petit Livre qu^il fit pour ré- 
tablir & expliquer tous les termes Grecs 
gui fe trouvent dans le Diçefte. Ce Livre 
qui parut d'abord en Italie , & quelques 
années après à Strasbourg en ij'if. fut 
trouvé fort utile pour les tems & les lieux 
où l'on n'avoit rien de meilleur , & fi le 
<;élébre Budé n'eût point été au monde il 
auroit eu plus d'éclat. Alciat fit un autre 
Ouvrage plus important & de plus longue 
durée avant Tâgc de vwp ans, C'eft ce- 
lui 

•ennet f as de dootet $ 6c comme » fuirant le Cafk % 
il ne partit de Sicile qa'apiès un féioui de trois ans , 
ce que pinterpn^e dt la troi$émc année après y être 
arfivé , fknâi 1494. je crois avoir raifon de concinne 
qu'il avoît tout «u moias 24* ans ioitqu'il conuneo^t 

Fa 
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Alciat. lui que nous avons fous le titre de Vari-- 
doxes du Droit Civ'ti qu'il divifa en fix Li- 
vres , & qu'il dédia au Chancelier du Prat 
étant à Bourges en ifip. douze ans après 
l'avoir publié dans fon pays en prenant le 
bonnet de Doûeur , mais dîx-fcpt ou dix- 
huit ans après l'avoir compofé (i). C'eft 
utt Ouvrage qui donne encore aujourd'hui 
de l'admiration aux p^us doâes de nos Ju^ 
dscoafulces,&Tiraqueau tjui eft celui qui 
nous apprend que fon Auteur étoit au- 
deffous de vingt ans , & qui étoit l'homme 
de fon tems qui fe connoîflbît le mieux 
•en fait de mélange des Belles Lettres avec 
le Droit , n'a pu ^'empêcher de rendre fon 
étonnement public. Alciat nous apprend 
luî-méme qu'il portoît encore le rorte^ 
feuille lorsqu'il entreprit cet Ouvrage , & 
^u'jl n'ofa même y travailler qu^aux heu- 
res perdues (i). Il étoit difficile que la 
politeflè que lui avoit donnée fa belle Lî- 
terature lui enflant le cœur , & lui don- 
nant un peu trop bonne opinion de lui- 
même n'eût contribué à le dégoûter de la 
qualîté-& de la figure d'Ecolier. Ilnes'étoît 
point entêté de l^iutorité de fes Maîtres. La 
perfuafion où il étent de favQÎr du Grec & du 

„La- 

^ Tîraq. de iur. p^îmlgeii. pag. i%%i 

^Ghilin. Theatr. X^itterat. p.. i. 

^icincU. Athcn. Milan, pag. 26. %%, 

2 \ Ncvizan à la fin du premier livre de fa Foréft 
nupiale dit aoffi qu* Alciat encore adolescent IniaYoic 
écrit qu'outre diycrs liyres de Droit, il en avoir comr 

Sodé plufieurs d'Uuipani; es, entre autres ^une Hiftoiie 
u Milanès jusqu'au tems die Charlemagne,dix livres 
d'Epitfps , trois de Discours 4 U louange du Droit 
civil , trois d*£pîgrammes « ^ la Comédie des Nuées 
^' Axiftophaac fssL vcxs I<iyEias, Ces Ouviages ne font 

point 
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Latin , & de parler mieux qu'eux ^ lui Alciatj 
ayant fait fecouer le joug de la foumiffion 
& de la docilité , il s'étoit mis fur le pied 
d'examiner dans fon cabinet tout ce qu'il 
avoit entendu d'eux dans laclafTe , & il 
avoit grand foin de remarquer tout ce qu'il 
croyoït avoir befoîn de^ réfutation. Les. 
Recueils qu'il en fit , fervirent à la com- 
pofition des Paradoxes du Droit., Les 
vieux DoiSkurs regardèrent cet Ouvrage 
avec des yeux de jaloux , & n'ofant iè 
plaindre de ce qu'il n'étoit pas conforma 
à leurs préjugés , ils fe contentèrent de 
dire qu'ils en trouvoient le Latin trop- 
beau, que- le ftyle étoit trop poli , qu'il y 
paroiifoit trop de Belles Lettres ; que rien 
n'étoit plus pernicieux à un Jurisconfulta 
que tant de Literature ; que l'Auteur de 
ces Paradoxes étoït un Prévaricateur des- 
anciennes coutumes ôc de la manfcre-or^ 
dînaîre d'écrire^ que c^étoit un Traître- 
d'avoir voulu mtrodafre les Humanités 
dans le Droit ; qu'on devoit fe.précau'- 
tîonner contre le charme de fes discours- 
comme fitUlyflè contre le chant des Sire* 
nés. Je n'en dis pas davantage, de crainte 
^ue l'excès de rire ne vous mcommode. 
. Alciat naquit à Milan l'an i^çx. (3) It 

mou- 

poiiit veni» jusc^u'l nous, Si Nevi2a& eff le feol qn» 
en aie fait mention. 

3 D II faloit ajouter it i. de Mai. Parmi les Lettre»* 
tirées du Cabinet de Marqnardus Gudius U s'en uod* 
ve une d'Xlciat dattée du ï. Septembre i5ïo. oii il 
dît qu'à peine avoit-i! 37. ans 5 <*'<>ù Bayle conclu* 
qu'à ce compte Alciat ne naquit qu*en 1493. ou T494. 
A quoi l'e répons, qu'il eft rare quand les Autcurs'gar- 
Itat ainfi dé Icui âge en gros, qu'Ustn parlent ti^c^ 
ctmcûtt F î 
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élMt. mourut à Pavîe le douzième jour de Jan- 
vier de Tan i f^o. âgé de sj* ans , huit mois. 
& quatre jour5. 



Meltnch- 



MELANCHTHON. 

.40 MOus voyions bien des cens, far-^ 
•■-^ tout dans la Communion de TE- 
glîfe Catholique, qui doutent que Philip- 
pe MçLANCHTHON ait mérité leTî- 
fâ« glorieux de Pr^cepteup commun de- 
toute r Allemagne dont il a été honoré par 
les perfonnes de fon pays & de fa Sefte ;: 
Mais je ne croîs pas que perfonne voulût? 
lui ôter la gloire d'avoit été fort bon Eco* 
lier , & un Enfant très^ftudfeux. Il étoîfif 
fié le 16. Février de Tan 1497. Se la Na* 
ture ne lui avoir refufé aucun des talendv 
néceffaîres i Tétude. Son Pcré qui dans, 
les engagemens où le fnétîèr des armes 10=- 
r'etenoit ( i ) , ne laîflbit pas de foire une* 
profeffion particulière de dév.otion • cru^ 
S'acquitter de la principale de fes obliga- 
tions en veillant à fon éducafaon , en quot^ 
a fe trouva hcureufeihént fécondé par ÙL 
femme quf (é ùiCoit' aufli difiinguer par fà* 
pîété. Ce» deux mariés étoient très- bons 
Uatholiqûeijiîmptes ftîri'éprochables dans^ 
leurs mœurs , édifians dans leur condui- 
te , ciitceténanSs leur famille dans la crain- 
te 

T 9 II eft dit dans la Vie de Mâanchthon que foa 
fitt ëtoit Mâiifier drmtrumtt^^ l'expreffion dcMel- 
chior Adam. pii(è ici pjai Baillet dans la fîsnification 
de Soldats, d'homme die guerre « mais qu*ii vaudroit 
mieux fur l!idée au*eo donne foachim Camerarius daaa 
la Vie de M^ltaoulioo 9 eipliquei d'im Axtifan qui en- 

tcndoltr 
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f& de Dieu & rob(ervatioa de fes corn- Mel^ncli^ 
mandiemens , marchant devant la fkce dathoiu 
Seigneur avec une fimplicité , une fidélité 
fc un %€\e presque femblable à celui der 
Chrétiens de VEglife prinvtive. Voilà des^ 
particularités dent je me crois obligé de 
vous informer , afin que vous vous (bu* 
venîés d'attribuer à TexceUente éducatioor 
de Melanchthon tout ce que vous lires ou 

Î[ue vous entendrés dire de fk douceur, de 
on honnêteté , de fa firugalité^ de fa mo« 
deftie , & de» autres- vertus qui lui ont at- 
tiré les éloges des Proteftans ; & que vous- 
les confidériés comme des qualités acqui* 
fes ou cultivées dans le fein de TEglife 
Catholique. MelsmchthOA- perdit fon pe^ 
pe à Tige de douze ans (x)^ apris quoi (a 
mère de l'avis de Ion Aïeul maternel Ten^* 
Toya continuer fes études i Phortzein en 
Snaube, & Te mft chés une Confine qu'ef* 
le avoit en cette Ville , & qui étoit 5œn« 
du célèbre Rcuchlran Ce fur là qu'il com^ 
mença à donner au Public des marques de 
Il beauté de fon génie & du faccès de fist 
études. Il n'àvolt que treize ans, lorsque 
voulant témoigner la roconnoiflance qu'il 
avoit de toutes les aoritiéis que lui faifoft 
Reuchlin toutes les fois qu'il venoit voir 
Ih Soeur ^ il lui dédia^ une Comédie q«'it 

avoit 

•tfudoic la fibriQae M l'uTaf « de tomes fonti d'snuft 
otfcoiives, 8c defeDÛvcs. 

2 Melch. Adam in Philof. Vie. ttem in Theoiog^ 
Geim. Vit. 

PahnUeon Prdopogt. paît; *. 

Tdg; Addtt. MX Ëlpg. <de De Thon, ptsk u 



y Google 



ia8 Ektans Ce le ERE s 

Mtiioffh. avoir compofée tout feul (i). RenchUn 
thom charmé de fes belles inclinations & de.fou 
amour pour l'étude, avoit pour lui toutes 
les tendrefle» d'un père & tous les foin» 
d*un Maître : & pour 1& &îre foavenir 
qu'il devoittravaHler de plus en plus à & 
défaire de ja rndefie naturelle à ceux du 
pays , pour parvenir i la poUteflè des An* 
ciens par Tétude des Belles Lettres ^ il lui 
changea fon nom de Schwartzerdt- en ce- 
lui de Melanchthon, à rimitaiion d'Hcr- 
molaUs Barbarus , qui lui avbit autrefois^ 
changé le (îen en celui dcGapnîon.- Au 
botit de deux ans on renvoya^faîre fa Phi- 
lofophîe dans l'Univerfité de Hcidelberç 
au Falatinat , qui étoit le lieu de la nais- 
fiince de fon père. OnJe fit paffer Bache- 
lier à quatorze ans^ & Dofteur à dix-fept. 
La première cérémonre fe fit* en cette Vil- 
lelefio. de Juin de Tan if 1 1. & la fecoo» 
de à Tubkigue le.if.àt Janvierde ifi4 
(2). La réputation où il étûit déjà dans 
Heidelberg parmi fes Maîtres & fes Com- 
pagnons d'être le plus favant & ktplus bet 
esprit de l'Univerfité lui fut un peu oné* 
reufe , eHefut'caufequ^H fc trouva char- 
gé de faire la plupart des Harangues & des- 
autres Discours d^éloquence qui £è pro- 
Boaçoienten Publia 11 n'avoit encore 
que feize ans lorsque fa mère le retira de 
cette Univerfité pour le faire paflfer en cel- 
te dcTubîngue j où incontinent après avoir 

pris 

I ^ n ne éédl^.^lttt dé Comédie à KeachlHi , ni 

n'en cMnpofsl ancnoe > il prit feulemcac foin dé f«ilïe 

gppzcodic les xoUcs |i'uae>Comé(Uc de Kcuchlin à fe» 

i sa? 
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FAR tBUns Etudes. 129 
pris le Bonnet de Doâeur , il fe vît en Meltucb^ 
^ état d'enfeigjner publiquement. Les foins «*^<>»% 
* quMl donnoit en cet âge à Tindruâion def 
autres, ne lut firent pas oublier ceux qu'il 
ft dey oit à lui-même, & il s'enfonça dans 
l^étude plus profoudément quejamafs. Il 
fit même un emploi très-utile au Public 
des heures- qu'on- appelle perdues, les 
donnant â hi correâion de Tlmprimerie 
du lieu dont il faifoit fa récréation. C'eft 
1 de femblables paffe-tems que nous fbm- 
mes redevables entre autres du Naucler* 
de l'édition de Tubingue. C'étoît un fa*» 
tras de Chroniques & de Fables entaflifes 
parmi des Hiftoires , dans une confufion 
étrange^ Mdanchthon prit la peine de 
le purger, de faite un' triage de ce qui 
pou voit paflèr, & de lui donner- de Tor- 
dre: de forte qu'on peut dire, que ceLi^ 
Tre ett l'Ouvrage de Melanchthon. il 
étoît encore alors au-deilbus de vingt ans^ 
& fous l'œil de Reuchlin , jusqu'à ce 
qu'ayant été appelle à Wittemberg ea 
Saxe l'an if 18. qui éloit le m. de fon 
âge, il tomba entre les mafns -de Luther^ 
qui abufa de fa facfUté^ & de tous fes 
beaux talens qui étotènt' dûs au fervice 
de l'Eglife Catholique, il mourut le dix. 
seuvitoie d'Avril die l'an i;6o» 



camaïadte afin qu^ls fttffcnt en'ctat d'en donner nne- 
lépiéfcntation X l'Auteur. C'eft Jciènf 4c Çêmtt^r 
IDittt dans la Vie de Melanchthon^. 
z. f Mdchiox A4âm dit i$u^ 



El 
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•|0. Empaks Celeb&es^ 

LA BOETIE^ 

MB«Scie»4^ T^Stien-ne i>£ &a. Boetib- 
JLj Gentil-homme de Sarlat ea Péri- 

Sprd), & Conleiller au Parlement de Bor- 
éaux , étoit Tun des 'plus beaux Esprits 
& des plus doâes^ en fon. Enfance qu<p 
Ton pût rencontrer pacmt la. jeunefle 
Françoîfe du feiziéme iiécie (i). Il s'é*^ 
toit formé dès ifon bas âge fur. les plut ^ 
. belles maximes de la Philofophie moralOi 
& avoit cultivé de bonne; heure fes grands, 
talens qu'il avoit reçus de la Nature fw 
l'étude des Belles Lettres & des autres^ 
connoiilances humaines. Les vers qu'ils 
fit tant en Latin, qu'en François dans fom 
eafance, ont tant de. délicateilè & d'élé- 

gince , que perfonne depuis Âufone n'a 
ît unfe d'honneur à foa pays. Les Au- 
teurs qui ont eu occafîon de- parler de- 
lui , nous apprennent, que la plupart des. 
qualités de Ton ame &\de fi>n esprit é« 
totent celles qui font pour Tordinairc- 
toute la gloire & tout le mérite d'une 
vieilleifi: confommée en. fàg^lTe & en £- 
rudttion. Ils prétendent qu'il avoit l'a- 
me auffi grande que l'esprit , & qu'il é- 
toit capable nonobftantfa jeuneffe de gou- 
verner ua Etat entier. Il faut avoueri- 
néanmoins qu'il auroit été plus propre, 
jpour une République que pour une Mo- 
narchie; 

1 Mônèàghe tC lîvf. i,,cli. Z7i^$% 

Thuan. ad ana. 156U 
lammaitk, £log, lîb» 2« 
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fAR tsuits Etude?. 131 
narchie. Il en donna des preuves ^sL^SOctlei 
Tâge de p/V ans, félon Montagne (z), 
dans un Traité qui auroic fait une tache 
éternelle à fon nom, s'il r«v6ît compo* ^ 
fé dans une intention femblable à celle 
des Perfonnes qui le donnèrent au jour 
après fa mort. C*eft le Traité de la Ser^ 
-vimde volontaire , ^oe Mr. dp Thou z^ 
fcllt ^HfieHoiicoUj (& les Auteurs qui ont 
^cHt en-notue Loogne/ie contttg^um (3). 
C^efl un Oôfriige qùi^ a reçA de grands 
éloges dé ta part de quelques Auteurs de 
Conféquence , & nous^ nV trouverions 

Kut-étre rien i redire , fi le Sieur de la 
>ëtie avoit été Quelque Ath^ien vivant 
du tems de Xerxcs ou de Philippe , oa 
bien quelque Romain vjvant fous Sylla 
eu Cmr. On Taoroit pu même pardon- 
ner à quelque étranger qui Tauroit com- 
pofé â Venffè ou à' ht Haye, Mais pour 
nous, nous {xnivons nous contenter d'en 
louer rérudition qui y paroît toute ex- 
traordinaire pour un jeune homme de fèi- 
xt ans« 11 mourut de Is^ dyjQfenterie Taii' 
1563, à{i' Ceulemem de 33* ans» 



% D*àmtes difcM à tt; MS; 
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\^ EkFAKS CELEBREE 

STELLA. 

Itdk^^a /^N rapporte, quelque chofe tftuflî^ 
V/ forprenant d*an jeune R^entde 
rUpivcrfité d'Orléans nommé Louis 
Stella (i)v, vivant vers le mâieu da 
fiécle paffé* On veut qji'à VÀgc defm»' 
ze ans feulement. ( 2 j il feiok fait adr 
mira: dans la chaire.y.& qu'ii aiCjenlêÎF 
gué avec un. grand . coocours/ & un^^fuc* 
ces extraordinaire \e$ Auteurs Grecs , & 
|)articaliérement Lucien , Ariftophane, la^ 
Grammaire Grecque de Théodore Gaza. 
Si Ton s'étoit contenté de. di^:c.que•Ste^ 
]a s'étoit rendu^affés habile dans le.Grec* 
à. quinze, ans pour, f^uvoir emfndrei t^ 
traduire feml fans le JkcQursid^t^rui totaes 
fortes £Ameurs GrTr,f,' on auroit' beau- 
coup rabatu . de notre étonncmeat^ II: 
paroît que Ringelberg fbn Maître n'a 
point voulu dire autre chofe (3) , quoi- 

qw 

'- \-^ Loids de l^totlc, en Litifr Làdtfvicm êflU , n\i : 
}>iinais été* Kégent ni en llJnwetûcé d!Oiléalis ,^ ni 
ailleurs. C*eft Pierre de TEioile fon fére qui étante 
Xrofeifear en Droit à Orléans y ent l'an 1517. Chat« 
les du Moulin pour écoliei» & l'an 1^7. Calvin. U^ 
fut depuis reçu Confeiller au Failement de Paria Tan- 
2531. AU mois de Novembre , & Préildent aux Enquè* 
tes le 2f. Juin i$is. Son fils Louis de l'Etoile , dontr 
si s^agit ici fut re^çu le 30. Mars 1537. ConfèUlei an. 
Parlement de Paris, & le 22. Juin 1554* Préfident aux. 
fTi<in^tesy II mourut l'an isfK mari de Marguerite 
4e T^obtnoloR fille de François Préfident: au mêmci- 
larlement. Garde des Seaux de France. 

% P. C. Opufc. Not. odQiitntik 

> TD«eh. $r«i:ck Uvl Forûut ^ingelb^.in^ Vk. net 
lAclcB. Ad. pag. 84. 

f Ki»£clbcrg^ ^uç Saillet dcroit C9afiiUcr»dit vé* 
' -' " ■' «ta* 
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FAR LEtTRS Etudes. 133 
fse^ce {bit de cet AtKeùr qt^on a vonlasiâM 
tirer ce premier témoignée. Il eft inu^ 
tile pour notre fujec cS^éxammer fî Stella 
auroit jamais été Régent ou Pr(rfeflèast 
il fxxSt de semarquer qn^ili ne pouvoii 
rétre i quinie ans , puisqu'à cet âge il 
étoit aâuellement Ecolier, de Joachim 
Sterck dît Fonius de Rîngclberg (4)tqur 
B^a renda. qa'en cette occafîon lé téhioi-« r 

5 nage de Louis Stella, comme de. Tan . : 
es merneurS'fujfits de là Clafie^ & qm 
£ivoit fort bien le Grec. La chofe doit 
4tre aujourd'hui auffi eftimable qufellc 
IMtoit alors ; mais elle ceilè d'être une 
merveille auffi finguliéte; & vous ne poor 
vés plus, ignorer \k raifon qui a faiti do* 
puis diminuer le prix de cette rareté. ' 
Je n'ai encore pu rien découvrir die ce 
qui concerne la vie & Tétat de ce jeune 
Stella is). Je ne fiî s'il étoit l'Etoile , 
•u l'Eftele. ou Stiern^ Je fai feulement 

qu'a 

dtablement <plè pendant quelque dtei mois qu'il Hiy 
meura i Ofléans U 7 eut cntie autres auditeurs Louis 
de r Etoile, mais il dit aufll qu'il ne fut pas peu fur- 
gtis lorsquHï r fut atrivé , d'enteodrete même Lourt 
•xpliqncf publiquement Lucien & k.Gcammaire de 
-Tnëodore Gaz«ry à t quinze ans. Voyés Ringelbete 
Rag 30s. Ôc 7 30. du Recueil de fcs Oeuvres in- S», a 
Bile 1541. cbes. Barthelemi Wefthemer. Ringeiberg 
fe rendit de Paris à' Orldans au mois de Novanbit 
i|2^ 8&pardt,d^Oflà0uiis le mon de Décembre fuivaat 
pour Ljon, d'où eft datée le i. de Janvier isi«. TÉ- 
pitre dédicatoite de fa Rhétorique à Fiene de TEtoite 
^re de Louist »-i -J 

4 Fortius eniètgnoit alors ^ Orléans* 

5 f . Les temarques^ré^édeates fervironc de fuppldj 
iAcat i ccqu» Baillcij^Qiifefle ^Toii^igaoi^ 

F 7 •■ ■■ ' 
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134 EnPAKS ClCEfi^RES^ 

( HelU; qu'il était fiW d'un Jarisconfulte ap'^ctie 
Pierre , dont nous avons qitelqnes Ou«^ 
vmges Latins imprimés à Lyon; & qu'il' 
ne peut a?(»r étudié i Orléans fous Fot«^ 
jtius de Rîûgelberg. après l'an iJSf- 

EOX-MORXILLO. 

ibxMerr43 T 'Espagne n'«ft point accuffe dlr 
tiUg^ X^ voir jamais été trop abondante- 

en esprits précoces ; mais d'un autre cô> 
té l'on n'aura pas raîfon de croire x]u'eK 
le foit demeurée 4^s une ûérilité con-^ 
tinuelle à Tégard des beaux esprits que 
l'étude a meuris & perfeâionnés de bon-^ 
ne heure » lorsqu'on fe fouvlendra de 

SeBASTIBM F O X MOR21LI.O. 11 

étoît ^é à Seville vers. Tan^ i^aS (r>» & 
il & difoit originaire de l'illuftre Maffon 
de Foix , Tune des plus^ nobles & dcs^ 
plus anciennes Familles de France ; & 
ToO' peut dire que le cours de fa vie au- 
roît été trop court, s'il n'eût commencé 
de» là première enfance à courir une car^ 
riére où il eft fort ordinaire de trouver 
des vîéillardS' (7,). Je veux dire qu'il fe 
mit dès-lors à la fuite des Rhéteurs & 
des Philofophes , & qu*il lui fallut très- 
peu de tems pour atteindre & pafTer les 
plus habiles de fon tems (3). Les exer- 
cices de fes études^ étoknt continuels, & 
on l'a toujours trouvé infiitîçabie malgré 
la tendreue de fon âge & la délicatddè 

de 

ï A. S.^efegr. Bîbl. Hîfp. ^§m. j. p. 45t. 
a f Oa a^eotend poUu ce galimatias , quil ttoâ 

car 
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FAR liEtJRS EtXJDBS* rjf 

Jk Gl €Odài\dexioti. Après avoir appris laFM 
Grammaire & 1«» Humanités. ^ Espa^^Uo^^ 
gne , on renvoya aux Pa^*6as^ pour le 

rfeâionnesr fous de meHleors Maîtres» 
eut pouB ITEloquence Pierre Nannius^ 
& après lui. Cornélius Valerius , & pouf 
les» Mathématiques Genmia de Fri& 
Mais^ ces^ &vans^ Hommes fe uonvéïtnt 
oblîgés^ de le confidérér biénrtôr comnit 
leur égial & comme leur Compagnoa. 
f lutôt que comme leur Disciple. Et Va- 
krius entre Içs autres avoit coutume de 
conférer avec lui pour les Ouvrages qu'il 
méditoit de donner au Public. Mars ce 
qu'il y avoit de remarquable en lui,c'^eil 
que pour, avoir acquis une érudkion pio 
digieufe il n'avoit rien perdu de la beau^ 
té de fon génie , ni de la judeiTe de fon 
esprit* On peu( dire qu'il avoit' époufiS 
la Phîlofophie , & qu*il lui avoft con&* 
eré tous tes taJens. C'èft à elle qu'il rsp^ 
portoit toutes les autres connoiflànces 
gu'îl avoit acquifes , & il les^ avoit aflu* 
ietdes à fbn forvice comme û elle eât 
été leur Maitreffe. Il s'étoît propofé 
particuliérenKnt de fùivre dans cette con- 
duite l'exemple de Ciceron,& touché du 
pitoyable étati où les Barbares & les Scho- 
làdiques avotent réduit la Philofophie, Il 
avoit enû-epris de lui rendre fa première 
beauté, employant comme avoit fait TO- 
sateur Romain la pureté & les ornemens 
dti discours pour cet effet. Il n'avoit 

que 

ancore plus obscur en le voulant expliquer. ^ 

I llic, Aact Bibl* Hifp. tem. 2. p. zis* iu^ 
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rgf6 En F ANS Celeèkest 
Mt^Hor-que iîx-neuf zxi% Iorsqu*ll publia fk Para»» 
«îU^ phrafè & les Scholies fur les* Topiques de 
Uicoron. Ce qu'il fi&daii6 la fuite a para 
de plus grsmde importance, mats iLnMcott 
plus alors au-deflbus de vingt ans. Il pé^ 
rit dans un naufrage qu'il fit à ton retoui 
4es Pays-Bas; pour TÈspagne , comme il 
tf lent prendre poflèffion du Préceptorat de- 
rinfant Dom Cados fils du Roi Philip* 

S R E V I M. 

-. .«xe?»r44 TL faut que Jacques Grevim 
X ait fait des progrès bien extraordî* 
«aires dans les études , pour s'être mis 
fur les rangs des Poètes François dès lo 
ooRimencement de fon ^/r/r«r^^. 11 fuf* 
fit pour en convenir de favoît quelle a ton- 
jours été l'oeconomie & la- Pratique de 
FUnîverfité de Paris , & des autres Collé-^ 
gcs de France jusqu^-préfent. Un. Cours 
d'Humanités- & un Cours^ de Phîlofophie y 
font pour l'ordînairetoute l'occupation de 
la Jeuneffe pendant' neuf ou dix ans; Ce 
long espace de tems cft deftiné. , moyens 
nant la coopération des Ecoliers y à l'ac? 
quifîtion de la Langue* Latine & de la 
érecque. 11 n'y a que ces* deux Langues 
qui foient en ufage pour ^s'exercer dans les 
•Arts de la Grammaire , ' de la Poèlîque , . 
de la-Rhétorique & de la Dialeâique. La 

Lan* 

y A* pnerîtîa; 

H n en a voit bien dîx-ftpti puisque ce-fiît.en ijji; 
^c fa Tragédie parut pour la premîe'rc fols. Ses deux 
pomidiçs thieot joules deux ans après , tems aoqvel 
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TMK LEURS ExUDESi 137 

Eangue vulgsdre ypaiTe pour une Langue Gievîm; 
étrangère ^ que Ton bannk même trcs- 
fouvent des Entretiens & des Kécrdaâons 
Scholaftiques : mais fur txxit y tel feroit 
pris pour un ttaîtrc de Coll^, & feju^it 
déclaré ennemi de la. Patrie , qui y laiffe- 
roît introduire de la Poëfie Françoife. 
Aînfî un jeune François n'ofe pas espérer 
la liberté d'étudier fa Langue eu de la bien 
parler , ni par conféguem ceWe de s-éxer- 
cer à la Pocfie Françoife qu'après^ être for- 
ti du Collège^ S^il faut juger de la capa- 
cité de Grevin fur ce pîcd-H , neus avoue- 
rons qu'il s'eft rendu habile dans la con^ 
noîffance du Latin & du Grec , des Hu- 
manités , & de tout ce qui eu renfermé 
ibus le terme des Belles Lettres dès fbn 
enfance , puisqu'à l'âge de treize ou q«a^ 
Urze ans (l)^, il fit paroître au PuWic une 
Tragédie & deur Comédies Françoif^îs qui 
firent le fuiec de l'étornicment de PUfiir: 
yerfîté & de la Ville de Paris , lorsqu'on 
vînt à reconnoître l'Auteur {%). Ces trofe 
Pièces furent fuivics allés imniédîatement 
de Paftorales , d'Hymnes & d'un Recueil 
de Sonnets, auquel il avoit donné le nom 
Grec, dé Gelodacriè , oà l'on trouve tant 
d*éruditîon jointe avec la fécondité des<ih-. 
▼entions 4 de lu délîcatefledu génie, qu'il 
cft aiï2. de comprendre que Grevin s^étoît 
rendu favant dans les Livres dès anciens 
Grecs & Romains avant que de s'être ré- 
duit 

Grevin avoit i^ ans. 
2 Du Veid. Bibliotlu ^ ^04. 6^5/^ 
La Cioizda Maine Bibl Fian^. 
Xhnaii. Hiâ, ad aaa. lifo, 8cc, 
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«xeyiii«duit aux vers François. La Traduâionn 
deNicandre en cft une autre preuve enco- 
re piu^ fenfîble. Et quand tous ces mo* 
Dumens feroient péris , on pour4^ pour 
s'en perfuader fe contenter de THiftoirede 
k jalouiie que Ronfivd conçât contre lui 
( I ). Le gprût que k jeuneGrevin avoît 
pour les Anciens ne lui avoit point donné 
de mépris pour les Modernes; & il a fait 
voir combien il étoit judicieux dans le dis» 
eemement qu'il en iavoit fafpe dans un âge 
û peu avancé; On peut' fur cela produire* 
fon Olympe, qui eft un Recueil de Pîéce$ 
faites à l'imitation des Italiens & des Es-^ 
pagnolsv 

Grevîn étoit né ï Clermont en Beau* 
▼aifis Tan if^. Sa profeffion ordinaire- 
étoit la Médecine yqu*îl commença d'éxer- 
Cer fort jeune. La Ducheffe de Savoie le 
choifit pour être (on M^ecfn ordinairey 
H fe trouva engagé de Ui fiilvre & de s'é» 
ftahlir dans fes Etats. Il mourut à Turin^ 
Ib cinquième jour de Novembre de fan^ 
iSJo. LA- 

I f Ronfaid ii*a jtmaif été }à\otm d^fnctm de» 
meilleuif Pottct de ioa tems» £c bkn loin de l'tvoit 
été de Grerin » il l'a au contiaiie hautement loué 
dans une Elégie qu'il lui adrefle , oà il ne fait nulle 
difficulfé-de le mettie , qooiqa'U n*iii^alors cjne az«. 
ans» fort au-defiits de jodellé 8c de lm»dëJA vieux en 
comparaifon. 11 ea vrai que lui ayant autrefois adrel^, 
fè , dans le 2. Uvre de ièa Amoois » le Sonnet qai corn- 
nençoit 

ilr Phébos , mon Orerin , tn er du tout iènoblable 
De lace, £c de cheveux, 8c d*att 8c de favoir; 
il raya depuis- le nom< de Grevin , 8c fit mettre àlr 
^ace danrles éditions ftnvaiites 
Aîhébus, Patottillet,. 8cc. 

Maia^fiBaUleta cm que lemotif de cette vengean* 
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LAMOIGNON. 



45* TE ne fongjB point à voas propoftri-anioî. 
I îci rdxemple de Pierre de La-8'*^'*' 
%r MOiGKON , comme de Tun de vos 
Ancêtres ou comme de Tan desplusbeaux 
ornemens de votre Famille. Puisqu'il 
H'eft maintenant queftîon d'autre chofe 
que d'un choix de doâes Enfans devenue 
célèbres par leurs Etudes & par leurs Ecrits^ 
3 ne s'^it pas^ de le coniidérer autrement 
que les Etrangers qui ne nous touchent 
que par le côté desLetti^s & des Sciences» 
Par ce moyen je puis parler de lui avec 
feoute la liberté ^ue peut prétendre unhom* 
me qui ne csaint pas d'être récufé ; & 
TOUS pouvés^ de votre part le confidéret 
tvec autani d^iadiffifrencp que vous fériés 
«n Avrcenne> ou quelque ^autre Arabe 
éloigné de nos mœurs^ 
. Pierre de Lfamoignon é(oitfils d&Cbac» 
les MaîtcSL des Roquétes^ Goo&iUer d'£-« 

ta» 

se ait éiélt filonfîè qtt*ïvott Ronfaid de la tapota* 
tlon que t*ëtoit acoaife ce jeniie Poète, il t^eft extxè* 
Éiemefit ctompé , ce n'a pas fu que Greviu qui ^tofc' 
Huguenot , OMbliam touieslet louanges dontkonfaril' 
Ifavoic honora y n'avoit'pu lui naièiaBex f^aOifnmrâ- 
des mipres du tnrni , où les Settateurs de la nouvell*- 
Xeligion étoient maltraii ^ , en haine de quoi il avoir 
de concert arec la Rochc^^handieu , Florent Chre- 
tien Se d'autres , travaillé à: la coranoittion d'Une (a* 
tilt fanglante contre Ronfard, intitulée i4.TiPt^, Que- 
^étoit cette ingratitude qui avoir donné Heu au chan- 
gement du nom deGrenn dans le Sonnet que j'ai ci* 
& » Se à la lùpprelOon entière de TElégie dont i*iih 
suffi parlé, qui n'a été rétablie , fout le titre dé dis« 
cours à Jaques G revin, qu'après la mort de Ronfardl 
à la. fia. ds ISi dexniéie paztie ds fès Ocuvcet» 
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zamoi- ^^t & d'Honneur au Parlement. Il nâquîr 
saoïi. à Paris Tan ifff. avec un corps très-foi- 
ble & très-délicat , parce que la Nature 
s'ëtoit presque épuîfife pour fon esprit , ne 
s'étant , pour le dire aîtifi , occupée qu'à 
le former & à le combler demies libéralités. 
Son Père ne fût pas !ong-ttms fans^'fafre 
cette obfervation,& jugeant affément que- 
cet Esprit pourroît rempifr fe carrière en- 
peu de tems , & finir en diligence la cour- 
fe d'une vie que les esprits dû commun 
ont coutume de conduire jusqu'aux termes» 
de la vicillefle s il crût qu'il falloitfuivre- 
les ordres de lar Providence & les inten- 
tions de la Nature , qui après avoir fait 
fon Ouvrage- s'étoît déchargée fur lui du' 
loin de faire It refte. il fe mit donc de 
fort bonne heure à- la^ culture de ce mer- 
veilleur Esprit , ayant d^aîllcurs tous les» 
^ards nécdTafpes pouria fragilité du yafe- 
qui rcnfermoîttant dfc précieufes femences* 
de la vertu. Ses autres occupations l'o- 
bligèrent de partager les foins d'une édu^ 
cation fi importante avec les Maîtres les 
mieux choii^ , & ces excdlens Oùvrfers 
fbrenc fort furprîs de voir cette plante 
croître (bus leurs main» en prévenant leur 
travail & leurs espérances . & produire 
presque tour à la fois fes frufts avec une 
abondance qui leur faifoit craindre pour 
la tige. Je veux dire, Monfieur, que l'on 
trouva l'esprit de Pierre de Lamoignon 
perfeâionné dès foa bas âge par une étu- 
de? 

X Joitn. Bacqnet NoWom,' 
Guf Cocqnille àt Ronien, 
Andr. Tutneb.. Sénat; {«o^ • 
Caiol, Mcoaid. Scoac^ 
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ide continuelle , mais i>ien conduite dansLiunos; 
•toutes les régies de la prudence. Toutes 8«w)iit 
ies grandes connoifSiQces qu'il acquit en 
fi peu d'années donnèrent un merveilleux 
lullre à la qualité de Bel Esprit qu'il avoit 
xiéja:& Ton ne fut point trompe lorsqu'on 
jugea que là vivacité n'en foulfriroit pas^ 
après quton fè f&t afliir^ de rafolidité & 
qu'on eût Xondé-ia. pénétration. Il eut 
fdonc le contentement de voir que n'étant 
cpas d'une compléxion à durer long-tems 
jdans le monde, la divine Providence avoit 
avancé toutes chofes en fa iàveur , afin 
qu'il ne fût privé d'aucunes des fatisfaâions 
que les Savans & les Gens de bien peuvent 
ibuhaiter & rechercher dans le cours & les 
âges.diiférens de fa plus longue des vies. 
Jimfi tout Enfant qu'il étoit il fe vit ho- 
noré y fans fav.€ur & fans.âaterie , de la 
qualité d'Homme de JUettres & d'Homme 
xie bien. Il foutint toujours l'une & l'an- 
ire avedi>eauGOup/le dignité^ & avec une 
jégalîté qui doit^tre compiée -pour l'une 
des principales merveilles de fa vie. La 
Nature qui dans la profufion des talens 
qu'elle lui avoit prodigué iembloit n'avoir 
rien omis.dece quidépendoit d'elle pour 
l'avancer , & pour l'approcher au plutôt 
du point de fa perfeâion , l'avoit rendu 
Poète Se Orateur ; & il lui coûta peu de 
tems & peu de peines pour cultiver ce dou- 
ble fonds par la leâure des Anciens , & 
pour l'ornor cnfuite de celle des plus ex- 
cellensid'jentre les Modernes (i). JUa Phi* 

Gcoig. Lnllief. 1^ 

Theod. Beza, 

ioan. -Anrat. 
a MifccUf Bibl. Ltmoa^ 
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Itmoi' lofophîe qu'il avoit apprîfe étoît une Piit* 
saon. lofophie de fourcc , & il la faifoit éclater 
également dans fes mœurs comme dans 
fcs fentimens. Comme il Tavoît puifée 
dans les Livres de Platon, d'AnHote, de 
Ciceron , de Seneque & de Plutarque qui 
Aoient fes Auteurs favoris , il eut beau* 
coup de violence à fë faire pour ne pas 
méprifer celle des Scholadiques , & il n'y 
€U€ que le défir de n*îgnorcr rien qui le 
porta à vouloir au moins favoir ce que 
ceux-ci pouvoîent avofr trouvé de nou* 
veau^ ou ce qu'ils ont dît de contraire aux 
Anciens. La connoiflance de THIftoire 
dans tous les tems & dans tous les lieux 
étoit auffi l'un des prînopaux objets defès 
amitiés, & il ne dîffimuloit pas qu'il enfftt 
redevable en partie à Theureufê mémoire 
dont il étoit doué , & qui ne l'obligeoît 
pas de réitérer fcs leâures (i). L'incli- 
nation particulière qu'il avoit fiiit paroître 
tout jeune pour la Mufique & pour l'As* 
tronomie s'étant toujours fortifiée au mi- 
lieu de fes autres exercices , il acquit ces 
deux Sciences par furérogatîon fans inter* 
rompre le cours de fcs études ordinaires , 
& il trouva le moyen de remplir fes heu- 
res perdues de ces louables occupations. 

Jusques-là , Monfieur , l'on pourroît 
nous objeder que le jeune de Lamoîgnon 
ne s'étoit rendu lavant que pour fon plaî- 
fir ; & nous répondrions rort bien qu'il 
étoît impoflible de trouver des moyens 
plus efficaces & plus innocent pour char<^ 

' mer 
I fzfq, ou LoyC Dial. des Avoc. paxjolypag. 7o«, 
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^er là mauvaife Xànté & pour élader les Lamoî* 
^fréquentes attaques de fes maladies , étant è'^^ 
Wen perfuadé qu'il n'appartient qu'à de^ 
Ames héroïques d'employer les douceurs 
des Belles Lettres , de la Philofophie , & 
jdes Mathématiques pour divertir un Bel 
£sprft renfermé dans un corps bien-fait^ 
mais toujours affligé , toujours valétudi* 
loaire. Mais TobjecUon fe ruine &ns nos 
féponfes , lorsqu'on confidére que Pierre 
^eLamoîgnon avoit embrailé laProfeffioa 
4u Droit comme k capital de fes obliga- 
«ions , & qu'il faifoit fervir toutes (es au« 
très connoiffances à la perfeâion de la Ju- 
risprudence , dans laquelle il s'étoit rendu 
:très-habile au jugement des premiers Ju^ 
risconfultes de ibn tems. Vous fautes 
l)ien-tôt , Monfieur , qi*e c'eft une Scien- 
ce épineufe , difficile , de longue étude^ 
& qui demande de tems en tems <]uelques 
intermiffions. Meffieurs du Palais enten- 
tient parle mot d'intermiffions ce que nous 
appelions relâche & récréation , & ils la 
croyent à tout le moins auflî néccflkire & 
auffi effentielïe à leur Jurisprudence , que 
le Principe de la Privation VcÛ à la Phyfi- 
que d'Ariftote. Vous comprenés bien 
quMIs ne font guércs fujets à pt^cher pat 
oubli ou par omiflîon , dans un devoir de 
cette nature. Maïs je me fens porté à vous 
dire franchement que le goût de Pierre de 
Lamoignon nMtoît pas tout-à-faît fembla- 
ble à celui de ces MeiTïeurs^& qu'au lieu 
If employer les interftices du Palais à la 

chaf- 
yiindit des Pseiii« ;<eiid, Zçç^ 
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lâmoi-ehaflc , au jeu , aux promenades & auc 
fi*v>iu converfatîofls inutiles, il avoit des récréa- 
dons & des diverciflemens qui lui étoieot 
propres. G'étoient pour T^rdinaire ou les 
éxerxHces de la Poefîe , ou les Entretiens 
des Sages , ou les Expériences de Phyfi- 
que & de Mathématique. S'il avoit eu 
moins d'indifférence peur la Poftérîté nou« 
aurions fans doute le plaifk de voir fubHs- 
ter encore 1^ monumens de fon éloquen- 
ce & de fon érudition , mais fa modeftîe 
les a fait. presque tous périr dan« les ténè- 
bres , & fans la curiofité de fes amis & de 
fcs Maîtres qui ont tâché de conferver & 
d'immortalifer l'honneur qu'il leur avoît 
teit dans fes vers , nous aurions encore 
perdu le peu qui nous refte de fes Poëfies. 
Elles font les fruits des douie y treize, qua- 
torze^, & quinzième années de (à vie. Mais 
après tout ce que nous venons de -rappor- 
ter de cet illuftre Enfant , vous m'avoue- 
rés, Monneur,que c'étoit une grande in- 
discrétion à l'un de fes Maîtres a'avoîr oftf 
employer le ferment (0 pour protefter au 
Public qu'il en étoit l'Auteur. Il n'avoît 
que quinze ans lorsque fon Père lui fit ua 
équipage pour le voyage d'Italie , fa com^. 

fagnie étoit toute de Gens de Lettres (%\ 
1 en étoit le plus jeune, mais fes doâes 
Compagnons rapportèrent des chofes fur- 
preaantes fur ce qu'il dît, qu'il écrivit, & 
qu'dl remarqua dans fa routée dans tous 
les lieux où il féjournoit* Enfin c'en eft 

as* 

I Juro tua. 

% Ant Fsiyus in £pi&. &c. 
I Le beau focme qm fc %tmt paxodlet f^ffies 

de 
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àffés de dire qu'étant à Rome il yût dcL^«<>ï^ 
nouvelles pièces de vers tunt Grecs quc^**®** 
Latins (3) , & y Wt de fi belles convcrfa- 
tions avec les Savans du Pays qu'il vain* 
quît la fierté Romaine , & ronf orta l'efti* 
Bie de ceux qui ne favoientprcsqueeftimer 
qu'eux-mêmes. 

Les qualités de Ton ame n'étoient peut* 
être guéres inférieures à celles de foa es- 
prit ., & il n'avoit pas beaucoup mdns da 
vertu que d'érudition. L'innocence & l'in- 
tégrité de fes mceurs , la droiture & la 
bonté de Ton cœur , fa douceur , fa fi- 
délité & fon affabilité prévenante lui 
avoient acquis une infinité d'amis à Pa- 
ris & dans pluficurs autres lieux du Royau- 
me ; la modération & fa tempérance l'a- 
voient rendu le Maître abfolu de lui'-mfi- 
jne ; l'amour de la j.uftice étemelle l'avoit 
toujours retenu dans la crainte de Dieu* 
Il lui auroit été difiîcile de fe maintenir 
avec uniformité dans une pratique éxade 
de tant de vertus au milieu desdidraâions 
4vL fiécle , s'il n'y avoir pourvA par l'étu- 
de journalière de rficriturc Sainte , qu'il 
avoît commencée dès fon enfance , pour 
ne rînterrompre jamais de fa vie (4). 

Après cela , Monfieur , pourrons-nous 
regarder de bon œil ceux qui voudroîent 
fe plaindre de la brièveté de la vie de Pier- 
re de Lamoignon ? Sa vie a été fagement 
tQX^uîte dans toute la longueur qu'il aplû 

à 

^àt Btze «à àiBotiabtt de câ» qttc f , de lamdîgQQA 
fie à Rome. 
4 Cat. Henard. 

; Time T. Part. t. S 
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Xamol. ^ Dieu de lai prescris. A dire fe Jnàij 
(Uon. cette longueur a été tûdmt m Bn jiifte 
tibndgé , parce que Dî«u a<»oit iroulu en 
retrancher toutes les iautUitës qui pen* 
tient les plus longues vies eoniô^eufês ^^ 
^ur ne pas dite criminotks. Par ce 
moyen il eut tous les avantages de \n 
vieîilefiè iâtts en avoir les tncommodités. 
Ccft ce qui r«nd la Mort plus eicufik 
JUt de s'y lêtr^ '.tronipée eUe-méme , en 
ie prenant pour un vieillaid confommé , 
lorsqu'au lieu de .con^pter fés années ^ 
eUe cunfidépa feulement que fon esprit 
létoit mûr & fbn corps ufé. Il mourut 
«u 15-84. après ^- ans d'une vie lan^ 
f ui&nte^ mais toujours tranquile &tou* 
]o«r< prudemment confervée par une 
grande iobriété (f). Quelques perfonnes 
xi'autoricé vteaJent iqu'il n^ait point pafK 
^. ans , & ccmvientieiit de VEpoque de 
ik mort qui eft incontedable* Sur leur 
x:a<kul il faudroit réformer le point de 
A naii&nce,,& croire qu'il yaaroitquel- 
<]ue confuAon d^ns Tarrangement généa*- 
logique dûs^ prenôiers enéans de Qiactes 
jde tlamoignoa. 



e»«a|p 

2 ^ Pourquoi ne pas écrire WirtcaabfS^t comme 1 
raxticle uii^dcs Jugemei» dçi Ssivans i Ccft amft 



très-vcritablc. 



^00 
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F R I S C H I. I N. 

'^^ N^A,?^^^^ Frischlik éft unîtiftW^ 

^ ^ AU^mand qui dans fon enfance 
avoit donné à fes Parcns de grandes es- 
pérances appayées fur la vivacité de foa 
esprit & fur rinclînation qu'il faifoit pa- 
roitre pour l'^îtude. Jl «Iq^it à Balînjr 
-fn Suabe au Duché dé Wurtemberg (il 
Je 22. Septembre de Tan ifAy. année re- 
niarquablc par les troubles d'Allemagne. 
î)on Fere qui avoJt quelque érudition, & 
qui étoit Mîniftr^ ou Prédfcam dans fom 
pays, le fit d'abord étudier chés lui , & i 

I envoya enfuke à TuWngue. Il fit de 
il grands progrès , c^u^à rage de douze 
^s 11 méma.une des dix bouric« que k 
^c die WikteiBberg entrètenoît dans k 
tgollége 4e Koriisbronn ou Fontafne-k^ 
A^oi , q«î av4M*t été auparavant une Ab*- 
«pe de Bernardins (3). Ce fot-là oé 
FjTj^Mm fe perfeaîonna dans la connots- 
iance du Grec & du Latin avec tant de ^ 
prormîtode , qu'il fc vk Poèfe en Tune 

& l'autre Langue dès l'âge de treize ans. 

II continua de faire profiter- fts talens 
dans des exercices de profe & de vers 
îusqu^i l'âge de vingt ans qu'on le fit 
Froteireur dans TUniverdré de Tubiiigue. 
Le refte de fa vie ne regarde plus nptrc 
lujet. Dirons feulemein^ qu'il pérît mïr 
fcfablemfent le 29* Novembre «de V^k 
*f9o, €a^<)«laa»: fe feuvw de la prifon. 

"J^e dans les ¥o!umes' fuhrans , il affefte d*icûxit 
wurzboiirg contre notre lifagc , au Jicii ,dc WiniH>yxg« 
I Hçïçlt Mm Vit, Fiilchl/pag. ,51, 
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LA ROVERE 0). 

t.aRomc.47 ^Ous avons encore quelque chofc 
i-^ de plus merveilleux à confiderer 
dans la perfonne du Cardinal J e r o s m E 
O^E LA RovERE Archcvéque de Tu- 
rin, qui vint au monde l'an 1^30. -& en 
fortit Tau lyoa. Qu'un Enfant après ûx 
0U huit ans d'études fafTe paroîtrc à dou* 
ze ou à quatorze ans de Ton âge des fruits 
de fon génie Poétique, c'eft ce qui n'eft 
pas tout-à-fait incomprehcnfible , quand 
ce ^enie elt heureux & bien cultivé ; 
Mais que la Rovere ait fait imprimer un 
Recueil de fes propres Poëliçs à l'âge de 
4ix ans (2) , c'eft ce qu'on ne vou^ 
4ra concevoir qu'après qu^oti fc ièra 
perfuadé qu'il étoit Poète dès Tâge 
(de fepf Si huit ans. Vous comprenés bien^ 
MonHeor , que pour s'être trouvé capa* 
ble de faire des vers dans tous les gen- 
res de Poëfie , & de les faire fi bons , 
qu'on fe foit avifé de les faire réimpri^ 
mer plus de cent quarante ans après leur 
"première édition (3) , il faut avoir eu au 
jiioins la connoillance de la Langue La« 
tine, celle de l'Art Poétique, & quelque 
ufage dans la leâure des bons Auteurs 
(4). On ne fauroit exiger moites d'un 
xoëte , dût-il n'être qu'un fimple Verfi- 
£cateur« .Mais lorsque les connoiflèuri? 
i prétendent avoir remarqué dans. les Poe- 

fies 
1 f Vo7é4 l'Axtide iH3t 4«s Ju^emem des Si^ 

» A Favie co iiiP« 
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fies da Cardinal de la Rovere , outre LaRwetc; 
une grande connoirTance des Humanités, 
une facilité qu'on n'acquiert ordinairement 
que par un long exercice , une force & 
une vigueur qui fcmble n'appartenir qu'à 
l^ge d'Homme, & un choix de mots quî 
jBarqUc un grand ufagé de discrétion, ils 
nous donnent lieu de î*éfféchir un peu 
fur nos jugemens , & de nous accufer 
nous-mêmes d'un peu trop de précipita- 
tion & de témérité, lorsque nous ju- 
geons Penfance mcapable de ces fortes 
de merveilles, quand même l'Art le 
joindroir à la Nature , pour y travailler 
enlembfe fous îcs^ ordres de la Provîden-' 
ce divine. 'La Kovere ne devoit guères 
furvivpe à tant de produâîons précoces 
de fon esprit ; mais quand les amemi$ 
de TEtude en devroient crever de dépit, 
je vous dirai qu'il a encore vécu cin-* 
quantc^deux ans depefs cef grand» efforts. 
Ajoutons yovtp le» tirer de leurs derniers 
rctranchemens , qu*îî a vécu jusqu'à la 
fin dans une force d^sprit quî a toujours 
augmenté à proportion , ou du moins 
parfaitement répondu à ces beaux com- 
mencemens ; qu'il en a donné des preu- 
ves dans fon Evéché de Toulon , dans 
fou Archevêché de Turin, dans fon Am- 
bftflàde en France , dans fon Cardinalat, 
jusqu^à fe voir en danger de devèhirPafc* 
pe après Urbain VU. ' 

' BAIF. 

3. En 1683. li RatisVoime. 

4 ACt. Etudie. Lîpi: àii. j6n. pag. }tp^ 
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Bâïf.48 TEaN ANTOiNE i>É Baïp né i^ 
J Venîfe Tan ifgi. mais orîginairer 
<r Anjou , dtoît filS; d'an très-fevant hom- 
me nommé Laiare de Éaïf AmbafTadeut 
à. Venife pouc; Je Roi François L Son. 
Peré ne fut pas <i*àvîs de Tabandonner , 
comme il arrive fbuvent à ceux- qni ont^ 
de Ja confufion d'avoir produit leurs fem-- 
hlables contre les Loix de VEtn & de 
l*Eglife. Non content de Tavoir recon- 
nu & de ravoir rétaMi dans tous les- 
droits Se toute» les préteaiicHis de Farail-^ 
ie que fa mere.fèmbloît.lui avoîf ôtés ^ 
ii lui procura encore une édiicadon fu 
l^ureuie , qu'elle couvrit avancageufementr 
les défauts de fa naiiTance. Il véqult as-^ 
&s (i) pour, en goûter k$ fruits > & il* 
eut la fatisfaâipA avant que de naottrip*> 
de voir (oïl fils fi bien, inidcutt dans fe&. 
Langues » les.HtMin^nités , & dans toute 
ce qui conqpafe la beJle & fodtde értidL^. 
tien, qu'on n'eut: ppinta d'égard à fon eE<^ 
fance lorsqu'il fut quefiion de lai accor« 
der un rang parmi les^ Doâes^de fon iSé— 
cle (i\ t)n ne peut pas niet qu'il ne 
l*ait toujours conftrViéi & il y aurort pa^* 
ru^ avec encore plus- d'éclat ^#11 eût voif- 
Ifi fe cGQtenl:e^ de cultivef les champs^ 
dés Latins & des tSrec9. . VOiis atés fft; 
au moins par occafion. les merveilleux^ 

pro- 

î f Lauue de Baïf {i^de Jçaa Aotoine moiuat; 
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fiogtès qu'il avoft £iits dans la connois* Béiii 
ûtnce des- Arts, des mœars & de la Lan- 

Îae des derniers , & les monvemens da 
a reconnoiflance ne vous ont pas laiiSS 
oublier Tobl^ation que vons avés aa cé- 
lèbre Mr. du Cange^de^ yovlw avoir com**- 
jnoniqué on très-joli Manuscrit de fon^ 
Cabinet , qni vons a coixirmé dans la^ 
perûiafion oùr tous étiés déjà de tout ce 
que nous venons de dire. C'eft un Re- 
cueil d'Estrsûts que le jeune Baïf arotr 
feits de vingt-trois anciens Poëo» Grecr 
pour fon* uiage particulier. Quoi que les^ 
vues qu'il, avoii eues dans- ce travail ne 
puiffent pas être d'une auffi grande utili- 
té pour les antres qu'elles Tétofent pour 
lui, c'a toujours été un plaîfîr très-lcnfi- 
ble pour- ^ous de revoir dans- ce Recueil 
des morceaux excellens d'Auteurs^ que 
vous aviés déjà Iffs & étudiés pour la- 
plupart. Il n'éloît âgé pour lors, que d6 
deux ^ns plus que vous n'étçs mainte*» 
Haot> Mais vous ne dev^s pas lui en^ 
vietun petit' furcrott- de gloire auquel il- 
me femble que vous ne devés pas pré- 
tendre, C'dl qu*il a écrit tout ce Re* 
cueîl de fa main avec tant d'éxaâîtude , 
tant de juftcffb & raiu dedélîcatçfle,qu© 
Henri Efliciiiie ni même le fameu3t An* 
ge Vergcce n*auroîenî peut-être ofô^ fc- 
vantcr de m^eux faire. Les ponâuatîons- 
fur tout, & les accens, peuvent caution-- 
ner rintclli^ence qu'il avoît de la Lan- 

guer 
X DnYcnLpjaAiaiAe^^daSëttcMailliei C^ltt 

G 4. 
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faïf. g^c j quand même il fe feroît aflujettf à* 
les emprunter toujours de fes originaux. 
Il a eu grand foin de marquer à la tête 
de ce RccuefI qu'il n'étoît que dans la 
quatorzième, année lorsqu'il l'écrivit. De- 
puis ce tems-là te defir d'honorer & de 
fervir fa Patrie , lui fit porter tous fes 
talens à la perfeâîon de notre Langue, 
& fiir tout de la Poèïîe Françoîfè. Mais 
3e fuccès ne répondit pas à fes intentions , 
comme on l'a remarqué ailleurs» 11 moit- 
rut en lypi. 

' D O U Z A. 

Douza. 49 Q I J A N U s D o u ï A , pu Jean X'.aH'^ 
^ der Does ne fe fût point trouvé 
enveloppé dians les trîftes engagemens do 
1:1 nouvcHe Religion de fon Pays , nous 
n^aiî rions pas d'exception â iiiatre dans 
la préférence qu'il' fenible avofr mcritifc 
fur Jean Secundtû dont nous ïlvoiis faîc 
mention .plus haut^ 11 étoft fils d'un, Pè- 
re de même nom, qui avo« cela dç corn-- 
miin avec le Pcrc de Secundiis, qu'il 
avoir beaucoup d'érudition & de capaci- 
té , & qu'il avoit pofTedé les premières 
Charges' du Pays, ir ââquît.l'an ijyi* 
& avant que de fe voir hors de l'enfan- 
ce il fe trouva par les^ foin^de fori Perç 
& le travail de.fes étàdes non-ftuîeiTient 
excellent tîumanift'e oïl Philologue & 
bon Poète comme Secundus,mafs enco- 
re grand Philofophe & habile Mathéma* 

ticien. 
I Joh. MeûtC iii> Atb« Bat, Ub. ai. p. ffi. Vid/ ^ 
Xali Andt. ôc Eiaac, Swext,. 
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tkten» 11 y ajouta dq)uîs une connois- Doanf 
lance esquiiè de toute la Jurisprudence 
& celle de THiftoiré. Outre les Pocfîet. 
dtverfes qu'il fit dans ion bas âge, nou^ 
avom des Commentaires de lui fur di« 
vers Poète» Lacîns ,. qui font voir que 
Vopinion qu'on avoit de fon favoir n'é* 
toit pas fauilè. CeuiL qu'il fit fur leS: 
Con^dies de Plante font les fruits de U 
feiziéme année de ik vie^& il n'avoit que 
éx-nfuf ans lorsqu'il publia jfon Livre 
des Chor6S..Céleiles,& ik Diflertation de 
l'Ombre. Ses Commentaires, fur . Ca^ul-* 
le , Tibulle & Properce font de la mé*-' 
me année. Mais toute fà fcfeace & tou- 
tes les belles qualités de fon esprit ont 
yu^ encore moins cdfmables & moins 
rares en cet âge que fes vertus mo- 
ralesw Les fentimeas intiériei^s de la ju^ 
l«:e quenousdevom à tout le inonde, 
m'obligent de ceconnoître publiquement 
dans ce jeune Proteftant ce que je vou- 
drois de tout mon cœur qui fe renconr 
irât dans tous les j.eufl.es Catholiques. Il 
n'y a que le àtÇ\T de j&i^vcp l'hopneuç 
oâ d'épargner la <:onfu(ioQ à ces dernicrs^, 
qui m'empiSçhe de faire ici le dénombre-^ 
ment de toutes ces vertus^ , Lft mémoire 
de Douza ne fouffrira point . d'injuftice 
4ans cette referve, puisqu'on peut ren- 
ivoyer les curieux à ce qu'en ont puMîé 
les Autejurs de fa Communion qui fe font: 
4:haigés,du foîn de nous les faire cpnr 
jaoître (\). Contentons-nous de4q:e.^q9e 

■' > . 1» 
Colom. ^ag. 237| J^ot* ad QtrâitU^ ^ . 

' G j '* 
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le mérite de ce jeune homme l'cmpormibrr 
]«s confidératîons de fe.jeoneite^.lorsx^iK 
ftït choili pour être le: ?téc&pu»v dc.H- 
Frédéric de Naflku Prince d:Or«inrç ;, & 
poor être k premier fiiblîotbécAîrc deLef- 
de 11 mouratau retour d*Éa voyage d*A- 
kmtgne, qui fit peut-être les inêtnes ef- 
ht% m ÙL &nté que. celui dc^Bftynout Gxt 
Mlle de Secundus; ft fi vie ne fut que 
4*Ûli an plus longue^qoc orlle <te oduî-^ri. 
Sa mort arriva à la Haye Vm^ if 97 aprèi^^ 
jBvotr ▼éeu vîngt*ciûq ans, oMu «ois &: 

1STIEN»E- 

Henri ^ T* T E w ft 1 E S T I g K »£ Eits-<ie Ro^ 
Mienne, J^bcTt moufot à Lyon » 1^98. i§4^ 
de près A OMiàiàt &. diac au** Cependaat: 
en <» des^diofès afl»« eitrdBrdteaîfes det^ 
travaux que l'étude \nh(k dSàytr dès fon 
efrfteccvqroiquela forte îiicîînatîon qu'il = 
groît pouï apprendre comribuAi beaucoup 
h les adoucir. , Cu^ qui loi co*ta le moint- 
tàt la connôtflteice des Langues Grecqu» 
A Latkie, & fô&jçe de lâPoiçfie. L*a* 
wcm dom fl fe trouva fiitfi dans {on bat 
tge pont lut^oë«e étoîi dcvttm fi Violent ♦ 
^îquc iH>tt contint de le rendl^e paffi^nné 
ppur \tm eeoï qui en MCcnéùt Profeffion 
^ù qui %îdioîent les vers , il lut avoît a»* 
*>nné derÉter#ô« pou* guui q^ ne s'y 
-pottofcwt PAS ou qoî ne ?imtnëknt9^^^ 
éaUbn^àt Cet amour fît naître e»' 
. 4Aii une paflîon pour le Grec dont le Pu- 
idic retira pjuilr&tllîté. Son Perc ne pou- 
vante 
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VMt vadqver à fbn éducation oorbdc il ^^^^ 
TaiKoit pu faire (àii( les^ diâraâioQs^coci^sfiimf^ 
tiQttdIes qncL.luî doDooient l*occUpattoiir' 
de fes Preflûs & \z corteâfoa des Livref^ 
dont il entreprenoit rîmpreffion ^ le lni^ 
ftus la conduite d'un Maître habile, matr 
dont les autres Ecolkrs étiment beaocouf^' 
trop irancés pour la portée do peik Henri^ 
Eftioàna Cepetidam' Jecui . éKerpiccs ne 
hà iiirent^Ftfi£ iilutik8.,q«oàg[ii*jls[iicluflèBti 
pas pour iui. làÇ Maîtfts leur çipUauatio 
te Medéc d'Euripide prenoit plaifir à 2a^ 
leur £ufc déclamer , avec tonte la grao^' 
dont leur prononciation & leirs gcftes é<> 
toient fusceptiUef^. L'Enfant charmé do 
ces noQveanx fpeôacles étoh ravi de voitr 
&d'ent8ndce« qitorqa*iLn'y com|M:it rien^ 
nais fssoteilles'fur toirt!& trouvèrent teh 
kment enchaoeées par la ^Mcur Aiet^ 
af(vàneus4e la LoogiK Grecqve ^^qw 1er 
teftes de l^armonie de la pronoadatioa' 
faifaRt de profondes imprefiiens dans ion 
esprit , il rqsetdt fouveat divei» éndmta* 
qu'il en avoit retenus fns favoir. ce qa'il^ 
Mbit. U s'agitoit même ktnuit enrévanr^- 
le on rentcodoit déclama ?de réminiscen* 
ee. Sa pwffioii i|uniencoît i pieftire qu*oa' 
réïterott la rq)réieti«suioa àt là Tnigédlft^* 
& le Maître voyant que non cornent d'en 
être leSpeâitteur,!! vouloità quelque frit 
que ceim en être aufli rAâeur, fut oUl- 
9é de hii dire qwecelanelèpouyolt àinoio$ 

rt de-favair leiGteo. Au&tût fa paflioa^ 
tourna contre cette Langue avec tant' 
d'impétuofité, qu'il ne voulut plus enten- 
dre parler d^autre chofe« Oi^ Joiompoià^ 
G 6 à^ 
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H8ftri' (k novrexiix obftacles ^ & on lui fit en^ 
Iftww^ tendre qu'on ne pouvoit prétendre. de par- 
venir à la cohooifTance de la Langue Grec- 
que fans^ £avoir a^ipar^^ant k Latine , qui 
en eft comme la porte & l^interpréte fuî- 
%àm Tufàge établi dans le pays. L'Enfant^ 
le récria contrei ces ihflances , & foutint^ 
€|u'il favoit k. Latin. Et de ^'t il faut re- 
marquer^ qu'encore qu'il. n'eût jamais vu' 
àti Graottuake ni entendu de Maîtres pour 
cette .Langue il; n'avoit pas Jaiflë de l'ap-' 
pilen(ireV'& de^lafatler auKIl facilement 

3ue la matôrndle. Pour mieux compren*^ 
re comme il à pu faire , il faut vous ibu- 
venir ^ Monfieur ,de ce que vous avés sup- 
txcfois ouï dire de la belle œconomiie de U 
^ante Maîfon de Robert Eflîenne. Vou^ 
fàvés «qu^'V nerecevoit dans £x iO&ébec Im^^ 
primgerie qm-des.Ouviriers faabilBSien.ârec 
& ça Latitt,, & . capables df étÉ*^ Maîtres 
ailleurs. Il airoit outre cela des Valets & 
des Servantes à qui il étoît défendu ^auflî- 
Vièaqu'i tous les Ouvriers de l'Imprime** 
lie y de: parler autrement que Latin. : Sa 
Fenune & là. &\\t Catherine Taat^doieiic 
&rt-biçia< ,.& étodeitt de concert^avec tous 
tes I^QXiQe(Uqués/ponr ae point parler au-^ 
|!i«mentr; cte forl« que lés magafins , les 
chambras,, la boutique^ lacuifîne , en un 
Xûpt depuis le toit iusqufà la cave , tout 
^ f arlok Itatin chés Robert Eftîenne. Ce 
igénéreuX Imprimeur avoit ordinairement 
•€lié]SLiuidi£hCHiiities de Lettm ^oiis dey 

"' T Hcni, Steph. id pW. fil. PrarC în Agclt ^ 

* ^ JWcmin ftèfar, Pi«ci£. iHcroïci Canni ^-^ 
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Pays'étfaiigew ,ila^ plupart feifânt fott« làî' flénir , 
toffice de Corrèôeuis ctes impreffions ^rj^EîHàinc? 
Ce» dk fchomracs iétoWntriibres <Je p4tler> 
chacan leur Langue : ce qui lailbit àt^^iè 
" Maifcm de Robert une espèce d'^Acadéinît 
pour les Langues , & qui avoit fou utilité 
pour ceux qui étoietit bien aifes de profit 
ter de cette occafion (2}« Mais pour ^èn^^ 
tendre «ntre eux , & fô fefrc entendre aut 
«ùtres j fls: Adent obligés de fe ferviu de la 
Lanjgu^ commune ^ ctft'à'Âite^inljatini 
qu'ils emendoienr parfaitement. Et parce 
qu'ils ne &rx>ient pas le François il Jeui^ 
étok facile de redreflèr ceux du pays eil 
corrigeant lesGall^ci§roes que lesOu\ntic»3 
& les Doniediques du logk de Kobert |ai^ 
foient affes fouvent dans leur Latin (3); 

itt^ès donc , Monsieur , fi le petit Henri 
idtenne avoir grand tort au foYtir de la 
Maifon defonPere dé foutenir àiôdMal^ 
tre qu'il fàvoît le Latin, et s'il n^araroit pa» 
I^ fcMt plaufîblementre vanter de ne point 
Êivotr d'autre Langue, n'en ayant presque 
pas ouï parler d'autre depuis le berceau; 
Opeadant : le Mahre n'en voulut rien croî^f 
^: te ^ & il lui fallut avoir recours i Robert 

pour obliger fon fils à fe mettre auxRjadi- 
I Biens de la Langue Laûne. Robert le 4é- 

i Clara ea cette occafion pour rmcitnation 

* de fon fils avec d'autant plus de facilité 

qu'il étoit de l'opinion de ceux qui eftîr 
ment qn'il feroit plus à proposa d?apprendp« 
te Grec avant le Latîm Henri fort làtisj- 
• ^ , ,. . /r . .fait 

* - 2 PMul.CÔ]om. m Gftll. Orient i^ag. 24. t 

Ti>co(i.}aa0labAli»£lev*deViuScfpb»pa6, to«t£*^, • 
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Hcoife feU^dé loi-même vdéyoïîa, la Grannwwîrôr 
Eftiçafw. Grecque en pca: dé joàts, & il n'«ut point 
àe ne^ qu'ott ne lui eût remis la Méd^e' 
d^Ewrîpide entre lés nwins^^ I^tiômoigne 
%ti'il eut uo plaifir fiIÇîll!C^ à rènteiidre 
eacpliquer à foa Maître plutôt en François, 
qu'ea Latin-, comme on faifort par tour 
ailleucst. Ektfin Péyanr apptrife toute pas 
OCRT^, il St donna tout à lotfir le ccmteiH 
IfJmene* ^«if il airokrtânt Ttckfm^bê^ & hi^ 
déeianiaiattfaùt de fois, qid'iï voulut.^ Voi- 
là l'Epc^ue: d€^ la paffioa qu'il a . toujours 
feémoigaéC' depttis pour les viers' &' pour le ' 
6rec. Les ^pltts beaux de- £es vers font' 
ceux/qu'il fit dan» fts vO]fii^es en courant* 
lèuatop (i)v P^wtr le Gaç il a'cn démena 
ta pairîà :( i4 j^prh i Féctire ou: à lerpein^ 
éoe îtifeux? ^uc Je$^i:araâ:éres*mômes dfc' 
Ylmprkotéi^àxi'IILvi '9i*& il adœva ^ lî 
pjEa^f^câionlier idams (à coimoiiânice foui M • 
étscipHne àe ; Fîepre Danès & de Jacques 
ToitfHuns les. deux premiers Grecs de leov 
fiécle & IMsciplf^ da grand 'Budé. Après> 
œla l'on ne dowtera f£is qnHI n'ait été ca^ 
p^ible^de toutSKT des livres- Latins enfirèec 

dèt 

' ir W; Bftîcnue aîmoit ifoit à alliw \ cheval; 
* -i^ Heurï Etienne 4mït U pr^ce t]i/il a nM acH t 
4cv«fttde£>a BtAoïetl 4es anciens Fot»es hétçi^ts' 
Grecs lUt parlant defes veis foir Grecs , (bit Latins « 
que ceax qui ont /para ou les tneilleurs , ou les moins ' 
mauvais, font préc*fè ment ceux yf'û ^fsik§ éUUiif à- 
ithnté^ VQÎâ fi»ltctMei: Bat pmptêÊr , ^m imtr mm*- 
Vêrfm GrsCêtfArktr ^ UÛ9^tqm m4gû frtk^tur ^ «"'/•-; 
tim minus imfroUtttut , Vtfi ^ he efiùanteflrfM&s omha ' 
fiiijfe. On voit que bien loin d'avoir été affés ridiv 
cale pont 4àic (^\ «^ ^ic oes vers ci»«o«K«nt.lega- 
^,4t st cq au concraife la f<écautioii»évî(ai»c kmot 
^ij^d-employçrjccluidc/iT^w , poux doaaci l cn- 

tSA< 
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p ïw*R ^EV Ht 5> Etudes^ ij5^ 
dès fon Efifîtnce ^ oun^e. il. ^ l^ <ZmP* Htnn- 
chîsme de foa^AMvç^ Patiiarçbe de ^^^isMià^'- 
nève pow: lequel' U e%li Taf^robatl^ ^e^'IV 
Mclanchchon (i> : oa de^ redomier is| vieV 
ani .anciens- Auteurs Grecs enfev^lis ^i^os- 
ToubU & Ja poufliére , comme il-fitdftas. 
fk première adoJ^sceîîce. à l'yard d'Aaa- 
crcoo , dont il corriç^alfe texte quoiq»^ 
fort corrcw>pn.s* qtfiJ4)ul>KapoBtjW.pr«i^ 
xâiére fois av«c une^v/Qcfîpii qu'il ûim^nm 

MA N U CE; 

fi T A condition d*AL DE Ma NU0R AWe^ 

X-^ Je jei^ fils- de Paul & petît-fils-Maiiucei. 
d?Aide , ne devoii ms être fort dîfférenti^^* i<mc^ 
de celle de Henri Eftienne. Ils ^toieail 
PùïtA Vmt^ fils de Savans & fils tfliDr 
primeurs. Leur vie quoique par des em^ 
plois afKs drffiîrens aboutit à une fia ^è%^ 
fembiahle , .& même aiRs prodic l'une de 
fautrc. Aide n'étant mort que peu de mois 
devant Henri ^4). Aide ne fut p^ fi cur 
ricuiCr&GrecqucHeiirî, & il voatof ft^ 

fcndi* qtfït avoît des tablettes oà'îl les écnVort e'tani • 

«c Baillet ^tBtiin Eticime aUoit volanfie» i <lM«r 
?al', «ft extfèmemeoc hors d*œuvte. U aUoit voIkïq- 
t«rs^' cheval non pas cemme aimanc cet exercice 
te comme habile «lécuyer , mais uniquement coitimé* 
aimant à vojagei , ce qui cbagnnoit ion XMO^Ikotk ^ 
Ion gendre qui s*cn plaint en plus d'un eiKixoit de ib ^ 
I«etties, 

z P. Colom. Opafcul psg. a^C. 

» Saïamarrfx Elog. lib.4. pag. jji,. 
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Aide contenter a*excéller dans le Latin. Cc^ 
Wantice,toît le fort de fon Perc Paul, qui n'ayant 
lcjcuac.p^5 autant d'ôccupacioii-dàns l'Innprini«Tie' 
que Robert Ëftîènne , trouva affës de Ix>r« 
fir pour vacquer lui-même à rindrudioa 
de fon fils. L'Enfant répondit ii bien aux 
foins de fon Père par fon application à 
rétude , 4ju'il devint tout Ciceronien en 
très-pèU'de terhs , & qu'fl fe vit dès fon. 
erifentc-très-habile dans toute l'Antiquité 
Romaine. Il n'avoit que quatorû^ ans lorsK 
qu'il fit fon Commentaire dé TOrthogra- 
phe; & n'en avbit que <*>-»««/ lorsqu'il 
compofa le petit Livre des Notes des An- 
dens (i). 

J'oublioîs presque de vouf faire remar- 
quer une fingularité qui pohrroît ^ encore 
entrer dans^ le parallèle d^'Mdè Manuce & 
de Henri Eftienne* G'eft que tout occu-: 
pés qa*îls étoîent à travailler fur des Lan- 
gties mortes & étrangères, iîls ne laiflbicnt 
pas l'un & Tautre défaire paroître une pas- 
fion extraordinaire pour cultiver , polir & 
orner leur Langue maternelle. Ils ne fo 
ibnt pas^ cohtôaté^decompofer divers Oa*. 
rragcs en Langue vulgaire de leur fonds , 
pu de traduire , l'un des Livres Latins ea 
Italien, Tautre des Livres. Grecs en Fran- 
çois; mais ils ont encore écrit chacun des 
Traités fur les origines, les progrès & letf 
propriétés de leur Langue , pour en faire 
voit les beautés. 



STREINN.. 
|B Col. Not, ad Qtiint. OpuTc pag. 21^ 
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♦ f AR xïuns Etuues. stft. 

s T R E I N N. 

f% TE tâche, Monfieur , de vous garder Stteinor 

J 4a parole ^ue je vous ai donnée , de 
ne vous parler ^ue deç jeunes gens qui fe 
font fignalés pat leurs Etudes ou leurs E- 
crîts jusqu'à l'âge de vingt ans. Je ne pré-» 
rens point la rompre en Vous propolknt 
l'éxeinple de Richard S t r e i n k parmi 
ks autres modèles que Ton peut fuivre en 
fureté. Cétoit un Allemand d'Autriche, 
Baron de Schwarzeî^a w , & Cob» 
fiiiller de l!Emper^etlr; Il naquît vers l'a» 
ifgS» mais il Bdus eft moins ^ètle de par* 
1er de fbn éducaiiori & de fes Etudes y que 
des fruits qu'elles ont produit. 11 paroît 
qu'il s'étoit rédudt d'abord à l'étude fim* 
pie & féche de la Jurisprudence , après 
avoir terminé le cours de fts Humanités 
& de fa Fbiloiophie à la manriére des.Eco* 
ks , qui étoio alog» cocnnleiaujourd^hul 
toujours aflés iefil^ & :slS6^ légère^ Moi» 
étant allé étudîer/â'Strasbourg fous Fràn-* 
çoîs Hotman Jurisconfiil te. François , il- 
trouva dans ce :hbuvcâu Maître d'autres 
lumières que celles qa'JLacr^t fuivies jais? 
qu'alors ; & voulant ptolSter de fes avis^ 
il fe,réfolut de joindre la Science de label- 
le- ^Antiquité à celle du Droit , & de le 
prendre luI'-rténiè'IkwrfbAigoidè dans cet- 
te nolivelk éntreprlfè.; ^ JI y^onria près de 
vingt mois , pendant Tesquels il çom- 
pou diverfes Diflcrtations fur les Co- 
mices ou Aflemblées , fur le^ Loîxi y 
fur les Magiftratur^ç'^fiit^ le^\^ufpîcçs:& 

c^ 
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auciim. cérémonies , ibr la Milice des Rômam»^ 
(i). Mais rien ne luî^réoflit mieux que co^ 
qu*il fit fur IcsMaifons & Familles de Ro- 
me , qui cft ^ ce me firnUe, le f«ul Ouvrage:^ 
qoil ait renëu public coDcernam ?es An- 
tiquités H<ni»ines (x)«. H y travaiHa cn^ 
iff7i & l'acheva rers le mois A'Avtîl ou^ 
de Mai de Taa i f f.8« quoiqu'il ne parût &è 
Public qu'au* milieu de FcFrîer de Vûrmét: 
filtrante cbés Henri EÔîcnne ( 3 ). Vous 
voyé$v Moolieur,qire Streinnius- étoit au-- 
défions de viiif^ ans , Icrrsqu^iL fit cet Ou^ 
vrage. Mois je fais obligé d^ajouter à fon^ 
avantage ^ qme et n^eft point éulement Ui 
kâure doL^re qui peut vous le faite conf> 
AOÎcre. Vous ca avé»^ déjà fentî vous* 
même rùtîiité toutes* les firfs quevotrsavés- 
été curieux d'Jp chercher quelques Famit*- 
ks Romaines pour en débrouiHer là Gé-^ 
Béalogio. Mais d'àatres qt^e tous y ont' 
bien trouré d'autres quai^â qu^on ne de^- 
liTOft-ce fonMe espérer de rencontrer qud 
êms les. Outragés des Vieillards conibnM- 
né9ei¥&uditt03b Screinnins mourut ht* 
tonteftaMementl'àn 1600. le huitième jouvr 
ée Novembre ^quokfve Mr. de Tbo« nVAs^ 
mifr>fit mortw^K.11ikBiéé ûtttante (^. 



»• Franc Hocom. ^c^Theodor. ^^za ia £p}At 

3-Geoig. Fabxk. dtf B.om. c. x^ 

N. Keufncf; 

G. VoC. 

J^ A. Thiuin»- , . , 

M. Hanc^. Sciipt, ]|U>iii. $ec*' 
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ZJ\ M O Y E S K I le jeune. 

f.3 TEan ZAMaYEsVï ou ZÀiioiSKi^anioskî.. 
', J (5) Polonoîs, s'étoît donné en Lar». 
ttn Te nom de JitanMes Sarius Samofcias ^ 
peut-être à caufe de la Duché de Zharat:. 
. (f)) appartenant à là Maifori de Zamoiskîi 
qui porte aiïjuurd'hui le titre deFrîacîpaQ- 
té dans h Pologne. 11 éroit fils d'un Se-^ 
nateur du Royaume iioramc Stanîllas ,. 
Caftelun de Chelm. Après avoir ébauché 
fes ^^tudesà Cralhoflaw , il vint les per* 
fcftîonner en France, où il eut pour Mai-- 
tte Turnebe & Lambiti pour les Humani— 
i3és»& notre Carpenticr (7) pour la Phîlo- 
ibphie, 11 paiTa en fuite dans TUniverfitéi 
de Padov\e où il goûta Sigonïus 6c- le pré- 
féra à tous les autres Profeileors. Sigo- 
HÎus de foû côté k prit en affeâfon , &: 
pxiur lui rendre une partie de l'honneur- 
qu'il lui faifoît,îl publia fous fon nom im 
Traite divilH en deux Livres touchant Igl- 
Sénat Romain (8)* A fon retour en Po* 
lOgne il fui fait Vîce*Chancclier du Royau— 
me,puîs Ambafladeur en France Tan ïf73-. 
ïiour prier de la part des Etats Henri frère- 
de Charles IX. d'accepter le Sceptre de Po- 
logne* Peu de tems apris il fut choiûpout* 

être 

4 $bafas é^ ^ U Maifon de KotiMitb»^ U y «moite 
jérit-èrrc coâfofioiicAtïc ces dccrx noms; 

7 % n faloic éciiccrChaipçiitier. Jj^cques Chat^ 
Ilpittiecde Clennonc ^ea BbraiFailis mourut le x. Fé;- 
vriei 1574. •' ' , 

5 Thuan. Hift. lib. 134.. 6c Ub« i« Vitsrttà|if^t«4. 
âd aoik 157^, . -^^^ • ^'-'- '^ 
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|64 E^FAMfS GiLEBUË^ 

zamoski. être Grand-Chancelier le redede fès jourf, 
& Grand Générai du Royaume. C'cft en 
ces deux qualités qu'il fit tant valoir fa car 
pacité dans le Gonfeil & dans les armée», 
& qu'il acquît la réputation de Tundes pre- 
miers , Politiques v& de Tun des premiei?» 
Capitaines de fon fréc^e. Ce furent fa tê- 
te & (on bras qui maintînrenr & affermi- 
rent Etienne Bathorr & i>rgt$mond III. fur 
le trône. Ce fut loi qui bâtît l'Archiduc 
d'Autriche Maximilien élu Roi de Polo-, 
gne par une partie de la Noblçfle, & con-,' 
current avec Sigîsmond , & qui le prit prî-. 
fonrner Tianij-SS. H n'eut pas nioîns de 
Ibccès contre les Moscovites & les Tac-' 
tares , & dans toutes lés autres occafion^ 
qu'il eut de fiçnaler fon courage , mais il 
eut grand foin d'allier toujours la gloire 
des Lettres à celle des Armes. Il établit 
une- belle Univerfité dans fa ville de Za- . 
iftotski Pan: 15-94. & }l il!dublia rien pour; 
y faire fleurir le^b^x Arts & les Belle»! 
Lettre^ (i). Enfin Pamour dé la retraite» 
& cte ïes Ltvreis lui fit. abandonner là Çoùr^ ' 
& on le trouva mort d'apoplexie dalis foa; 
fiMKeuil lorsqu'on croyoit qu'il méditoit' 
enfoncé dans qpdque penfée profonde 
l*sto' ^fer^i quf iétoît fi grande année clî*: 
l»aaerîq\je. -^^ • -^ . -^^^- - f> ^ ' . ^ 
Vous m'àllés demander, Monfîeur^ de 
quelle utilité pqurroit ètre^^ici tout ce di|- 
d&ctt9 i pmsqdé"ZàmoîslcI û'eff pas le vé-. 
o ' . -:r ritablc 

T iTcagebavcr, - 
Haacldtis, &c^ ' ' ... 
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PJVR tEURS EtUI>E$. t6f 

rîtable Auteur de TOuvrage qui poytç, fon zamoski, 
nom , & qjUéije ne Vous ^î point marqué 
rage auquel Sigonîus auroît voulu ^laiffé 
<n:oiré que Zamoî^ki TauToit confipofé f 
Maïs je vous préviens en vous avertîflant 
que je n'en ai ufé de laforte que pour vous 
faire voir de quel père étoit fils Thomas 
.Zamoiski , que vous n'auriés peut-êtrb 
pas aflés bien corinu ftns tout ce détail. H 
lufl5t de vous dire qu*f! étoit fils unique 
pour vous laiiler le refte à deviner ,& pour 
vous faire concevoir fur les études & l'ex^ 
cellente éducation de Thopias des idées 
conformes à ce que vous pouvés penfcr 
xi'un aufli grand homme qu étoit fon père 
(i). . Après cela contentons- nous d'ajou- 
ter que Thomas n^ayant encore que treize 
ans favoit patfaitement k Grec, le Latin, 
le Turc, l'Allemand, TE^clavon (j), le 
Tartarc , A qu'il parloît toutes ces Lan- 
gues avec une facilité mervelHeule. Il étu- 
5ioit aâuellement l'Arabe en cet âge , & 
JofephScaliger de qui nous tenons ces par- 
aicoiarîtés', nous apprend que le Grand- 
Chancelier de Pologfte lui fit l'honneur de 
lui écrirepour kiî demander fon Lexîcon 
Arabe, afin de faciliter la connoiûance ée 
cette Langue à ^n Fils. 



i $ctii«ftr4tti>eftcri«i«^g.aiT. . . ^ 

j f VEfiUv9it n'çft paj dm l€Saai|Cïii»aia0«)i 
%amoski. 
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r66 £nfan$ CtX£iBR>es 

PARENT.^ fy qw\qw$ autres. 



^î«icttt.,^4 jL ni*eft ton^bé entre les maim un 
£.i.X P^tît Livre dédkf au Hoi Henri le 
Gtmd & imprimé à ?m$ //v^S*". l'an léoo. 
fous le tiue De h Nature iff pr^prM des 
^nimauft^ Livre traduit du Grec en Uatim.^ 
hf en vfirs Frattfois far Am.»£ ( i) Pauekt 
âgé de <:^X.QVi^ ans. Je fouhaftecDÎS'poa- 
•voir vous di^^ quelque çho&.deflus decp 
jeune Auteur , mais la^echerche que fat 
faite de <:e qui le regarde s'ett trouvée inu* 
itîlç jusqu'ici. Je ne coançis que trois 
Auteurs aveic ce|.ui-^ qui ay^em porté le 
iipm de P^einp ^ foKOîr r» Fraoçw , P^- 
;piiel , & Çuj41fump. 1^ de«uc dcoifeis 
iptit trc^ tBo4^^s , p0«r fVUHrofr joîndie 
-Anac P^reftt de y^H* W tf^ çft pas -de 
jaE>éi|ie de Fr^^çois Piir^y^ , 5|ui, étok un 
Profeflèur KoTjfX vfvf^ i Paris ûr la 691 
^u fiécle dçr^ier. l\ avpit liaifoa aarec kg 
jksxu^ Sav^s du |>0f$ , & fkm& ^om de 
Jui ,un Discours f>£^aimeé,au.Coll^jdé 
,Caa)t>ra^ qv 4es lr^ £»iSiqjae» Tsm tf9^. 
fil ^lo^s f^ra ds^c pfirmiâde le croire P^ede 
;pja QncI^ d'Aanp rarieot , .jjasqji^à œ qae 
îious ayons reçu.d'auici$ luodéiïes âr.oe 
iujet. 

$. 2. O N pourroît vous reprtffenter ict 
tine foule de Savans plus connus que Pa« 
cent» £n Allemagne un V a l £ n s Acr- 
^; : ï^A^ 

I En Latin, ^niA^oa Jii^Kimê On /i^kM««V| 

3 Moxt CA Ii«4^ '^ 
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â&Al.iU5 (2) de Wiûpc qui travaîllôît fur 
Plaute à divc'frft mi dix-itêit ans , fans par- 
ler de div«rfo Ppëfiep. laines que.nous 
avons de lui , & qui font du mûême tem^ 
Un J AKUS GuiXLELMus (j) de Lu^ 
beck y dont les Ouvrages font les fruits 
jd'une Adole&cence uès-iaborieufejSc très* 

Eu Hollande deux frères d'Utrccht, Ip 

|5remîer nomm^ Guillaume Canterc 
"(4; doat renfonce & Tadolescence n*omt 
£ié qu'une fuite continuelle de travaux^ 
lesquels par les fruits prodigieux qui nous 
en teftent nous paroiflcnt encore aujour- 
d'^huî inconcevables ; le fécond nommé 
Théodore Cantere {s) qui travail- 
loit au Recftdl de fes diverfes Leçons aoi- 
deflbus de vingt ans. 

En France Mr. Du Puîr., {6) Perç 
des fa vans Mcffieurs l>u F u y , qui doo^ 
na fes Commentaires £ur Patercule ava&jt 
J'âge de v'mgi ans ; Meflieurs Pith o u ^ 
JMeflieurs de Sainte-Marthe, & 
pour finir fans hyperboli: , un tiers de la 
jeunefre Franc oife, que Ton a eu foin d^s 
cultiver par de promics & folîdes études 
tant pour la Robe que pour TEpée , jus- 
qu'à la fin du Rdgae de Henri le Grand» 



u^z^ 



5 ^oit en 1617^ 

é 21 9'appcUoU dtiufc^ 
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l58 Ej< P A NS C EXE B Hï S 

:';. /' M Azz Q>(i -, 

Mazzx>ni. 5* j- T A C QtJ E S M A 2 ï O N I ^tOft né i 

J Cefthe tn Italie , avec tous les ta- 
lens que la Nature peut donner pour ae* 
qtiérir ks Sciences. Ayant épuifé l'on pre- 
mier 'Maître à Boulogne , & s 'étant ren- 
du plus favant que lui pour les Humant* 
'tés, il pallà 1 P^oiic poUr y appren<*re la 
Philofophîe & la J[urisprudence, • II fortft 
^fe cette'Univerfité à îftx^hHh^ns , & ce 
fut à fon retour qo^rl drefla' \xn Syftèmt 
en forme de Livre , où il renferma* cinq 
mil cent quatre-vinçt dîx-fept Théfes ou 
Propofitions tirées des Livres de Platon & 
'd*Ariftote , ûont î\ avpit étudié les Livres 
"avec une diligence '& nine éxàâîtude xom^ 
extxao^4înaire. Son deffein étbit de . les 
expliquer dé vive voix j & dé les dépendre 
publiquement contre tous les Philofopheà 
de la terre qui voudroîent les attaquer ; & 
il leur marqua par des affiches le rendés- 
vous dans la Salle del'Univerfité de 13ou- 
logne deftrnée aux Aâîon s Publiques. Il 
fit trembler par cette cntrepnTe tous ceux 
<}uî le connôifToîent, & il fit rire ceux quî 
* ne le connoifïbient j>âs. Mais étant 'arri- 
vé à Boulogne , on lui fit dire qu^'l n*étolt 
permis à perfonne de disputer en Public 
avant que d'avoir reçu le bonnet de Doc- 
teur , & le pouvoir d'enfeîgner publique- 
ment la Philofophie & la Théologie. Maz- 
'ïoni'ftns fe rebuter fc pré fenta avec les au- 
tres Poftulans pour prendre des Letti:es de 

Dbç. 

1 Kic, Ejythi. Pinac. x^Di^ si» .: 
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PAR lEURS Etude*. i6f) 

Doûeur en Théologie. L'un des Exa-Mtzsoifi» 
minât eurs qui étdît un Service nommé Cy- 
rille , grand Théologien , lui demanda com- 
bien il avoit employé de tems à l'étude de 
la Théologie ? Mazzoni lui répondit , ^x 
mois. Cynlle fe mit en colère , & pour 
lui faire connoître fa témérité , il lui dit, 
qu'il venoît de donner le billet d*exclufioa 
à un homme qui avoit étudié la Théolo- 
gie pendant fept ans entiers , & qu'il ne la 
.avt)ft pas encore fiiffifàmment. Mazzonî 
répliqua, qu^il vouloit bien fubîr Téxamen 
le plus rigoureux, & qu'il confetitiroïtauÉ 
à ion exclufion en cas d'indignité. Il fut 
mis à l'épreuve par des gens qui n'avoîent 
pas envie de le flater : en un mot îl fut re- 
çu Dodeur avec l'admiration de tous ceux 
qui l'avoient interrogé ou quî Tavoient 
entendu (0* J->epufs ce tems-là Mazzo- 
nî profefla la Phîlofo^hîe à Macerata , à 
Cefene, à Pife & à Rome , en un âge où 
îes autres font encore Ibus la férule des 
Maîtres , fi nous en croyons le Sieur Vît- 
torio de Roflî , quî n'a point fait difficulté 
de foutenir, que Mazzonî avoit lu tout ce 
qui s'étoit jamais écrit dans le monde jus- 
qu'à fon tems , qu'il n'avoît jamais rîea 
oublié de ce qu'ail aVôit lu , & qu'il en faî- 
fbît tel ufage qu'il vouloit fur le champ , 
avec une liberté & une préfence d'esprit 
admirable. Il s'eft rendu fans doute plus 
digne' de foi , lorsqu'il dit , que Mazzonî 
ayant toujours fû conferver fa fanté par 
ijne grande frugalité ( 2 ) jusqu'à ce qu'il 

fiit 

t 2 II. témoigne que If fobnété foutîent la fânté an 
nUieu des études les plut toogucs U> les pl«s vtoloicc^ 

Tom€ r. Parf. /• H 



y Google 



i^o Enfaks Célèbres 
ItoBoni. fiit appelle à Rome , la perdit en cette 
Ville ptr la bonite chère & les autres dé- 
lices qu'il trouTa dans la maifon du Car* 
dinal Âldobrandia , & qu'il mourut à fa 
fuite dans la Ville deFerrare n'ayant en- 
/ corc que cinquante ans (i). 

B E Z E. 

BC2C.j(J *Tr*HÊODORE DE Be SI E étOÎt filS 

X <i'un Gentil- homme de Bourgo- 
e, & naquit à Vczeîay le 24. de Juin de 
an ifip. Son oncle Nicolas de Beste 
Conftiller au Parlement de Paris voulut 
prendre fora de fon éducation » & le fit 
venir à Parts dès qu'on l'eut ôté à la nour- 
rice. A cinq ans ( i ) on le mît fous la 
conduite d'un Maître Allemand nommé 
Melchror Wohnar , qui etifeignoit pour 
lors à Orléans & depuis à Bourges. Il fut 
entre fcs mains jusqu'à l'âge de douze ans 
(3) » pendant lesquels Wolmar lui fit lire 
la pl^rt des bons Auteurs Grecs & La- 
tins. L'Ecolier joîgnoit à une vivacité & 
\ une pénétratTon d'esprit beaucoup d'à- 
fliour pour l'étude & une grande applica- 
tion au travail : de forte qu'il devint 4vant 
& Homme de Letttes en peu de tems par 
h coonoiflance des arts de la Grammaire^ 

de 

X ^ L'àa t6^$• 

2 f Bcxc lui-inêBie 4aM l^Ep^ie déèkmoitt d» 
tu Mars ij$o. de Gi Coiile0k>ii de Foi à Melchioc 
Velmac dit qœ ce fot fe 5. I>éccmbit i;2f. que fba 
onde le fit conduire à Orléans , tems auquel il eft 
évident que Beee éc«it tti ib 24. Jma t|Xf • fCVit émM 
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PAR LEURS £t0])£§. tft 

éc la Poétique , de la Rhétorique , & de Bez< 
la Dialeâiqire. Il lai montra même ce 
quMl poavoit avoir de la t'hîlofophie & 
^eiqùe chofe du Droit , à Vét\jiét duquel 
on voulut TappEliquer tout fêrievifement 
après que Wolmar eut quitté la France 
(4). Il eft inatile de vous dire ce que nous 
'«vons d^ remarqué ailleurs , que Btit 
n*eût point afTés de goàt pour la Jurispru- 
dence, & que fe lai/unt etnporter au poids 
de ÙL paffion qui l'entraînoit vers la Poë* 
fie , il compofa des Epigran^mes & d'au* 
très Pièces de Vers Latins qui lui acqui- 
rent la qualité d^un bon & d'un galant 
Poète. On peut dire nvême à l'avantage 
de fa jeuneife , que ceux qu'il a faits au- 
deflbus de vingt ans ont quelque chofe de 
pl«s vif & de plus aifé que ceux qu'il fit 
depuis. Je ne finiras pas fi-tôt, fi je trou- 
vots quelqu'aotrc chofe à louer dan« fa jeu- 
aeflè ; mais je veux bien pour la réhabllî- 
ution de fa mémoire devant les gens de 
ce monde , confentir à l'exception qu'un 
Savait a mife iùr le total de fes Poëfies 
Kcentieufes (5*), qui fuivsnt ce que j^en ai 
dit «ttre part , fembleroient s'être retrou» 
vées dans rédition,de 1^97. par la volon< 
H ou les (bîns même de bcit âgé pour lors 

de 

; i % Jatqn*} Tage étif.sm, pm«qu*il fîit feoc an» 
fi>ii0 la discipHne de Vohnat , flc qa*avam qac «Tf «a- 
tiex il en avoic dix commencés. 
4 Jugement de< Savans lV»PamedesFoè*tcsHoder« 

s Piexxe Barle > Moovélles delà Ripubliqne 4es La- 

- € Viffé^lt mêrneBayteaù mor Beu, ItCâc X ^ 
Tvu Ij4tf, 4a Jugemens des Savaim ' 

H 1 



y Google 



17^ Enpans Celêbiies 
Bczcde 78. ans. Ce qui ne s'accordcroît pas 
alTés bien au louable repentir qu'il témoi- 
gnoît , d'avoir abufé de fes talens. Le« 
Froteftans dijont ce qu'il leur plaira de 
fa pénitence : pour nous , nous la croî* 
rions .très-véritabre & trcs-folîde, fi Beze 
avoit voulu imiter l'Enfant prodigue jus- 
l'Eglifc. qu'à la fin,& revenir dans la maifondu» 
Fere. Mais il n'en fit rien : car vous fe* 
vés qu'il mouruJt à Genève dans les bras 
d'une féconde femme, âgé de S6. ans l8 
13. Oâobre de Tan i6os» 

L I P S E. 

l-'PfC' S7 T Es flateurs & les idolâtres de Jus- ' 
X^ TE LiPSE ont eu tant d'envie de 
rendre fon Enfance toute miraculeufe ; 
que non. contens d'avoir fait précéder fa 
naffl&nçe de prodiges ftrvant de prélàge 
pour ce qu'il devoit faire un jour (1) , ils 
pnt encorje ofé avancer » qu'il s'étoît ren** 
du Auteur & Ecrivain dès le premier jour 
de fa vie. Voilà deux miracles dont la fi>- 
lidité devroit être bien cautionnée. Le 
preniier ne nous regarde pas , étant arrivé 
la nuit; de devant fa najflance; & nous 
jaififons yploAtieis aux Phyfidens le ibin 
d'en faire voir l'impertinence. Pour le 
fccond , nous aurions quelque intérêt de 
montrer qu'il n'a rien de ridicule, s'il étoît 
véritable au moins dans le fens énigma^N 

que 

' t De deux Enfans blancs Vus par fa mère s'emw 
biailant, 5c marquantla Fhilal^gie ^ la thUoJ^fiUe 
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^oe qae Nidos Erythraeas a tâché de lu! Lipfi^; 
4onner (2). Cet Auteur dît , que pour 
comprendre comme Lip& a pu compolër 
lia Ouvrage le prcmiei jour de Ta vie , il 
i^ut s'im^ioer que ce premier jour n'eft 
pas celui de 1k naiflance chmrneUe , mais 
celui auquel il a commencé d'u(èr de la 
raifon. 11 veut que c'ait été à l'âge de net^ 
ans , & il nous veut perfuader que ce fut 
en cet âçe que Lipfe fit un Poëme. Le 
tour eft ingénieux & fort commode pour 
ceux qui auront à faire les éloges des Sa* 
vans , & qui voudront prouver que leurs 
Héros auront été Auteurs dès le premier 
jour de leur vie , quand ils n^auroient eu 
Fufage de la raifon qu'à trente ans. On 
peut dire à l'avantage de Lipfe , que Ni- 
cias Erythraeus nes'eft trompé que de trois 
ans » & que il le Poëme dont il s'agit eft 
le premier efTai ou le premier fruit de la 
f aifon dé Lipfe , ce grand Homme n'a 
point eu Tufl^e de la raifon avant l'âge de 
douxe ansfv Aubert le Mire nous apprend 
(3) 9 4^'^i' ^^^''^ ^^ ^Qs lorsqu'il commen- 
ça l'étude de la Grammmre. Il employa 
près de quatre ans à'rebattrdesRudimens 
de Despautere. Ce n'e(i pas^Ja plus glo- 
tieufe expédition de fa vie,& l'on en peut 
feietter la faute for fbn Régent , qui n'é^ 
toit qu'un Maître de petites Ecoles à Bru-' 
selles. Mais au moins doi^il être loué- 
d'avoir fû dès lors propofer le petit Lipfe 

à 

2 Kicius Eiythr. Pinacotb. u 
l> Aub. Mixxus Elog. Belgic. 

H 3. 
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f^ Bnfans Celcbrk» 
VfSê, i (es antres Ecoliers pour leur fervir de 
œod^le <k docUicé , & d'avoir bien youlu 
ibufirir qui! apprît dès lors le François 
4aas les Dvres. A l'âge de dix ans fes 
Parens l'envoyèrent an Collège d'Ath ea 
Hainaut, parce qu'il avott de la réputation. 
Xià on le remit tout de nouveau à la Gram- 
maire fous prétexte de détruire les méchans 
fbndemens de fes Etudes « & d'en jetter 
4e nouveaux qui fuilènt plus folides. A 
dire le vrai , c'eft une fatalité aflés ordi- 
naire aux Enfàns qui changent de Maîtres , 
4e changer auffi de méthc^e , & de fe voir 
la viâime de la vanité, ou de rinterét^oa 
même de la malignité de ceux qui vieiw 
sent après les autres. Le dernier venu eft 
toujours plus honnête homme & toujours 

flus capable que ù>n prédéceflèur , fi let 
arens de l'Enfant n^ont pas été fatisfait» 
4e celui-d. Jamais TEnl^nt n'a tort d'à* 
iroir été indocile, indisciplinable , bucord ; 
Bi les Parens d'avoir été caprfcieux,. bou(^ 
tus, préoccupés, injuftes , préfomptueuir 
& entêtés des belles diispofition^ de leur 
£n£mt , & fur tout de rsvam0a}e qnUl éê 
éFitrc UmrfMi^. Le nouveau Kfaître fur« 
vient li-defiHs , & s'il a tant (bit peu de 
Fesprit du tenu , il a foin de iè donner un 
ah cooipoft de modeftie, pour iufînuer ce 
<)a'en doit attendre de lui. Il commence 
]Hir une petite louange de TËnfant , dont 
la phyfionomie lui promet quelque choie* 
Il continue par un éloge fort court de Mon- 
fieur fon Père, mais fur todt de Madame 
ia Mcre» & il fe garde bien d'oublier IVla- 
demoifelle & Soeur s'il en a une^ Après 

a 
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PAR LEURS Etudes* ijf 
U vient à plaindre Trnftiit de n'avoir pas Lîpiêi 
(té élevé conformément aux tntemions 
louables de fes Parens , & de n*étre pas 
auffi avancé que la vivacité de fon esprit 
& fes belles inclinations fembloient le de<« 
mander. II voit le mal , il remonte jus*^ 
qu'à & fource ; mais à Dieu ne plaife qu'il 
aille accufer le Maître de l'Enfant fon Pré» 
déce0cur. Don Dieu ! ce feroît la premié* 
re foiis qu'il auroit dit du mal de perfonne. 
Il prend bien plutôt le parti de Texcufen 
Car , dit-il , „ vous favés , Monfieur Se 
„ Madame, & vous,Mademotfelle, vous 
H n'ignorés pas combien c'eft une chofe 
„ rare & difficile à trouver qu'un bon Maî- 
9, tre. C'eft beaucoup qu'il s'en trouve 
jy un entre dii mîlie , comme difoit un 
„ Saint de l'ancienne Ejçlife en prefence 
^ d'une grande Impératrice, & de la pre- 
fj miére.Coujr du monde. ^Ah , ah î cet 
„ bomme-ci eft bien autre chofe que l'au- 
^ tre , difent les Parens en eux-mêmes : 
„ nous voyons bien qu'il eft très-lavant , 
,, puisqu'il cite de fi belles chofes. Cer- 
„ tes il fait ce que c'eft , & voilà ce qu'il 
jy nous faut. Le nouveau Maître qui lit 
fon approbation fur le front de Monfieur 
& dans les yeux de Madame , continue 
d'exculèr (on prédécefièur (ans déconcer- 
ter fon extérieur de niodeftie. „ Je ne fuis 
„ pas furpris, dit-il, que Mr« N. n'ait pas 
,, réuflr: l'Art de cultiver & d'élever les 
,f esprits , n'eft pas un utent commun!* 
,, que â toutes fortes deperfonnes. N'a- 
n yant peut-être pas reçu lui-même une 
,1 trop bonne éducation , il n'étoit pas 
H 4 , „ pof- 
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I^P^Mi poffible qu-îl pût donner à Monficor 
„ votre Fils une chofe qu'il n'avoit pas. 
„ Quand on manque de principes , d'ex- 
^ périence & de méthode, ce n*eft pas 
jy le moyen.... Mais il vaut mieux cacher 
„ les détauts des autres que de les décrier. 
M Nous tâcherons de reâifier toutes dio- 
„ fes , & il faut commencer par détruire 
,, les fondemens ruineux , & par efiacer' 
,, les mauvaifes teintures , avant que de 
„ dreflèr un édifice foHde. C*feft le tour 
qu'une nouvelle Seâe de Plagiaires parmi- 
les Pédans a trouvé , pour profiter des tra- 
vaux de ceux qui ébauchent les études des^ 
Enfans. Un premier Maîtire a-t-il fait 
foire des progrès à fon Elevé-? Son Suc- 
ceffeur, s'il éft du nombre de ces Pédans 
Plagiaires , ne manque pas de fe faifir de 
ces progrès , & de s'en attribuer la gloire 
par un artifice de quelques mois , «n dé»- 
truifant la réputation du prédéceilèur par 
un double crime , qui confifte à tuer um 
homme après P avoir voU(i), 

Quoi qu'il en foît, Monfieur, de notre 
dîgreflîon , les Regens du Collège d'Ath 
voulurent détruire dans Tcsprit du pérît 
Lipfe ce qu'H avoît apprise Bruxelles ; & 
pour fah« quelque chofe de mieua, ils lui 
firent appwndr;e une nouvelle Grammaire». 
Il faut voir dans Aubert le Mire la maniè- 
re dont ils y réuffirent. Je vous rapporte* 
rois en notre Langue ce qu'il en dit, fi je 
n^ivois fujet de craindre que les Femmes 

qui 

1 Un,Plagiairc véritable cû volcai & aflaffin tour 
i U fol». 
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f AR EEURS Etudes. 177- 
qui Tentendroient n'allafTeat mettre le feu Lîpft^ 
à tous nos Collèges. C'eft donc pour ne 
point révéler nn myftéred'Ecoles aux Fem- 
mes & au petit Peuple , que je me ferr 
d^une Langue qui leur eft étrangère, pour 
▼ous rapporter ce qu'en dît cet Auteur dans* 
lès propres termes* (2) : ///V (Athi) iterftm 
X CrammaticaPuerê (Lîpfio) funt iftfmkata^' 
fravo illius ^ noftri avi nfu five abufu^ 
Hartnt nknimm MmgiJieUi in regmUs auP 
quaftmncuUs ,. ^ meiiorem feri autis far* 
ttm in adim Humaniorum Artimm dsjiinenty 
adtta vero earum nunqudm pénétrant. Torm 
fàentj hnè Jet arquent reitiffima ingénia ^^ 
fréter frnâium ^ tollnnt quoane venuftatenr»- 
Qf^^è fit nt amœniores non rart adolescentes ad 
Ula tant ijfomœna non ventant , imèfugiant 
Htm advenerint j atfue banrire non injuriée 
fùernantabfinthittm fUuJJisciplinarmm. Aliof 
ffta Grammaticarfim It^itntionttm varietat 
^àflerret qnaafud Beigas fr<efertim feecatetr 
imjuventute erndienda. 
' Lipfe paflà deux ans entiers dans Ath,* 
& quoi qu'on les lui eût' fait perdre à re-^ 
batttre la Grammaire , fon esprit par fk* 
bonté ne iaifra point de fe.&ire jour à tra« 
vers detantd'embarras& de prendre fon vol- 
jusqu'à la^Poclie. il fit, avant que de for-- 
tir de ce Collège, un Poème Laiin,& voi- 
là ce qu'on auroit pu compter pourun vrai» 
miracle de Lipfe, qui dans-toute fa vie nV 
point fait paroître qu'il fût excellent ÏPoë- 
te. Cependant ce Pocine ne fut pas une^ 
caution fuffifante de & capacité , & Ton* 

a-Aob. Miisras pag. 31p. 140** 

h:j> 
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7tipk.& ctût obligé de l'envoyer à Colof;K 1»0ifp 
y faire de meilleures études,. Nbâs com^ 
sne ta Grammaire qu'il avott apprifi: à 
Bruxelles n'aroit pas été jugée bonne k 
Ath , parce qu'elle étoit di&cenar de celle 
qu'on y voyoit : De même lorsqu'il fiit à 
Cologne il lui fallut quitter & désappreor 
4kc celle d'Âth pour les mêmes raifons ^ 
& on lui en fit voir une autre. Rien n'é^ 
toit plus propre pour rebuter l'esprit da 
petit Lipfe que cette conduite, & il a bien 
&L s'en plainidre hautement depuis cetems* 
là (i). Il n'a point fait dificulté de trai- 
ter ce qu'on lui av oit fait voir jusqu'à tret* 
ze ans de kafûUlUi dégout^Ates ; nonobs- 
tant les trots Gsammaires diffinentes que 
£ss trois tsansœ^raiioDS lui firent étudier y 
9 a prétendu n'iivoir appris rten de noi»« 
V^U defms tigt de huit amt futfu^à treize y 
& le Mire Ctttieot que c'eft avec raifoib 

S'il a déploré U perte de ces cinq années^ 
nt on auroitpft lui iàire faire un plus beL 
mi^e. Enùn les Jéfuices chés qui il éttt- 
dk>it à Cologne, fkent fi bien qu'ils le dis* 
penférent d'aller voir ailleurs une quatrié* 
xat Grammaire , & le rendirent capable 
4e faire même dès le commencement de 
fil treiiiéme année des OraiCbns ou Hara»- 
gees qui paroifToient être beaucoup au- 
3e0ua de ton âge. Il apprit le Grec fous 
Kampen (i) ^ la Hhétorique fous Onrn ^ 
& ht PbBofopbie fous Havens , qui quitta 
éspvik la Société pcHir & faire Chartreux^ 

Maîè 

^ Cciic t. Miscdl. Epift. 94. 
1 1 QsxzxA de Kcmj^ 
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Maïs n'ayant pas de goût pour la.Scbola^* lâfl^ 
tique , il fe déclara avec paflion pour la« 
Morale & la Politique. 

Voilà , Moniieur , quelles ont M les 
Etudes deLipfè eu (à jeuneile. Elles n'ont 
rie» eu de trop extraordinaire pour fe faire 
ici remarquer parmi celles des doâes En^ 
fans. 11 n'y a eu que le delTein de répon^ 
dre à ceux qui en ont voulu faire un pro« 
dige dès oeuf & douze ans j leq|uel m'ai|: 
engagé d'en parler avec cette étendu^'* Sans 
cela )e me ferois contenté devons dire que 
Uple avoit coounencé à dix'neufmts à ie 
mettre fur les ratios des Auteurs , & que 
l'Ouvrage qu'il fit alors fous le dtre de 
Diverfes Lefoms étant écrit en flyle Cice-^ 
roniea , & rempli d'érudition , peut être 
coaipté pour le fondement de la haute ré- 
putatibiv qu'il s'efl acquife depuis: il mour 
rut le 13. de Mars l'an 160^. âgé de 5:5^ 
ans. 

S C A L I G E R. 

f8 TOsFPH ScALiGER en favmir de J^^^ 

j ... . . . ...^ 



^ qui bien des Gens avcrfcnt çonfpîré 
de ch^ger la République des LeUres ea 
Monarchie, mérite bfen qo'^oa lui cherche 
une place parmi les Ooaes Enfans. Ce 
n'eft pas pour avoir commencé fes études 
de fort bonne heure. Il avoit onxe an» 
lorsque fou Père renvoyaétodièravecdeuji 
de fes frères au Collée de Bourdeaux^oÀ^ 
H fut trois ans entiers a voir les Rudimens- 
de ^ Langue Latine (3) , tant il avoit l'es** 

pn» 
% Tûenaimii miinis démentis o\ 
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r8ô Enfans Célèbres 
Jorephprit bouché & péfant pour lors. La peftfe- 
*«^««*»quî furvînt dans la Ville de Bourdeaur 
obligea fon Père de le retirer. Il le retint 
dupres de lui, mais au lieu de lui ^recoor 
tinuer fes études à la manîéi'e du Colle* 
ge,il prit la voie qui lui parut la plus cour- 
te & la plus facilà On ne nous dit pas 
Ijuelleelle. étoit, & Ton s'eft contenté de 
remarquer quMl éxigeoît une. petite décla- 
mation de îbn fils par iour. Mais coin* 
ine rien n*eft capable de faire plus d*îm- 
preffion fiir Têsprit d'un Enfant bien né 
qui a dti naturel y que ce qu'il entend dire 
& qu'il voit faire à fon Péte , on fe per- 
ifoade aifément que Jofëph Scaliger n'a ja- 
tnais^ fi bien appris à étudier qu'en voyant 
étudier fon Père. Il fur fon Copifte au 
Inoins pour les Pocfiès qu'il compofoit , & 
cette affiduité^ avec laquelle il copioît les 
vers qu'H' luidiâoit lui donna du goût 
pour cet Art , le rendit verfificateur , & 
lui inspira le defir de faire connoître un; 
jpur au Public s'il étoit Poète ou non. Une 
, des premières épreuves qu'.il* en fit fut là 
Tragédie. d'Oedîpe,, quS'î compofa n'é- 
tant encore âgé que de feîze ans. Cette 
fconfidératîon fervît beaucoup à augmen- 
ter l'admiration que méritoit une piéce^ 
où nonobftant fon peu d'expérience il avoit 
fiiit entrer non-feulement tous les orne-^ 
mens de la Poëfie, mais encore un chois 
deterqne$ dont peu d'Auteurs de cestems- 

lài 

I. Joh. Mearf. in Athvo. Batar, liU 2t. * 

J; Oolom. in Gall« Oiieiitali^. 
iûûtt» Sc^isoiaiw 



y Google 



PAR LEURS Etudes. i*- 
Bétoîent capables (i).Ceft pour cela que Jofepb» 
Scaliger dans fà plus grande vieiIleire,loîn.Sc^«ir 
de fe repentir d*avoir fait cette pièce , fair . . ' 
fbit gloire de lar^connoître, & la croyoît 
I capable de lui faire encore honneur fur U^ 

I fin de fes jours (i-). Â'yant perdu fqnPere 

à rage de dix-neuf ans , il fr*en vint à Pa- 
ris dans le deifein d'am>rendre le Grec. . Il> 
fot deux mois fous Turnebe , après >quop 
H fe renfernta dans fon Cabinet , réfol» 
de fè paffen 4e Maîtres pour le refte déf 
fes jour«> il' ne fit qu'effleurer légèrement 
les Conjugaifons Grecques^, & il fe mit 
tout d'un coup fur Homère avec une in- 
terprétation. Il rapprît par cœur tout en- 
tier en moins -de trois femaines , & furcet-^ 
te leâure il fe fit une Grammaire à ùl mo^ 
de, & n*en eût^ jamais d'autre; Il ne liil 
fellut que quatre mois pour en faire autant 
de tous les autres^ Poètes Grecs , & Ton» 
peut dire qu'il les dévora plutôt qu'il ne 
les apprit. Les Langues^ ne lui coûtèrent 
pas beaucoup plus que les Poètes. Il en' 
favoit douze ou treixe , pour lesquelles il 
ne s'étoit jamais fervi de Diâionnaire ni 
de Grammaire. Mais cela n'ed plus de 
notre fujet; Contentons-nous de dire 
qu'il étoît né à Agen le 4. d'Août de Tan 
I5'40. & qu'il mourut d'hydropifie le 21. 
^ de Janvier de Tan 1609. âgé. de 68. ans fz 

mois & i7.jour$. 

DEL- 

ehiift. Lîbeihis pag. ito. 
LCP Allât. Ap. Urb pag. 147^ 
JL f . U l'a fKMinam fuppiimée* . 
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D E L R I O. 

P«Wo, 59 "MT^* coûvtendrotts fans coat^ftct 
; XN qire lar^fmtatkHideMARTin 
Ântoime Delrio n'a point toat Té* 
ct«t de celle de Sctliger & de celle de Lip» 
iè mitue fou ami pacticolier ^ (bit qu'il ait 
ai plus d^hamilité qu'eux , foit que ceux-^ 
ci ayeat eu plua d'esprit & d'^rudîdoo que 
kL Mais nous pouvons avancer que s'6* 
tnt.renchi plus laborieux dans Ion enfant 
cey& que fes premiAres études ayant peufc* 
itre été ndeux réglées dans les commen-» 
cclnens , on a lieu de lui donner au-deiTua 
de Lip'k k de Sca^ger Tavant^ de pou- 
voir iervir d'un modèle plus jufte & plus 
propoctiomié aux dispofitioiis des Encans y 
dont on doit pronotement aflujettîr Tesprit 
aux travaux de Tétude* Ddrio n'avoit pas 
îté beauQotzp moins Êivorifé de la Nature 
que ces deux autres Savaos. Il faKbit pa* 
roître dans Tes premières années une viva* 
cité d'esprit admirable, un génie aifi5, une 
conception pénétrauce, une humeur doci- 
le & trcs-dooce , beaucoup d'amour pour 
le travail & d'^icnde pour les Lettres** 
Ses Regens de Gramimire n'ayant plus 
tien à loi apprendre dans les Pays-Bas, il 
fut envoyé à Paris où il fit fà Rhétorique 
& £a Fhnofophîe fous les Jéfuites. Après 
avoir perfeâionné ce qu'il aroît acquis 
d^éloquence au Collège Royal fous Lam- 
biâ » fl alla étudier le Droit dans la non» 
velle Univerlité de Douaj. Ma»» étant 

paiB 
s Al^amb, Se Sotwcl ia BibU Scxip. S«c !• 
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Îsrffé àLouvain il y acheva l'étude de la Ddrio^ 
urisprudencé , & rofirit celle éc$ Huma- 
nités a\rec tani de paffion & de fuccès ^ 
Îf on ùxt fort furpris dfi loi vc^ publier à : 
x^mâf ans un L»{vre de bomies Remar- 
qoes fttr les Tiagédkt de Scncquc, de <jui 
pins eft, citer dans cetOaynige près d^oa* * 
te cens^Ameurs ai^ec tonte i'aâuranced'mi 
bomme qui les a tas^ioug éxaâanent ^ 6t 
qxii a examiné tetin fiotlmens avec beao» 
coup de jugement ( i )• Il a bien wcherf 
depuis far Topinlon qu^il avoft donnée de^ 
lui par oe premier eflai de ibn érodition. 
Il favoH au moins dît Langues. Il avolt 
lû tontes les Hîftoîres ancî^mes & mo 
demies qn^l avoir pâ rencontrer dans Ics^ 
Pays-Bas. Il fit men d'avares expédition» 
depuis dans k leâtire de» Livres. Mais / 
dix ans après a?voir fait £>n premier Livre 
il Tt rendit jéAifte t & la plus étonnante 
des merveilles de & vie dans Fétude, c'eft 
qu'un Savant , qui pour Terdînaîre n'eft 
qu'un orgueilleux, on Auteur de plufieurs 
Livres, un Doâeur en Droit, tenonça 
tellement à kii même en fe dépoaiRam éé 
toutes ces quaHtés , qu'il fc remît à TAl- 
piOibet de toutes chdfes par une Immilrté 
plus que de Novice , & recommença fes 
études avec lesËnâms dans les Ecoles p^ 
Uiques. 

II étoft né à Anvers de Parens Espagnols 
kjowr delaPentecÔte Tan iffi. ftîl mou- 
rut àLouvaîn le 19 dX)âobredc l'an 1608, 
trois mots devant Scaliger y & deux ans â^ 
demi après fon ami Lipfe. 
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L A II L L 

Jialli*6o TE ne fuîs puziKs indruit de \i^ 

I conduite qu^on a gardée dans les 

%F éeudes de JeaN'- Baptiste Lalli» 

* natif de Nôrcia en Ombrîe , pour juger 
Sr'il a* mérita de faire un éxôx^le d*ap- 
plication & d'aflidutté au travail pour les: 
£nfans. Mais nous pouvons au n^oinsf 
le produire ici pour former une excep- 
tion à la maxime de ceuï qui foutien*^ 
nent que le vif & le brillant des Enfans 
ne manque jamais de s'éteindre promte* 
ment foit par la bétife, foît par la mort. 
Lalli aurok^ vécu plus de foixante-quatrc 
an$,s'il n*eût pas été fujçt à rapoplexîe,. 
dont les attaques rtfïto-ées l!en»portérent. 
hors de ce monde. Il v étoit venu as- 
forti de tout ce que la Nature a coutu-» 
tume de fournir aux Génies les plus heu- 
reux, C'eft. ce qui< a donné lieu fans- 
doute à- la plaifanterie de Nicîus Ery- 
^raeus ( i ) ^ qui dit que les Mufes par 
i^n preffentiment infaillible fe trouvèrent, 
aux couches de fa mece, &. qu'après lui- 
avoir, fervi de Sage-femmes , elles fe fi. 
rcnt les nourrices de l^Enfant- dont elles 
firent un Poète. Uçnthoufiasme qu'el- 
les lui diftilérent dans les veines y allu- 
ma un feu qui le rendit fort fujet à cet- 
te espèce de phrénéfie qu'on a honorée: 
du noni de Fureur Poétique. Elle pro- 
4uîfit pendant l'enfance & l'adolescence; 

. - de- 
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de Lalli beaucoup de bons & de mau-LalQ^ 
vais eôets. Parmi tes bons effets Ton 
peut compter deux Poèmes qu'il fit dans 
ce bas âge, Tun en Italien coptenant lès 
avantures & le martyre de Saint Hufta* 
cbe ; l'autre en Latin fur la mort d'A- 
lexandre Farnefe père de Ranuce , alors 
Duc de Parme & de Plaifance. Ce Prin- 
ce ayant entendu cette dernière Pièce fut 
charmé de l'esprit de r£n£int , & lui fit 
une penfion de cent piftoles pour fà're 
fes études de Droit à Peroufe,où il l'en- 
voya dans le deflëin de le mettre enfui- 
te auprès de lui & de s'en trvir dans 
fbn Confeil. Lalli ne parut pas alTés 
bten répondre à tant de bontés , parce 
que le poids de fes inclinations Tentraî- 
noit à la Pocfie. Il ne pouvoît s'em- 
pêcher de faire des Vers , & s'il avoit i 
écrire ou à répondre à quelqu'un , fes 
JUettres Ce trouvoîent en vers. C'cft ce 
qui obligea Ion oacle qui étoît Confeil- 
1er du Duc de Parme de lui défendre 
abfolument de plus faire de vers dans la 
fuite, jugeant fagement que cette paffioa 
ne manqueroit pas de le détourner des 
études & des occupations plus fifrieufes 
& plus importantes. Mais l'oncle vît 
bien-tôt qa'il avoit voulu défeadre à uo: 
boiteux de clocher. 



LO- 
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LOPFDEVEGA. 

tû^édcSi '^lOus joindrons à Lallî Lope* 
vcga. jj\| Felice de Vega Carpio 
pour les mêmes raifons qui nous ont fait 
parler de lui. Il ne fût pas moins favo- 
rîfé de la Nature & des Mufes, & il fit 
voir d*auffi bonne heure que lui ce qu'il 
favoît faire en Poëfie. Il étoît né à Ma- 
drid dès l'an ij^i, mais. à peine avoît-il 
appris à parler ^ qu*il voulut montrer au 
Public des effaîs de fes facultés Poëtî- 
qnes , & que fans attendre que fa main 
fut alîés forte pour tenir une plume & 
apprendre â écrire , il diâoît aux autres 
des vers de fa compofitîon ( i ). Quoi 
\ qu'il eût l'esprit extrêmement libre , il 
ne laîfla pas de s'aflujettir à l'étude des 
Humanités & de la Fhîlofophie avec au- 
tant d'application que ceux qui ne Ten- 
tent rien de la violence que la paffion 
des vers exerce fur un homme qui s'eft 
trouvé Poète en venant au monde. Mais 
il ne laiHa point pendant le cours de fes 
Etudes de publier diverfes Poëfics qu'il 
adreffoit tantôt à Jérôme Manriquez E- 
vêque d'Avila , & Inquîfiteur Général , 
fon Patron , tantôt à d'autres Seigneurs 
d'Espagne Après fes Etudes il pada dans 
des conditions ft des genres de vie bien 
différens les uns des autres, mais il n'y en 
eût pas qui fût capable d'arrêter le cours 
de fes Compofitions Poétiques & Profaï- 
ques , qu'il ne ce/Ta point de produire jus- 
qu'en l'an lôgf. qui fut celui de fa mort. 

LEN- 

a Kicol. Anton* Eibl. Hïfg. com. 2. 
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L E N T O. 

6x TOsEf H Lento eft on Auteoruot»^' 

J lulkn oatîf d^Ascoli dans la Mar- 
che d'Âncone « que Lcoa Aliacci a mis 
aa nombre des AbeHht Urbaknes , c*eft* 
â-dire parmi les Honunes Illuftres qui ft 
fent trouvas à Renne depuis Tan 163a 
jusqu'en 1632. inclufivement , & qui ont 
porté la qualité d'Auteiu's (2). On n'en 
trouvera pas beaucoup dans tout ce cu- 
rieux Recueil d'AHacd qui ayent mérité 
ce titre plus jeunes que Lento, Il ne nous 
a point précifément fpécifié l'âge qu'a- 
VQÎt cet Enfant , lorsqu'il mit en lumié- 
le un Livre contenant les Eloges & les 
belles AéHons des Honunes Iiluftres à% 
la Ville d'Ascolî, qui fut dédié au Car- 
dinal Montalte , & qui parut Tan 162a. 
Ui-8^ André Bsyaims , donc il rapporta 
k témoignage 9 nous fait connottre qoç 
L^td &oit pour tors ao^deilous de Sx^ 
frpt ans , & que POuvrage cft d'autant 
plus actanirable qu'il fe fent au moins de 
cet âge & de ta foibteflè qui s'y trouve 
ordinairement attachée. Cela fuppofè que 
le Public foît du goût de Bajanus , qui 
ttrouvott dans l*Ouvragc de L<cnto de la 
netteté , de la grâce , de la cadence , de 
la gravité , & du choix dans les mots ^ 
& qu) vooloit que, ce Riecueft d'Eloges 
àt fes Compatriotes en fût un continuel 
de & perfonne. 

ALEAN. 

i Aj?. Uxb. pag, 167^ 
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• ALEANDRJE le jennc. 

Aletndic,^^ jL eft aîfé de conjeaurer que Ton 
'«*««• X n'a donné au jeune Aleandre 
le nom de Jetôme que pour rengager 
plus particulièrement à fuivre les traces 
de Ton grand Oncle autrefois Cardinal 
Archevêque de Brinde» , plus diftîngué 
encore par fon éruditiott & fon mérite , 

2ue par fa dignité. Ses Parens en con- 
Squence de cette première vûë- ne man^ 
quérent pas de lui procurer réducation, 
qu'ils jugèrent la plus convenable pour 
le faire réuffir dans cette généreufe cn^ 
treprife. On peut aflbrer qu'il a parfai- 
tement répondu à leurs^ foins- , & qu'il » 
dû aller même au-delà de leurs espéran* 
ces, puis qu'à peine avoît-îl quinze ifii" 
ze ans , que non content d'avoir déjà» 
&it beaucoup de belles Poëfies à cet âge, 
& entre les autres un Recueil de Vers 
Anacréontiques , il fit encore un Com- 
mentaire fur les Indituttons de Cajus Ju- 
risconfulte Romain (i). La chôfe pa- 
ïoîtroit d'autant moins, croyable qu'elle 
fiippoferoit qu* Aleandre auroît au moins^ 
achevé dès ce tems-là le cours des Hu- 
manités, celui de la Philofophie & celui- 
de la. Jurisprudence (2). Mais pour em- 
pêcher que la pofterfté ne doutât d'une 
érudition -fi avancée , Aleandre eut foia 

de 

X! Eiytki. Pinacotb. t. pag. ^€^ 
qe Allât. Ap. Utb. pag, 124. 
3 % S'il ëtoit (ïïr, comme le fiippore Baillée , qu'A- 
Uaudxe n'eût que quinze à r^2endi>rocsqn*U fie im- 
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àt £ur.e imprimer dès lots ce ComtaeU'Aleafldre; 
Maire, comme nous rapprenons d'Ery*^«*|eM«c, 
thraus. Je n*ai encore, pu découvrir le 
£ems de la naiflànce d'Aleandre le jeune 
flui arriva au Frioul ; mais celui de & 
mort arriva en i6ji (3)* 

A B G O L I. 

£4 TEan Argoli fétoît fils du &- J«* 
I meux Aflronome André Argoli de^'^**^"* 
V «1 Taglîaco^xo dans l*Abbru22e,mais 
xromme il n'avoit pas hérité de fes incli- 
nations , il femble que c'eft moins à la 
iboone éducation qu'il lui avoît procurée 
qu'à réxemple du Cavalier Marin , qu'il 
a dû rapporter l'occafion qui l'a rendu 
Auteur avant l'âge de vingt ans. Cie Poè- 
me de. l'Adonis faifoit alors tout le fu- 
jet de l'entretien des Ciirieux par toute 
l'Italie , & l'on y parloir de fon Ameur 
<:omme d'un , nouveau Héros à qui Ton 
alloit drjeffar des Autels, lorsque le jeu- 
ne ArgQli pouflTé d'une nouvelle ardeur 
pour acqwtîr iie la gloire , & voulant 
ç'é^cver au-deflus de foi-méme y conçût 
Iç defir d'imiter le Cavalier Marin (^y. 
Il crut que pour & rendre eûtiérement 
le Maître de lui-même^ & que pour don- 
ner à fon esprit toute la liberté & toute 
retendue nécefTaire au deflèin qu'il avoir 
• , de 

pnmor fon Commentalie iiv les Xaftiration^deC^ns^ 
on pourroit condurie quMl naquit en 1484. ou 85. 
puisque ce fut à Vcnife tn-4^ Tan X5oo, que ccCom* 
jneotaiie pamt.. ^ . - " - .: t 

, # AllttMBi Wxb<.^. X44« Hl* .. > ..' ^ 
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}<Éo de réoffir , il faloit ft retirer du moii(fé^ 
•^^f^^Il fe renterma donc daiK» «iic prifon vo^ 
lontaire,& interdit i cout le monde ren«> 
Crée de fon Cabmei , hormis à un Vtkt 
qui avoir foin de lui apporter à manger 
(i). Là il fe mit à travailler à un Po<f* 
me dont la comporuion ne lui coûta que 
fept mois. Il le nomma- l'Ëndymion 
(i) j le divifa en douze chants & le dé- 
dia au Prince Philippe Colotina. Mais 
parce quMl n^avoic alors que dix-fep^ ans, 
le bruit que fit fon Poème partagea les 
esprits* Oeai qui k connoiflbîent parti*^ 
culiérement ne fe contentant pas de Pad^ 
mirer comme les autres , ne pouiroient 
le lafFer de rehauilèr le prix de l*Ouvra« 
ge par la conlidération de Pige de fon 
Auteorf& par celle du peu de tems qu'il 
«voit employé à fit compofition. IVlaiS 
ceux qui ne le connoiïibit-Dt pas étant 
prérenus que tout )e mérite d^ut> bel es* 
frit de dîx-fept ans ne peut confiât <}ue 
dans de belles promelies poor PavMtr , 
fe trouvoieot portés à croire que c'était 
on Ouvrage dû à fon P^e^d^am^ntplu^ 
irolontiei:;s <}ifil étoit fils d^un Homme 
de Lettres , qui éunt grand Matbérfiarf^ 
den auroit eu quelque tionte de p»tdittt 
Poète Italien à fon ftge Mais c^teof^ 
nion s'eft diiipée par le crédit des ré^ 
moins oculaire , & plus encore pi^t lu 
Ciite des tems , lorsqu'on a vu le jeune 
ArgoU conttnuer dans des ^uedees Poë^ 

tîqitesi 

I Hier. Ghrlin. Tbeati. put. t. pas. «•« 

a f Impiim^ à -l^atÀ ta OaM#4liA iM<» iaVf 
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tiques, & produire div^fts aatres Pièces Jat» 
en Tune & l'autre Langue , pour foute- ai«oH 
lûr la réputacioa que TEodyinioa lui avok 
tcquife* 

P E I R E S C. 

6s \ yTOnlîeur De P e i R. e s c (3) dont ïcîitôi 

iyX vous avés lu la Vie avec tant 
de plaifir«& plus d*uiie fois dans Tinter^ 
▼aile de vos récréations , cil pour vous 
& pour les autres Enfans cte qualité qui 
feroient paroître autant de bonne volon- 
té pour les Gens de Lettres, un modè- 
le plus digne & plus proponîonné que 
tous ceux que nous avons vu approcher 
de la nature du prodige, & qui par con- 
fisquent n'ayant pu donner que de Ter 
tonnement & de la terreur au relie det 
homnoes , n'bnt pas été fi propres pour 
l'utilité du Genre huniain* il faut avouer 
oue Mr. de Peircfc n'a point été Auteur 
dans fon enfance : & fi c'dl la Preflë 
d'un Imprimeur qttt donne cette qualité ^ 
on peut dire qu'il ne l'a pas même été 
en toute fil vie , quoiqu'il eût beaucoup 
écrit. Mai» fon ËafiiBce n'en a point été 
aKMns ftudiettle. A peine fut-il lévré & 
arraché du finn de la nourrice , qu'il fit 
paroître fi!S inclinations & fon génie (4)* 
On lui voyoft , pour le dire ainfi , les 
rayons de fim esprit fortir par l'organe 

des 

} Nicolas ' atade Fabn Sietii de Pciitfc, CoaièU* 
|et d'Aïs, Abbé de Guifties* 
4 Yltc fcitcfc, pcs €aiimdL 
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PdifeTc^cs y^ux & par celui des oreilles ;& Voa 
peut juger que l'attentîoa furprenantc 
qu*îl avoît à tout ce qu'il voyoit ou qu'il 
entendoit, étoit une véritable étude. Dès 
qu'il eut appris à parler il fe fervit de cet 
avantage pour faire connoître également 
fa curiofTté & ia docilité. Le défir qu'il 
avoit de tout lavoir , lui faiToSt envîrager 
dès-lors toutes les personnes qu'il ren- 
controit ^ comme autanc de Maîtres de 
qui il vouloir apprendre tout ce qu'il ne 
lavort pas^ & la douceur de fon naturel 
captîvoit fî agréaUement tous ceux qui 
le voyoient ou qui l'entendoient , que 
perfonne ne pouvoir lui refnfer la fatis^ 
£iâion qu'il fouhaitoit , ou diflimuler le 
déplalfir qu'on avoit de ne pouvoir le fk« 
tîstaire lorsqu'il embaraûbit les gens par 
desqueftions qui étaient au-deilus deieur& 
connoifTances. Les plus émbarafTés é-* 
toient pour lors fa gouvernante, fon ia^ 
quais , fon Maître à lire , fon Père , & 
fon Oncle , parce qa'il ne manquoît ja* 
mais de leur pré&nter tout ce qui lui 
tomboit fous la main, pour les obliger 
de lui en dire la nature^ la caufe , la 
fin, l'ufage: en un mot, il demandok la 
raifon de toutes chofes. Il fut (i lènfi^ 
Me dans ce bas âge i la peine qu'il cau- 
foit particulièrement à fon valet & à & 
gouvernante par fes propofitfons , que 
s'en fouvenant encore lorsqu'il fut à luî^ 
l'un de fes principaux foins fut de ne 
rien épargner pour faire en forte que fè« 
valets de chambre & fes laqiaaîsfûflent 
écrire le Latin & le Grec cothme le 

Fran- 



1 



y Google 



PAR LEURS Etudes. tç^ 

François, deffiner, gra^r, relier les Ù^v^îi^^ 
vres , copier des Manuscrits , lever des 

Îlans , décrire & dépeindre même les 
terres, les Flantes,& les Animaux (i). 
A rage de lèpt ans le petit de Peirelc. 
qui dans tout le cours de & vie ne s*€ft 
jamais donné le moindre air de fuffifan^ 
ce ou de préfomption , le crut afTés Ik^ 
Yant , afTés prudent , & afTés âge,, pour 
prendre la direâion d'un frere puisné 
qu^il avoit,& qui s'efl fait connoîtrede* 

Îuis fous le nom du Sieur de Valavès» 
I demanda à fon Père la conduite de ce 
Frere qui n'avoit que deux ans moins 
que lui. 11 ne prétendoit pas feulement 
préfider à fes études ; mais encore veiU 
1er fur fes mœurs & régler fes aâions. 
Je ne. puis pas vous dire conunent fon- 
Fere lui accorda là démande ; fi ce fut 
fifrieufèment ou non : mais on prétend 
qu'il s'acquitta (i dignement de cette com- 
miffion ^ que depuis ce tems-là il tint lîeu 
de Précepteur oc de fere. à fon Cadet. 
C'eft ce qu'il fit fans doute nioins par des; 
préceptes on des inftruâions de vive voix 
que par les exemples qu'il lui dôxma tai * 
toutes rencontres pour conferver l^toao^ 
cence des mœurs , pour pratiquer, les ver- 
tus qui font de la bien-féance de l'enftn- 
ce , & pour aimer le travail de l'étade. 
Un des principaux points de la discipline « 

des Collèges , eft , de ne point foufiric 
que les Ënfàns. s'écartent .de la pratiqa«^ 
ordinaire de ce qui eft prescrit à tous les 

au*- 

X Ptralipom. ad Vit. FeiiefCv 

2iw. r. Part. U l 
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râteft.^tesV fi^i^prétseate 4e ùdvrc en fxartH 
calier qiidlqu&kBiabée incUnatiÔQ poi^r C9 
qui nfts*iq)pteDd pa$ âan& Ir.CoJlégç. On 
nfa rien a dire. iliD la prudjenœ & ûxv la 
droiture des intentions qu'bnt eues ceux 
qui om Ak ces Statuts. Les Collèges 
étant de petits. Etats Monarchiques ou A- 
^oeralsqncs:^ il faut que leur police foit 
o%}^,iur des maxhneS'de Politique. Maiff 
il eQb coiiâatit que pluiîeurs en£àns ont à 
iouf&ir fous des régies qii ai&jettifrent 
paiement les esprits dont la portée & les 
inclittatioas fetrourent diflërentes^ C'efl 
une des fourœs du dégoût que tantdeper- 
fi>nne9 ibrtiesi des Colljé^s témo^nent 
pour les Livres &. les Lettres.. Parce qa'il. 
n'y a point de Statut pour le discernement 
des esprits. Les: uns ïë voyept contraints 
d'appiindre: ce: qu'ils n'aiment pas & ca 
pour lequel ils n'ont point de dispofitiûn^;. 
les autres ont le déplaifir de voir incultes 
& inutiles les talens que la Nature leur a 
accordés pour des Sciences ou des Arts 
qui ne |bnt pas du reflbrt des Collèges. 

(Quoique le petit Mn de Peirefc ne fui, 
'point de qualité â rien fouâ^r dé ces in- 
convéiiîens, à caufe de la commodité des. 
Précepteurs particuliers qui pouvoiem. 
fuppléer aux défauts des Collèges ; il 
étoit pourtant en danger de s'en^effen* 
tir le refte de fes jours , par le peu de 
lumières d'un Oncle qui s'^toît voulu 
dsarger de fon éducation > & qui fbus pré*. 
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texte de la contagion Tavoic fait promener Pdidc^ 
de VUle en Ville , & de Collège çn Col- 
lège par la Provence depuis l'âge de fq)t 
ans jusqa'â dix.. Mais Ùl bonne forttine 
rayant fait enfin palTer à Avignon, il tom« 
t^a entre les mains des Jé(aites c^ui fixèrent 
fçs études ambulantes , & prévinrent fort 
.à propos les inconveniens dont nous ve^ 
nons de parler. Car ayant remarqué que 
l^esprit du jeune de Feirefc avoit déjà pris* 
un vol beaucoup plus élevé que le reâe 
de leurs Ecoliers, à quMl s^enfonçoit âéj$t 
dans la ledure de toutes fortes d'Hifto- 
r^ens anciens & modernes , ils s'appliquer-, 
rent non pas à détruire ou détourner ail<« 
leurs cette pente comme on feroit dans^ 
lés autres Colléges^^ mais à la bi^ con-^ 
duire de loin & à la fortifier jusqu'à vou-, 
loir même relâcher quelque cho£b de leuç) 
discipline Scholaftîqiie pour cet effet Xi). 
irn*eut befoin d'aucune de leurs- dispen-, 
les I enchériflànt toujours fur les^ autres, 
par fa diligence & fon aâivité, & fur tout^ 
ne diminuant rien des exercices de la PoçVr 
fie & dje la Langue Grecque., lln^eUp^si 
jnfie de fupprimer le- nom- des Maîtres- à^ 
qui il témoignoit lui^mên^e dans- le cours 
de Hà vie avoir ea l'obligation. d^ une fi fa- 
ge conduite. Mr. Gaflendî appelle rpn,^ 
le Père Colombat , & l'autre le Père Val- 
ladier. Il les juge trcs*dignes de louan- 
ges de navoir pas* voulu aCujettirup es* 
prit fi noble & fi libre à un-csclav^edont 

mtnjfrdre, GaiT, 

t'a- 
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W«fi^' la dureté ne fert qu'à rendre les .études 
odieufes comme fa bafleflè les rend mé- 
prîfaWes (i). 

' Mr. de Peirefc , pendant les quatre ou 
Cînq années qu'il fut chés les Jéfuites d'A- 
vignon , depuis la dix jusqu'à la quînzîé- 
ihe année de fa vie , voulut enchérir en- 
core fur la liberté qu'il avoit reçue de fcs 
Maîtres : & le tems deftîné à l'étude lui 

Saroîflànt trop court pour fatisfaîre la pas- 
on qu'il avoit de tout lire & de tout rc- 
inarquer , il voulut tirer avantage de l'a- 
vcrfion qu'il avoit conçue contre les jeux 
& les divertiffemens , pour employer tous 
les momens de la récréation légitime aux 
études de la plus grande application. C'eft 
im excès que nous ne prétendons pas pro- 
pofer comme un exemple à fuivre , mais 
il me fcmble qu'on pourroît le rejetter fur 
le peu de conduite ou l'inadvertance de 
ceux qui avoient fk direâion , & qui ne 
favoîent peut-être pas qu'il y a de légères 
études qui ne font que des paffe-tems uti- 
les & d'honnêtes récréations , & qui font 
les véritables divertîflèmens des Génies 
\ extraordinaires qui ne fauroient fe foufFrir 
fans quelque occupation digne d'eux. Mr. 
de Peirefc, qui étoît le plus docile & le 
plus modefte des Enfans de fon (iécle ^ 
n'aurott pas eu moins de confidération 
pour leurs remontrances qu'il en eut pour 
fon Oncle , qui le mît à l'Académie à 
quinze ans. Ce fut uniquement pour lui 
Dbeïr qu'il voulut bien apprendre à faire 

des 

i UniAnii find n^fffiëfi té Jkvffmi nm •$ffimf 
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des armes , à monter à cheval , & ) dan- fàx^^ 
fer. Mais perfuadé qu'il en eft de ces 
exercices comme de certaines Loix humai- 
nes qui n'obligent qu'à l'extérieur , pour 
certains tems , ou pour certains lieux , il 
crût ne devoir les faire que pour donner 
des marques de fon obéiflance , il leur 
donnott toujours le moins de tems qu'il 
lui éioît poffible : de forte que fans vou* 
loir jamais entendre parler de répétitions 
pour ces exercices , dès-qu'il étoît hors de 
la préfence de ceux qui l'éxercofent , il fe 
mettoit à lire, à écrire, & à faire des ob* 
fervations levantes fur toutes chofes. 

L'amour des Antiquités occupoit déjà 
beaucoup de place dans fon cœur, & il 
n'avoit pas encore achevé fon Cours de 
Philofophie Scholaftique qu'on le coniidé* 
roit déjà comme, un habile Antiquaire V 
comme un Médaillifte connoîfleur, & 
comme un Mathénutîcien fort ei^rt; 
Xt'étude de la Jurisprudence ne mif ppini 
d'obAacIe au deflein qn^'t avoft pris de sV 
vaticer de plus en plus dans la connoiflào* 
ce de la nature de toutes chofes par les ex* 
pérîences Phyfiques qu'il faifoît luî-n^éme 
ou faifoit faire tous les jours devant fe$ 
yeux. 11 trouva même les moyens d'é- 
gayer fon Droit par la coimoiflànce de$ 
Médailles & de l'Hiftoire ancienne , & il 
fit à dix ftpt ans une fuite Chronologique 
des Légiflateurs , c'eft-à-dîre , des Emper 
reursydes Çonfuls & des autres Magiftrats 

qui 

rtnî , 5«M fierifu âm tâiitm rtrmm ^murtêm (mâfêbmt\ 
âHt htunilibtês mmi$ tjptepuiit. Pag. 7^ 
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îeîrcfc.quî avoîent porté les Loix , ayant Recher- 
ché avec grand foin toutes leurs Médailles 
pour y fervîr de preuves & d'ornement. 
Enfin le déflr de fe perfedionner lui fit 
fouhaîter de voyager par toute l'Europe , 
tant pour en découvrir toutes les fingula* 
t'nés , que pour lier une correspondance 
étroite avec tous les Savans répandus dans 
toutes fes Provinces. Il commença par 
ritalie l'an îfçç. qui étoît làdîx-neuvîéme 
de fon âgev& c'eft à vous que je voudroîs 
demander fi tous fes pas & toutes (es dé* 
marches ne furent pas autant dé dégrés 
qu'il faifoit dans les ScîeiKres. Il fut plu- 
fieurs mois à yidttt & examiner les côtes 
de te mer , la quatlité de fes eaux & les rî- 
cheffcs qu'elle fenferme ; les produâîonfe 
des -terres 'pir où il pafTôit, les mines , les 
minéraux , les pîtrres , ks plantes , les 
Sioaiimens d' Antiquité ^ ëc les cérfofîtés 
de G^e*', de Lycques, de Pilfe, de Flô^ 
*cnce> * de Boulogne , de Ferrare , & de 
Vènîfe , où îl reçut beaucoup de marques 
de reftîmc dont le fameux hra-P-aolo , Se 
î*îîki'ftre Dominique Molinî voulurent 
f'horKJrer. Maïs il ne s'arrêta nulle part 
tant ^tfà P«douë, parce que la réputation 
de fon Utiivcrik-é &mWoît y avoir raflem- 
blé te fleur des SaVans de l'Italie , dont îl 
4»eclierchoît prîneîpalement la compagnie. 
Sa r-éputatlon -qui avoit pris le devant les 
•avdît déjà tout préparés à le bien recevoir; 
& Pon ne peut inen exprimer l'emprefit*- 
ment qu'ils témoignèrent les uns pour lui 
demander fon amitié , les autres pour lui 
offrir leurs fcrvices. Il s'en trouva mfr- 

nie 
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me cïuî voulurent dreffcr dès lors des mo;- féxOsi 
numens publics à fon mérite, & rendre ft 
doae & vcrtueofe Adolescence immortel- 
le. Je puis fans fortir de mon deflcin en 
rapporter ici deux Infcriptîons I^mes , 
puisqu'il n'avoit que cSx-nenf ans & que^ 
bues femaines quand elles lui fbient dtcs- 
fées- La première eft de Thomas Seat i 
dont Lipfe a parlé avec éloge dans fes 
Lettres, ficelle porte: 

Genià Gallite Narbonenfisy 
hgenio^ Çs? matnray avê immaUiro , 
jlicolai Fabricii J/mftti^ « 

Prid. Natal Chri/iici:>* 13 ic; 

L'autre eil d^cîus Puteanus AuteorCé^ 
fébre des f ays-&8 G«holfaiues^ qui Aoft 
«ac^s deftiné pour çroifaflèr -lUfiftoirc A 
l'Eloquètfce \ fctitan^ ^H ta fit ^a ^^^ 
mes: -- ■; *;^^'^ '■ ''■ ' "." . ": 

Cm Gratis Âdbhfi^ntjam 4rwmf > 
Ef^itio jwofntam >f 
Fmâe^tià fent^âam^ 

Juv€nis èmùteni PmfM^ 
Senex umtmaut fiU.^ _ ,' 
^u tero. Nicoîae FabtUi , cunUàfimul ■ 
Amiàs, Patria, Ttbtf 

Infpeatatif ' * 

Etftorum jHventa, iff finSHum Sineéié 
Préfefuf ^ 

Patmil CIDIOC, Caieffd.Feh^r., ; 
I 4 Mà^ 
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Pdrefr.Mais de tous les Savans qui recherchèrent 
alors reftime & rainîtié de Mr. Peirefc, 
porfonne ne ât oneliaifon plus étroite avec 
lui que le Sdgneur Pinellt Gentilhomme 
de Naples originaire de Gènes , qui s'é-r 
toit retiré i Padouë avec fa belle Biblio** 
•chèque & le Tréfor de fes Raretés , pour 
y goûter les douceurs de la vie en toute 
tranquilîté^ pour y fcrvîr les Savans & les 
ûudieux, & pour travailler à la gloire des 
Lettres de toutes fes facultés & de toute 
fon induttrie. Pinclli crut fe retrouver 
dai^ Mr. Peirefc « & tout trausporté^de 
joie de & voir, renaître avec tant d'avanta- 
ge & de gloire dans ce jeune homme , il 
pafla tout d'un coup de Teftime qu'il fai- 
foit de fbn érudition & de fon mérite à 
un amour fi violent, qu'il ne pouvoit être 
Teffet que d'une grande fympathie. Vont 
favéSjMonfieur, (jucl homme c'étoir que 
ce S^neur Pinelli , c'étoit apurement le 
Cereiteç Lettres de fpn tems » & il fiuToît 
profeffion publique d'affiAer tous les Gens 
de Lettres qui iravaiHoîenf . à quelque Ou- 
vrage , non-feulement de fes confèils & 
de fes lumières ^i^' étoient grandes , mais 
encore de fjbs Livres & de fon argent. Mr. 
dePefrefc fat la feule caufe qu'il mt n&>ins 
r^retté ^^ fa mOrt , : parce qu'il dédomma- 

?;ea le Pub>ic de fa perte avec u(ure. Sans 
a Aàçj^Hé. où je tne fuis réduit d'en d^r 
meurer à la vingtième année de fa vie , je 
ne pourroîs m'empécher de faire voir qu'il 
eQ allé bien au-delà dePineIli,& que tout 
Particulier qu'il étoit il a effacé les Medi- 
cisy les Ajphpoiêix ^ ^^ PriQces les plus 
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. PAU LEURS Etudes* loi 
^(înércox envers les litres & les Savans.Tdxc^ 
j'y ajouteroîs hardiment Mecenas , quand 
tous nos Poètes devroient iè jetterfurmok 
Comme je ne fois point profeffion de pé- 
nétrer dans l'avenir , je tfauraî pas la té- 
mérité de deviner à quoi aboutira régime 
-OU l'inclination que voui'avés conçue pour 
Mr. de Peirefc qu'une première leéhire de 
ià Vie vous a fait connoître, mais qu'une 
féconde vous a fait aimer» Je me con- 
tBnte de vous propofer ici ion exemple 
comme celui des autres , & de vous faire 
remarquer que Dieu n'ayant pas voulu que 
des Héros comme les Peîrelcs , les Pînel- 
lî, &c. fuffcnt plus immortels que les au- 
tres Hommes ; les Lettres en les perdant 
font fujettes à tomber dans la disgrâce des 
Pupilles , à qui la mort enlève les Parens. 
Elles languiflënt dès qu'elles fe trouvent 
arrachées du fein de telles nourrices. Tout 
fe refroid* t pour elles, fi elles ne trouvent 
dans quelque Succefleur non-feulement la 
tendreffe & les entrailles d'une Mère, maïs 
encore le foûtien d'un Pcre & l'appui d'un 
Proteaeur. 'Mr. de Peirefc a été fuivî 
par quelques Grands Hommes dans cette 
' noble générolîté. Maïs ces bienfaiteurs 
. des Lettres font déjà paffés avec lui ;d'ail- 
leurs la fuite des années & l'expérience 
nous a fait connoître qu'ils n'étoieût q^c 
des Demi-Peirefcs , & qu'un Peirefc en- 
tier feroît l'Ouvrage de plufîeurs fiécles. 
La plupart fcmblcnt avoir partagé fa fuc- . 
' ceflîon & fa tendreffe pour les Lettres. 
Ceux-ci n*ont voulu entretenir que des 
' Poètes; ceux-là que des PhYÛciens; quel- 
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102 Enfaks Célèbres 
Tdicfc.qti€S-uTîs n'ont témoigné du penchant que 
yont des Antiquaires ; quelques-autres pour 
les Voyageurs feulement : Tel n'a voula 
donner accès chés lui qu'à des Jurîscon* 
ïbltes; un autre n'a voulu fouffrir que des 
Mathématiciens; d'autres enfin ne fc font 
déclarés qu'en faveur de ceux qui cultivent 
Jes Arts Libéraux. Mais nous cherchons 
Quelqu'un qui veuille avoir une tendrefle 
nnîverfellepour toutes les Lettres, & qui 
te rende digne de porter le titre de Père 
commun & de Prôteôeur général de tous 
les Savans , & pour tout dire, de légitime 
Succefleur de Mr. Peirefc. Peut-être vous 
fouvîendrés-vous un jour que ces voeux 
vous regardent. 

Mr. de Peirefc naquît dans fon Château 
de Beaug^nfîer en Provence Tan 15-80. le 
premier jour de Décembre fur les fept heu- 
res dû ibir. n prît le Gouvernement de 
la République des Lettres Tan i6ot, à la 
mort de Pînellî. Il fut reçu Confeîller au 
Parlement d'Àîx pat la réfignation de fon 
Oncle Tan 1604. Il fut pourvu de l'Ab- 
baye de Guîftres en Guyenne l'an i6ï8. 
il mourut à Aîx 1624, de Juin de Tan 1637. 
l fur les trois heures de raprès midi aptes 
' cînquarite-fix ans fix mois , douze jours & 
vingt-heures de vie. 

M E y R S I U S. 

Mciiifîa5.g5 /^E tféft point (ans jfbndement que 

V> JtAN Mei^rsius pafle pour 

l'un des plus laborieux hommes & des plus 

J inatigable? Auteurs de la République des 

Let- 
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Lettres. Il s'étoit fi bien accoptiiilié aùJlanfillSi 
Gravait d€ rétude dès fon Eqfaace y iqa'il 
ne lui fut pas poffible d*cn perdre FhabîtU'- • 
de dans tout le re(le de fa vie. Il naquit 
i Leufden ou Loosde près de la Hayie «b 
Hollande Tan 1^79. fon Père Lai donna les 
premières teintures du Latin jui^u'à fept 
ans qu'il l'envoya à la Hâve» Au.bMt 
de quajtc& ans il ipafia i Leyden ^ où à pc^ 
fie fut-fil ictixé qu'on lui vit £iti^desC^at^ 
&b% &.dc« Harangues qui. fubfîllent enco* 
fe.au>Qttrd,'huis fi Ton s'eù rapporte aa té* 
nioignagede quelques pertbnnes, qudi^è 
Meurfius n'en ait fait aucune tuentioii 
4ans la liftede fes propres Ouvrages, s'é# 
lant <:0Dtenté de dire dans Tabregé qu'il 
nous a dounifdde.fa vie qu'iules aviakcbii;» 
fO(é^ i. douze -fitiî. ,, .-.ty -. . uii :..i 

. Il fit conttoître dcfcuftboiine kmve Vin^ 
cUtiatîoa parti(rnliéce.,qu^îl avort'poor hi 
Langue <3irecqiie , & potir leis lA odqaitét 
de la Grece« htrtize atis il ât des>Men 
Grecs qu'en Atteur Moderne prétend êtrt 
d'un prix pressé égaljaui Anciens <i). 
{ A fnze an» i) ^t ùo Comnseotairie ihr Xn 
Lycophi^n, c'eft-à-îdire ferte.plus obs^ 
çur .& le :pâûa difficile des Pôëtts Grecs. * 
. A dix-faf^ ans il travailla fur Iti Idyllei 
4e ThiSoerite , & risciteillk ^avcoup de 
belles chofes qui étofent échappéêl à ladî«> 
ligence d'Henri Eftiennê ^ <f Ifirac -Q^xir - 
bçm , & de Jtffeph Scaligq: môme qui IV 
Votent précéda dans He même travaiL A»- 
prèa cela, il ilcha lav^Urkie à fon esprit* , ic 

le 

l Vu, îxcf, fyi Uk Rcv.olat. de rrikro^, «u. 

16 
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jMttfiii». le lattlk parcourir tontes fortes d'^tades ^ 
ce laiiSiitt pas de fuivre toujoiït^ fon m** 
-clinàtiott particuliépe pour i'Hilloîre & 
i* Antiquité Grecque qu'il avoit entrepris 
de déterrer , & de faire revivre avec hon^ 
neur dans notre iiécle. 

11 fe fouvint pourtant de fon Latin par«* 
mi Tes enchantemens , & il fe remit après 
-éoup fur l'étude des Auteurs de cette Lan^ 
gue , en quoi il prétendolt avoir fuivi le 
Confeil dé S. Jctîôme & Tétemple de J6>- 
ibph Sealtg^. Il auroit pu y ajouter ce- 
lui de Henri Eftienne que nous avons rap- 
f>orté plus haut, & fe munir encore de 
'autorité de Robert Eftienne & de Guil* 
lâume Budé , pour fe juftifier de ne s'être 
fl^iqué au Latin qu'après s'être ccHifom*» 
mé dans le Grec (i). Il voulut procédar 
«darâ vcetté mmvétle étude avec ordre ^ & 
i^am cpnimencé par les plus anciens Au^ 
teùrs de la Langue, fl vint en fuite à ceux 
qui ont écrit dans l'état le plus floriflànt 
de là République & de la Monarchie Ro^ 
maine. Cette méthode lui réuŒt avec tant 
diexertttude & de bonheur, qu'il fe vît en 
état de mettre au jour en 15-98. deux Ou- 
vres de Critique fort eftîmés : l'un fur 
Idinutîtts Félix , & l'autre fur Arnobe» 
Cétoîent les fruits de la dix-huitiéme an* 
*ée de fa vie. Et pour faire voir combien 
jl s'étoit rendu habile dans l'étude des an^ 
<iens Auteurs , il publia l'année ifiiîvante 
Xes remarques fur Plante , & un Recueil 
tie Mélanges ou d'Obfervatrâns méléef 

fur 
I Athcoi Bar, lib| 2, pag« %9h ^Pk 
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PAR tfitjRS Etudes. lof 
far divers Auteurs. 11 travailla flufS vers Meitxfîai« 
le même tems à fes Traités fur les Funé- • 
tailles & ûxt le hixfe des Romains , quoi- 
qu'il ne les fît imprimer que quelques an* 
nées après. 

Meurfius contîmia toujours de s'appli- 
quer au travail avec la même force fans 
altérer fa fanté ; & fa vie quoiqu'affés lon- 
-goe^ n'eut pas affés d'étendue pour ^>o^ 
:voîr fournir lettms néccflaîre à l*inipres- 
'fion de tous 'fes Ouvragés. M fïit Profef- 
:fe^ de la Lan^ Grecque à Leyde pen- 
dant 14/aKs entiers, jusqu'à ce qu'en i62f . 
Chriftîern IV. Roi deDancmarck le fit ve- 
nir dans Ion Univerfité de Sore , où il le 
fit Profcflfeur de rHiftoâre & de la Poîitl^ 
que, outre la qualité de fon Hiftoriogra^ 
phe qufil lut donna. Il mourut de là pier» 
qre te 20. S^embre de l'an 1639. 

C A M P A N E LL A» 

67 TE ne m'arrêterai pas à vous faire un Campa^ 
I grand détail des chofes mervcilleu-»^^^ 
%r fes qui ont éclaté dans l'Adoles- 
cence de Thomas Cawpanexla. 
Religieux Italien de l'Ordre de S. Domi- 
•mique^ parce qu'elles paroîflcnt tenir un 
peu plus du prodige que de ce que nous 
cherchons , pour pouvoir fervir de n^odéle 
dans les Etudes. Ce Pcre devenu presque 
aufli fameux par Tenvie^ &. la cruauté de 
fes Advcrfaîres , que par la multitude de 
fes Ouvrages & la nouveauté de fa mé- 
thode , étoît entré dans le Cloître des 
Pominicaîas dès la treizième an^i^e de 
I 7 û 
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Campii- & vîè , ou plutôt âgé dç quatoaeaftsft 
nciia. <tenî , comme il Ifarpuiarqué citôiÇi le 
Traité, de fes propres Ouvrages; Mm 'a* 
Ijeu de marcto: par les dé^s ordinaires 
qui élèvent les esprits des autres^wxSdeâ- 
-ceS) il Ile garda aucune^ inefisreadans la 
paffion qu'il avoïtppur tout apprendre* Le 
4eu de fou esprit ayant dévoré eu:ti5è«-:peu 
-de tems tpt^es le& épînes^ dï)nt"tes Scbo- 
laftiques ont envitonefé la fPhflQfopliîfe & 
la Théologie , .rien ne fut f?lu» «apÀle de 
rarrêter dai^s la pottrfuAe deM Scierores, & 
fon irapétuoficé ne tardagnércsà luifwre 
rompre & emporter le& barrières qui avoient 
fervi jusqu'alors à retenir Pe^prit tumain 
dans les bornas que S. Thom». & Arilto- 
■te n!avolent :pû franchir. SiMi: premier 
Couvent, oùd'Eeoîîer .il étoit deV^ Maî- 
tre en très-fN5u 4è. teins y étoit, trop étroit 
pour pouvoir fervir de champ à fes expé- 
ditions. Il courut bien-tôe lootc la Pro- 
vince de Calabre & tout le Royaume de 
Naplçs , laiifant i>ar toM^ deî niairques écla- 
• - tantes dc$ vîâîoires q^'jl retn^rtoîtparfes 
-Dfsputesi o» qti^!q!»#ojf/pa&: fes Ecrits. Il 
avoit déjà répaDdu la rterireùr dafis toutes 
-les Ecoles ^, lorsque le t/e^eur de fon 
<}ouVent.<|jaî s'étoit préparé pour allçr dli- 
puter dans la ViiledeCofenza étant tom* 
bé malade tout d'ua coup, Gampaaella 
fut prié d'y aller à fa place^ qtiotqu'il ne 
;fÛt point préparé* Il s^eR acquitta avec 

. foa 

X Sétnaidifio. Telefio jJe ciofenza , dont le Livre 
tàntte Ailftotc^ift à I^Qttt 'm t;i^;. touctiant Ift 
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fon'fuccès ordinjiire;. maïs ayant retnar* Camp%i 
qaé parmi rétonnemcnt & les. acdama-* »«H^ » 
tions de fon Auditoire, que l'on difoît, 
que Tesprit du gratid Teleflus \\) étoît 
paffé dans fon corps : Catnpanella qui nV 
voit jamais ouï parler de Telefios n'eut 
point de repos qu'il n'eût lu fon Livra 
Cette kâure ne lui coûta que fort peu de 
jours , & U ie polRda fi*biea, qu'étant con- 
tre dans fes. principes , il «itreprrt de reftt- 
ter Jacquèfi-Antolne-Marta, ^uî «voit prfe 
la défettife d' Ariftote contre Telefius , & d 
ne mît qu'onae mofe â compoïèr fon Ou- 
vrage contre cdûi que Marta n'avoit pu 
faire qu'en onte ans. Voilà l'époque du 
changement de Campanella. Depuis ce 
tems-là il employa tout fon esprit à ren- 
verfer le lyftcn\e de l'ancienne Philofo- 
phie y à combattre tous les Scholafiiqoes 
modernes , & à réformer la méthode des 
Sciences (i)* Mais cela ne regarde plus 
notre fujet; & n'ayant commencé i écrire 
fuivant ces nouvelles lumières qu'à l'âge 
<ie vingt ans i félon le ténooigna^e de di- 
\^s Auteurs, tout ce qui pourroit lui être 
revenu de louange ou de blâmepour ce 
iujet n'entre point dm$ noire deuein. II 
fuffit de s'enî tenir à ce dont il a voulu în» 
former le Public lai-méme^ tcMchant U 
tems 63* roccé^H qn^il a êu iPi^tire des LU 
vres dans fan Adoietcimce Ç*f dans la premiè- 
re ferveur défis Etudes. C\à ce que r<te 

irot: 
2 7. Ktc. iBrytfw ffnao. u pag« 4U / 

I,. Allât. Ap. Urb. pag. Z40. 
Toppi 8c Lionardo m Bibl. NapoL 
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€<inpa- trouvera dans le Catalogue de (es prcf^e^ 
iifiUa« Ouvrages , qu'il adreflà à Mr. Naudé fon 
Amî (I). 

Cam[>aneUa étoit né dans la |>ettte Vil- 
le de Stilo dans la Calabre ultérieure vers 
l'an i5'64. Après ce que nous avons rap* 
porté de lui jusqu'à l'à^e de vingt ans , 
nous ajouterons , que &s disgrâces com- 
mencèrent par la pKsrfécution des Inquiiî<- 
teurs , qui s'attendoient de le brûler en 
qualité de Magicien , parce qu'on l'avoit 
accuiCé d'avoir trop d'esprit , & de (avoir 
trop de Théologie ; prétendant qu'il n'y 
avoit qae le Diable qui eût été capable de 
lui en tant apprendre» Après on en ût un 
Criminel d'£tat , & on le jetta dans les 
-cachots de Naples comme s'il eût conipt- 
ré contre l'Espagne. Le récit des fupplî- 
ces inouïs qu'on lui fit ibuffi-ir , nous fak 
encore frémir d'horreur. Il avoît les mem- 
bres tout disloqués , les artères & les veî- 
nes rompues, & le corps brifé & tout dé- 
figuré d'une torture cruelle de trente-dnq 
heures , lorsqu'au bout de vingt-cinq ans 
de prifon , quelques Amis trouvèrent moyen 
de le faire fortfr fécrétement. Il fe fauva 
en France ^ où Mr. de Pdrcfc lui rendit 
la vie avec tous Tes avantages. En fuite, 
il vint à Paris , où il reçût toutes les ca- 
reflès imaginables des Grands & du Roi 
Louis XllI. qui Thonora même du Titre 
de Confeiller de. fon Etat , fi nous en 
•croyons Le Toppi. Il mourut en cette 
ville l'an 1699. âgé d'environ 7j. ans. 

:GRO- 
% Alt, x«^ ^ 1a£cuI| O^€i»itopt| 
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GROTIUS, ouDEGROOT. 

68 TTUgues Grotius P«ifion» Giotiui, 

JTX n^ir« de Rotcrdam, Ambaflfadear 
de Siiéde en France, niquit à Delpht en 
Hollande le dixième d'Avril de Tan 1^83. 
avec les plus heureu(ès inclinations du 
inonde. La Nature les lui avoit données 
pour fervir de bonne heure à la grandeur 
de Ton ame & à la force de fon esprit. 
C'eft ce qui porta fon Perc qui étoit Hom-^ 
me de Lettres , à le féconder le plutôt qu'il 
lui fut poflible par la meilleure éducation 
dont il put s'avifer. C'eft pourquoi ne 
croyant pas que fes foins fu0ènt fuffifans 
pour un Enfant qui alloitdéja plus vite que 
lui , il voulut encore lut donner des Pré» 
cepteors avant ménœ qu'il eut iUteint l'âge 
de fept ans. Ht^es endurcit dès lors 
ton pietit corps au travail de l'étude , & â 
s*en fit une li forte habitude ^ qu'il ne put 
s'en défaire qu'avec la vie. Ses progrè» 
furent & extraordinaires même dans les 
commencemens . qu'à Tâge de buif ans il 
fe trouva Poëte Latin, & fit de lui-même 
des Poëiies fort jolies dès l'an ifÇi* Mais 
il eut dès lors affés de jugement pour voir 
qu'il ne devoit pas s'en tenir à cette espè- 
ce de Literature, où le naturel a (buvent 
plus de part que le travail. Il s^enfonça 
fi profondément dans la leâure des Au- 
teurs par ta permifllon ou la tolérance de 
fon Précepteur & de fon Père , qu'il fe 
rendît très-habile dans les Humanités , & 
dans tout ce qu'on appelle Philologie «n 

moins 
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Grotîus. moms de deux ans & demi. Il n'avolt pas 
encore douze ans lorsqu'on l'envoya à 
Leyde pour faire d'autres Etudes dans l'U- 
.,. mvetfité dfc'xecte Ville. Il employa tro« 
^ ans feulement à la Phîlofophfe ; -à l'Astro- 
nomie ; aux M^hématiques ; à la Théo^ 
Ic^e, telle qu'on l'enfeiçnoit dans 16 pays ; 
& a la Jurisprudence. Si nous jugions de 
toutes ces Etudes par la coutume ou par 
le petit espace du tems qui leur fat accor- 
dé , nous aurions lieu de croire qu'elles 
fturoient été auffi fuperficielles que celles 
des autres Etudîans. Mais fi Ton veut 
s'arrêter fur luî-môine , & joindre là fuîte 
, avec ces commeheemtn^ on fera obligé de 
fcconnoître, qu'une auffi haute réputation 
que ht fieiiiie B*a pu s'Mlever & s'étendre 
qœ ibr des fôndeiiïens très^t^rofonds & 
très-l!yfrdes. On p€m dîife ^ qnt.^rotîûs 
étoit i^ôfontémeflt <k ^fverfaiéln^t fk* 
msLtA dès rage âè (fàtïtr^ iBin9^j<inbi^e^d^tti 
toqtc la fuite <te #a vfe il aît^ôûjpurs trou- 
vé de notivèaut inârjretts pbut ^grafïdfrdé 
Îihis en plus la îprofondisur ISTétefadae <le 
on érudition. Dans •ce tems4à le Sîéut 
"" "'' tfe BjfrneveW^ Avocat Général ée la Ré- 

giblîqute de Hollande, fut nommé par les 
tats pour être Ambaflàdeur en France 
auprès du Roî Henri le Grand. Grotîus 
qui ft vdyoît hors de tout exercice , vou-^ 
lut profiter de cette occafîon pour connoî- 
tre le beau Monde & pour en être connu, 
& il fe mît à la compagnie de TAmbafla- 
deur pour venir à Pans. II venoît d'ache- 
ver 
i A Lcydc îtk-z: en is9% 
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ver réditîoa de fon MartîanusCapella (i)Giotius, 
qu'il dédia au jeune Prince deCondéHei»- 
ri de Bourbon , quî n'avoît alors que dix 
•ans» 11 eft bon , 'Monfièûr , que noua db- 
fions un mot de ce travail , pour vous fai- 
re voir la différence que Ton doit recon- 
noître entre ce jeune Auteur & la pMpairt 
des autres doues Enfans dont je vous ai 
fait le dénombrement* Capella étoit ua 
ancien Auteur du cinq ou du fixiéme fi6- 
cle quî avoît enveloppé beaucoup de cho»- 
fes lavantes & curieufes dans les embovras 
<le l'Allégorie & dans un fiyle Africain 0« 
demi barbare. Son Ouviage à qui il avoît 
ilonné letftce de Sa^ricon. , ou du Mariai 
ge de la ' Philologie avec Mercure^ n£»- 
.voitjpas été afTés heureux pour rencontrer 
des ÔopHt» hiteUteens & ^éxaéb , & pout 
«omble de mauvaife fortune la longueur du 
tems en avok rendu les exemplaires tsès^ 
défeéèueox , t«nt par lawHirrîture que pat 
Jes dégâts des ivers. Quelques CritfcpMfe 
des quinze :& feiziéitse fiéclesw, fouienu^ 
d'une érudition acquife pat une longue 
fuite d'années avoîent tenté à'appopter 
quelques remèdes à fcs maux. Le peu.de 
fuccès dont leur travail fut fuivi , nous 
donne quelque lieu de croire, que la Pro- 
vidence en réfervoit la gloire à un Enfant 
de quatorze ans ( 2 ) ; mais un Enfant qui 
fût parfaitement les fcpt Arts Libéraux 
dont Capella avoit traité dans fon Ouvra* 
ge , & qui outre la Philologie qui com- 
. . .prend 

2 H II ea avoir 17. lorsqu'il le fit impiimcr ca 
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GtQûm. prend feule un très-grand nombre de con«> 
noiilances particulières , polTédât encore 
la Philofophîe , l'Hiûoire & la Jurispra*- 
dence Romaine. Tout cela s'cft heureu* 
-fement rencontré dans Hugues Grotius en 
cet âge, au jugement des plus célèbres 
Critiques de ce tems-là , qui auroient été 
aufïï incrédules que les Ignorans fur ce 
point , fans Téxamen .qu'ils firent de fou 
édition de Capella. Je*me contenterai de 
^ous en alléguer deux des plus autorifés 
«daut la RépubliqueL des Lettres, & de vous 
rapporter leurs témoignages , quoique d^es*> 
péce différente dans la mcmel#angue qu'ils 
4es ont donnés. L'un en Profe , qui eft 
•de Gerard-Jean Vofiius ( i ) : Martianum 
Capellam adolefiemulmt adbuc annormn xiv. 
fibfij/imf pajjim refiituit^ annoqme smo ake^ 
ro po/i d$V9^favh Htiizo Grotius ^ju» Bata*^ 
vo^ aUero ems terra ctm magno Erasmo lu*' 
mittf , mbtï ntmc uwdique m^tims vel S$l 
videt^ vtlSolumfuft'tnet. L'autre en Vers » 
qui eft de Jofeph Scalîger (2) : 

Bhi9 foltêUs GrotÎHs $ptimi Pérênth 
'^i limind mnâum titlgkpuhms 4vi ; 
S$d menti fentîi temros prdvenit annos^ 
, Magnupi médit ans , aufpUiis noluit ilUs 
Prâludert quÂ veftictfum pcfiMlat dtas ; 
Sed mâluit à grandibus incbeare tceptis. 
Kam qui penus efi , ùmnis e» arca difiipïinâ» 
Sed quem horridulum injuria /quaUere vetuftas 

0mm 
I Pc Hift. Latin. Ilb, j. ptg. 7i|« 
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^ Omni fludiêrum mtido aêdicarat ufu , Gcotiaij 

IlUus ah imudê prrfeilus , asque amotno 
SfUnàon mkanst furpurên vifle dtc^ruSf 
CtiltHsqm novâpumUê MMrtiéHus êxU. 
Cirms-m ut •rant$m Upïdo fiwiJHv$tUd, 
Cemmenâtt eum gratta Inminis nçtntisî 
§luemj!vè haOtth, nfihtàt Grotius illi: 
S$H tfûtf bakHtf, cêntuUt hanc Grottm tUK 

Ceux quî ont un peu de goût n'auront 
garde de prendre cetie Pièce de Scalîger 
pour un Éloge Pociique. Le témoigna-» 
ffi qu'il a tâché de rendre à la vérité eft fi 
désîméreflé , fi pur, & fi fimpte, qu'on nç 
Taccufera jamais d'avoir voulu faire le 
Poëte^ pour la déguîfer , à moins que de 
faccufer en même tems de n'avoir pas iû 
ce que c'eft que vraye Poefie. 

Grotîus n'arriva pas aflës tôt à Paris 
pour y prévenir fa réputation. Le nou- 
veau Martianus Capella avoit déjà pris le 
devant : de ibrte que Grotius trouva fa 
réputation déjà établie dans cette grande 
Ville qui paflbît dès-lors pour l'Abrégé dé 
ce Monde. Le Roî Henri le Grand vou- 
lut lui donner des marques publiques de 
ion efiime & de fon affeâion particuliéreé 
Il lui fit préfent d'un grand Cpllîer & d'u- 
ne double Chaîne d'or avec fa Médaille 
de même , en confidération àe fon grand 

fa- 

^ .. . î 

2 Int. Fûë'm. Joi; $cal. & pxx£& 
«iJait, Çap. 
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Gtotiasjavoir , & de fin érudition incomparable (i). 
Grotius comblé de gloire & tout trans- 
porté de joîe , IB fit tirer fur le champ 
avec le Collier, là Chaîne & la Médail- 
le: & poar rendre fa reconnoîflhnce auffi 
publique que Ion Livre, il envoya prom- 
tement fon portrait en Hollande ^ pour 
être çravé par l'excellent Ouvrier à qui 
îl avoit déjà fait graver le jeune Prince 
de Condé. Le portrait fe trouva affés 
tôt fait pour être mis à la tête des fa- 
yaus Commentaires qu'il ajouta à Ion 
édition de Gapella , avec ce Diflique aa 
bas de la taille-douce marquant fon âge, 

Qnem Jîj?i quind^nh Aftraa fàcravît ^ atmh 
Talis Hugnejamts Grotius ora fcro^ 

Mr. du Maufier prétend qu'il plaida à 
cet âge en plein Barreau , & qu'il s'en 
acquitta dès-lors avec tant d éloquence , 
de force , & de ce que l'on appelle fuf- 
fifance , à la Cour de Hollande ; qu'on 
ne fe contenta pas de le recompenfer 
d'approbations & d'encens : maïs qu'on 
le fit Avocat du Fi(c de la Province 
tout jeune quil étoit. Mais nous <k* 
vons fuppofer que tout cela ne fe fit 
qu'après fon retour de, France en fon 
pays , & après qu'il le fut feit recevoir 
Avocat au Parlement de Paris avec les 
formalités ordinaires- On ne ^ peut pas 
nîçr qu'il ne prît les mêmes dégrés au. 
Confeil fouver^ des Etats de la Haye 
.:• . • :- . -.-; ' - • dès 

' I vit. Hug. Gioc. per AnOB. ip Coll^Bat* p. 441* 
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dès Vw 1^99* j5c qu'il n'ait cammcacé ctotiuv 
dès. le même tetns à éclatei; par fcs. Ha-. 
raagues.& fes Plaidoyers; mais il ne fat> 
Avocat du Fifc qu'en 1607» Quelque 
bccupation que 4ui donnaient les exerci- 
ces du Palais 1 il ne vQuIut jamais re- 
noncer aux douceurs des Mufesi,. ni fc 
priver des plai(ir$ que lui donnoient les 
Belles Lettres. Il n'en ût pas moins.de 
vers , & ne s'appliqua, f as. avec: moins; 
d'affiduîté & de ferveur àcoààpdfcr des» 
Livres de la plus . fine érudition. Plu-, 
fleurs de fes belles Epîgrammei , & fur 
tout celles .qu^il-fii à l'honneur de Mr. 
de Ba^anyal Ambaffadeur de France e» 
Hollande, qui étoît Homme de Lettre» 
^ grand amateur des b^ux Esprits, (ont 
de la fei?^e & de la âixn&ptiéme année[ 
de (a vie. Dans, le méixm tems l'on vît 
paroître la Tragédie Latine qu'il fit d'A-* 
dam disgracié & banni : cUe fut impri- 
mée à la Haye l'an 1601^ avec diverfes: 
wtres Poêïîes de même genre;. Des l^n 
li:99« il avoit fait .imprimer deux autres 
Quvragçfs dans la Ville de.LeyderJç pre- 
mier ftr les alliances de qtielquesi Pufs?: 
ânces de l'Eucope , fous le titrcb Laltn: 
de Pomifex Rvmanm. ^ Rmx: Gal&arkm '^ 
Rex Hispaniarum 9. Alhsr'tus Cardinaiis' , . 
Regh^.Ànglue ^ Ontnes ttiedetaiu Le fé- 
cond fur la recherche ou la manière de. 
trouve^ les^^PottSf, fous le;tttt"e<jïcc de 
Lmeveareiimt^i^mtl prisi paùï Jîor^pia^ 
dtrfon delTeîn un Livre Flamand com- 
pofé fur le même iufet pat Simon 8tc- 
NÎfîn ou B. ' Etienne de Bruges Mathénta»-' 

ticîên 
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Qx^ùa$.ticlcn cétébre du Prince d'Oradge. II 
finit avouer que ce dernlo- Ouvrage n'eft" 
qu'une espèce de Traduâion , ou , pour 
carier comme fon Auteur , une fimple 
Mét^hrafe* Mats fi Ton «confidére qu'un 
Traduâeur doit poflRfder parfaitement la 
matière traitée par l'Auteur qu'il traduit^ 
on conviendra aifôment , Que Grotius 
avant Tâgc de ûuittze ans dcvoit fkvoîr 
toutes les Mathématiques en général, & 
en partioitier les Méchaniques , dont la 
Stasiûue^ la NamtifUi , & la Limeneureti^ 
qtu lont des espèces. 

Il n'avoit que Mx-Çept ans , lorsqu'en 
1600. il donna au Public un autre Ou- 
vrage d'érudition intitulé Synugma Ara^ 
uorum. Ce font des Commentaires fur 
les Phénomènes d'Aratus,& fur les trois 
Verfîons latines de cet Ouvrage faîtes 
par Cîceron , par Germanicus & par A- 
vîenus avec des fupplémens & les figu- 
res gravées des Conftellatîons. Grotius 
y fait voir jusqu'où alloît dès-lors la 
connoîflknce qu'il avoît des Amîquîtès 
Grecques & Romaines , & de l'Aftrono- 
mie. Enfin il travailla pendant les dix- 
huit , dix-neuf , & vingtième années de 
fk vie à divers autres Ouvrages dont je 
ne vous parlerai pas ici ^ parce qu'il ne 
les fit imprimer que quelques années 
après. 

. Tous ces travaux, non plus que les dis- 
grâces de i'illuftre fiarmvdd & des Ar- 

■ I %^% ooattp enfaops fiicent s. Cp^cneliUs, 2. Fetxus» 
3. Theodoiicus , Se (il fiUe Coxoelia ^ étoit U Com* 
ccflc 4e Motttbas, 
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minîens, ausquelles il eut beaucoup de Gmloii' 
part, ne l'empêchèrent pas de paffer jus- 
qu*à la vieillcfTe. Etant allé à Stokholm 
rendre raifon de fon AmbaÛTade à la Rei- 
ne de Suéde , il fut attaqué d'une mala* 
die que quelques chagrins, la rigueur du 
climat , les horreurs d'un naufrage qu'il 
fit à fon recour , la dureté des voitures. 
& les fatigues des méchans chemins rea* 
dirent mortelle dès qu'il fut arrivé à Ros- 
tock , où il rendit l'esprit l'an 164^, le 
dîx-huitiéme jour d'Août, félon le vieux 
llyle de ceux qui ne fui vent pas notre 
Calendrier. 

Il eut un fils nommé Pierre, qui 
étoît le fécond de fes enfans mâles (1): 
c'étoit un auffi parfait Politique & un 
auffi grand homme d'Etat, que fon Père 
étoît grand homme de Lrcttres. Quoi* 
qu'on ne parle pas de lui comme d'un 
Auteur qui s'ed amufé à faire des Li* 
vres, fur tout dans les premières années 
' de fa vie ; c'eft, pourtant une chofe très- 
digne de vos remarques & de votre efti- 
me , que par la bonté de fon esprit ôc 
par l'excellence de (es études , il fè foit 
avancé fort jeune dans la connoiflànce 
de toutes les affaires qui rendent un hom-^ 
me habile dans toutes fortes de négocia* 
tîons, & qui compofent toute l'exfMerien- 
ce des Mîniftres les plus confommés (i\ 
On prétend que c'eft lui qui faîfbît tou- 
tes les affaires de TAmbaiTade fous fon 

Père 

2 N»n ânnisy fid frdcoei piimU M jndui9 , rthm âgtnitê 
mâturitr. 

tome Y. Part, I. K 
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«fotiut. Père en France , quoique fon peu d*âge 
empêchât qu'on eût alors cette penfée. 
Il fut depuis Ambafladeur de Hollande 
en Suéde , puis en France où il étoît 
En i«7».encore lorsqu'on fit la déclaration de la 
guerre, & où le Roî lui fit l'honneur de 
raffurer que fa Majeflé étoit très-con- 
tente de lui , quoique très-mal fàtîs&ite 
des Etats. Jl fe trouva depuis envelop- 
pé dans la disgrâce de Meffieurs de Wît , 
Se ce fut dans ces adverfités qu'il parut 
avoir Tame encore plus grande que ja- 
mais , fîufant revivre dans fon exemple 
tout ce que nous admirons dans les plus 
grands hommes de l'Antiquité. 

S G I o p p ru S. 

Scioppms.5^ T T'Ne ^>elle description que l'on 
V-/ feroît de la Vîe du fameux 
Gasi^ard ScioPFius , feroit peut- 
' être la peinture la plus bizarre que Ton 
pût faire d'un Avant Barbare que la Scien- 
ce auroît rendu plus fier & plus farouche 
que la Nature ne l'auroit produit en 
naiffant. 

Il feut avowr que les Humanîtés & 
}t9 Belles Lettres qui ont coutume de 
former & de poHr les Esprits bien nés 
avolent eu peu de vertu pour civilifer ou 
ftukmeoc humapi^r le (fen. Mais lais- 
fàfit les qualités de fon ame & (es moeurs 

i 

t Pirolufion. pag. 292. 

3 Tom. I. Bibî. Vînd. CeC cap. $0, l. U 

4 Journal dc& Savane* 
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à part , nous pouvons envîfagcr Tamour Scioppiàii 
qu'il a témoigné pour l'étude des Let- 
tres , & fon travail infatigable que Dieu 
a presque toujours récompenfé d'un grand 
fuccès comme un exemple qui mérite 
d'être propofé aux jeunes Gens. Otta- 
vîo Ferrari Milanoîs célèbre Profefleur 
de Padouë femble nous alFurer qu'il étoît 
Homme de Lettres dès fon enfance , & 
îl ajoute , que dès l'âge de feize ans fl 
publia des Livres qui ont mérité TadmU 
ration des Vieillards (i). Dieu ne per* 
mît pas que le travail exceffif de fes étu- 
des le fît mourir, ou qu'il fût nuîfible à 
ià fanté : mais il voulut le fouffrir dan$ 
le monde pendant une vingtaine d'O- 
lympiades oc peut-être plus , pour l'exé- 
cution de fes deffeîns & pour l'exercice 
de bien des gens. 

Je n'ai pu encore favoîr nettement le 
tems de fa mort. Mr, Patîn le père (z) 
Ta marquée en 1649. Mr. Lambecîus 
(3) témoigne qu*îl faîfoît encore des Li- 
vres en lôjfi. D'autres femblent avoir 
prolongé fa vie au-delà de Van \66o. 
Mr. Galois (4) parlant de lui en [66 f. 
t?ém.oigne qu'il émit mort depuis peu de 
tems. Mr. Konîgîus (^) écrivant en 
1678, dit de lui Paucts aùtmc annh vive* 
rc defiit (fi). 



PE* 
" s Bibl. vct. & nov. 

( % Il mourut furement l'an 1649. à Tige de 71. . | 

tns comme je l'ai prouvé ait. i6u de» Jugcmco» de* ' 

SaTaos Tom. a. Paît. i. 

K a j 
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P £ T A U. 

retau.70 T L fcroît à fouhaîter pour Vmilké 
X des Enfans deilioés aux létudes que 
le Père Denys Petau eût laiffé à la 
Pofterité le plan de la méthode qu'il a 
fuivie dans les fiennes; ou que ceux qui 
ont entrepris de parler de lui nous eus- 
&Qt donné un détail bien circonftanclé 
de réduçation qu'il avoit reçue dans fon 
enfance. On auroît par ce moyen un 
modèle qui ne feroit peut-être pas ini- 
mitable ; & quand il ne fe trouveroît pas 
d'Esprits capables de le fuîvre & d'arriver 
au terme d'érudition où il s'eft vu , on 
n'auroît pas fujet de s'excufer fur ce que 
les chemins & les ponts par où il a paffé 
ont été rompus après lui. . Il en eu donc 
maintenant de la vade érudition du Père 
Petau comme d'un bâtiment fuperbe & 
trcs-élevé dont nous ne voyons pas les 
fondemens , quoique nous foyons perfua- 
dés qu'ils doivent être bien profonds & 
fort folîdes. Quoique nous n'ayons donc 
pas la fatîsfaâion de favoir quelle a été la 
méthode du Père Petau dans l'ordre & la 
fuite de fes études , nous fommcs obh'gés 
de reconnoîtrc par les grands effets qu'elle 
a produits qu'il en a tenu une , & qu'elle 
a été admirable félon Mr. Valois (1). 
Ayant reçu de la Nature beaucoup de for- 
ce & de \ ivacîté d'esprit , avec une mé- 
moire extraordinairement féconde & fidel- 

I Oxar. in ob. D. Fetar. 
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le , il iè trouva faifi d'une pafTion violen- Pct««, 
te pour l'étude dès fa plus tendre enfan- 
ce. Il entreprît de ralfouvrr dès lors par 
\xvkQ application aa travail , qui augmenta 
tellement dans la fuite qu'elle l'auroit ap* 
paremment fait pérk , ii dans l'ordre de 
fés études il ne fe (ût aflbjetti à cette heu- 
reufe méthode que nous voudrions favoîr, 
11 en reçût tous les fecours qu'il pût fou- 
haîter , elle lui applanit toutes les difficul- 
tés, elle lui abrégea les chemins , elle lui 
fervit de foulagémcnt , & fouvcnt même 
de récréation dans fon travail. En un mol 
elle lui fit li bien ranger toutes fes idées 
& toutes fes connoiflànces différentes dans 
fa tête, qu'elle n'en parut ni plus chargée 
ni plus confufe. C'eft ce qui a mis tant 
de dîilinâîon entre lui & pluiieurs autres 
perfonnes aulli laborieufes que les grandes 
leâures & l'érudition ont coutume de gâ- 
ter , ou ^accabler par le défaut de cette 
méthode. Que l'on faile. maintenant le 
dénombrement de fout ce que l'esprit de 
l'Jîomme eft capable de comprendre , de- 
puis le premier des Arts jusqu'à la derniè- 
re & la plus haute des Sciences ; & que 
l'on vienne nous aflurer tant qu'on vou- 
dra qjue toutes ces Sciences fe font trou- 
vées dîansi la téie du P. Petau de telle for- 
te, qu'il en ait toujours été le maître poui. 
la liberté de l'ufage ; nous n'y trouverons 
rien d'impoflîble dès que nous nous fou- 
viendrons que c'étoit un Esprit prodigieux, 
appliqué continuellement à des travaux 
îmmenfes , mais toujours gouverné par 
cette belle méthode dont Mr. Valois s'eft 
K 3 , cpa^ 
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ifMik contenté de nous faire l'éloge fans nous 
la fpécifier. 

Je ne puis vous faire aucun détail des 
fruits que tant de belles dispofitions lui 
ont fait produire pendant fon enfance & 
fon adolescence, parce qu'il n'a point été 
curieux de les communiquer au Public 
avant l'âge de vingt ans. Je vous dirai 
feulement fur la foi d^ Père Sotwel ( » ) i 
qu'il faifoit des vers avec une merveilleu- 
fc facilité dès l'âge de fteuf ans , ou pour 
raefervîr de lès termes , dès l'entrée de 

- fa dix'tgme année ; qu'il paflbît les jours 
entiers fur les Livres dès fa première en- 
fance ; & qu'étant parvenu à l'âge de IV 
dolescence où les paflSons commencent à 
remuer le coeur , il fc rendît tellement le 
maître des fiennes qu'il paflTa même jus- 
qu'à, l'excès de fe retrancher des plaifîr» 
înnocens & des jeux honnêtes & mode- 
rés que l'on permet à la jeunefft pour la 
récréation , afin de multiplier encore les 
heures qu*il donnoit à l'étude. 

Il étoît de même âge que Hugues Gro- 

- tkis fon ami, il naquît à Orléans en ij-Sj, 
& il avoît déjà vingt-deux ans lorsqu'il 
quitta le monde pour fe rendre Jéfuite. 
\\ mourut à Paris le 1 1 . jour de Décem- 
bre de l'an i6f 2. courant la 70. année de 
fa vie. 



RI- 



î Bibl. Soc J. pag; 17! . 

% Chnft. Lib. ût iK>c leg Se fcfib» 
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R I G A U t/ 

71 T A première jeuneffe de Mônficur Rîgauti 

Lj r î g a u t ne m'eft pas beaucoup 
plus connue que celle du Père Petau. Mais 
fi l'on veut en raifonner par voie de rétro- 
gradation ) l'on jugera aifétnent par les 
fruits qu'elle a produits , qu'elle n'a pu. 
être ni beaucoup moins laborieufe , ni 
peut être beaucoup moins favante. Libe- 
rius (2) prétend qu'il n'avoit que dix-fepp 
ans lorsqu'il publia un Livre Lratin fous 
le titre de Funus Parafitîcnm, C'eft une 
Satire pleine d'esprit , & qui fait voir l'é- 
rudition qu'avoit alors fon Auteur. Mais 
ce feroit faire trop peu d'honneur à l'ado- 
lescence de Mr. Rigaut , d'en demeure- 
là. Les autres Ouvrages ausquels il z 
ttavaillé dans une auffi grande jeuneffe fer- 
vent encore aujourd'hui de preuve au Pu- 
blic , qu'il aypit dès ce tems-là toute l'é- 
rudition d'un homme fait , & d'un Savant 
rompu fur les Livres. Il fuffit pour en 
rendre un témoignage certain, de produi- 
re la Verfion & les Notes qu'il fit fur le 
Sirai£^i<fU0 d'Omfandrc , & fur Vlnventicm 
d^Urhicus (3) , Ouvrage qui parut à Parî^ 
l'an 1599, On peut y joindre des Remar- 
ques ou Commentaires qu'il fit fur les qua- 
torze Livres des Eps^rammtî de Martial , 
que l'on imprima en la première année dé 
notre fiéclc dans la même Ville. El l'on 

fe- 

3 4 II faloît dUcVrbicius du Grec OV/tC/x/^» Q^iel-. / 
qucs Mît. ont 0>Ciu^. 

K 4 
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nigaut.fcra obligé de rcconnoîire, que fon Glos- 
faire Mtxt)barbare , ou de Grec corrompu 
a été pareillement une produâion de fon 
adolescence , fi Ton fe fouvient qu'il* fut 
imprimé dès la même année de 1601. & 
que ces fortes d'Ouvrages qui dépendent 
de la leâure d'un très-grand nombre de 
Liivres font des Recueils & des Obferva* 
tîons qui fuppofent toujours beaucoup de 
tems avant kur compofitîon & leur pu- 
blication. Après cela je penfe qu'il eft 
inutile de vous parler de fes Foëfies Lati- 
nes que l'on a réimprimées au troîfiéme 
Tome des Délices des Poètes Latms de 
la France , quoique je fois très-pcrfiiadé 
que ce font encore des produdîons de ik 
première jeunefle. 

#Je finirai cet article , Monfieur, arec 
le chagrin que }'aî de ne pouvoir vous fa- 
tisfaire ftir la curîofité que vous avés eue 
de me demander de tems en tems les oc- 
cupations & les principales cîrconftances 
de la vie de Mr. Rigaut , fuîvant l'habitu- 
de que vous vous êtes donnée de vous en- 
quérir de tout ce qui concerne les Saifans 
de tous fiécles & de toutes profeflions. Je 
vous avoue que je n'ai pu encore trouver 
les moyens de m'en înftruire moi-même. 
Mais jusqu'à ce que quelqu'un ait pris la 
peine de nous donner fon Etoge ou û 
Vîe , vous faurés toujours le peu que j'en 
faî. Mr. Rigaut étôit Parifien , foît de 
naifi^nce foit d'habitation II étoit de 
fîenf.quelque année plus âgé que Mr. Du Puy 
le Confeiller d'Etat qui vînt au monde 
l'an 15-82. Il fe trouva trop jeune poui: 

avoir 
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avoir 1« connoiflàoce de Mr. Pîthou l'aîné rî^mt; 
qui mourut en 1596. maïs on peut dire *>«"«• 
qu'il fut Je bîen-aimé de Mr. Fîihou leFiançoii* 
pTiîné. Ce fut lui qui le prodoifit parmi 
les illuftres Savans dont la Ville de Farts- 
étoît remplie au commencement du fiiécle. 
II le mena chésMr. lePréfident deThou, 
qui le reçût dès-lors au nombre de fes A- 
mis tes p4us particuliers , il en fit de mê- 
me à l'égard des jeunes Meffieurs Du Puy 
avec lesquels Mr. Rfgaut demeura dans 
une trcs-étroire liaifon le reftedefes jours , 
c'eft-à-dire pendant un demi fiécle entier, 
<iomme il nous l'apprend lui-même dans 
£es Ouvrages ( i ). Ce fut à la faveur de 
ces noms heureux de Pîthou , de Thou & 
de Du Puy , qu'il fut reçu & aimé par tout 
ce qu'il y avoit alors de plus grand dans 
ht Robe & dans les Lettres ; fpécîalement 
par Mr. le Premier Préfident de Harlai , 
par Mr. l'Avocat Général Servin^ par Mr. 
le Procureur Général de la Guefle ^ par 
Mr. Gillot Confciller de la Grand'Cham- 
bre,& par divers autres Magiftrats qui feî- 
ibîent alors la gloire & l'ornement du Par- 
lement, il eut auflî le plaifir de jouïr pen- 
dant quelques années de l'amîrié de Lipfe, 
de Scaliger , de Mr. Le Févre Précepteur 
du Roi Louis XIII. & de Cafaubon, tous 
Amis fort âgés qu'il perdit étant encore 
très-jeune , confidération qui doit encore 
v(^us faire mieux juger de fon mérite. If 
fùccedà à Caûubon dans la garde de la Bi- 
bliothèque du Roi , & s'étant acquitté de 

cet 

X Nie, BJgi Ylt| UtU Patean. 
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^jpmu c^^ emploi pendant vingt ans entiers, il le 
remit entre les mains deMeflieursDuPny, 
pour aller exercer fa Charge de Confèiller 
au Parlement de Mets. Ce q^iî n*empêctfli 
pas qu'il ne denieurât la meilleure partie 
de Tannée à Paris , comme au centre du 
commerce qu'il entrctenoit avec les Sa- 
vans de la France & du reûe de l'Europe. 
La Vie qu'il a feîtc de Mr. Du Puy l'aîné 
€(l daitée du i. de Mars de l'an 1652. à 
Toul en Lorraine. Il paroît qu'il ne fur- 
véquit pas de beaucoup à cet incime Amt^ 
& je crois qu'il mourut vers la fia de la 
même année , & affés près du Père Pc- 
tau (i). 

S A U M A I S E. 

SwmaUc. -ja Tr\E tous les âges difFerens de la vfe 
JL/ de Mr. de Saumaife , je n'en aï 
pas trouvé qui mérite plus d'être remis à 
réxamen des Critiques que fon enfance^ 
i commencer depuis le point de fa nais- 
iànce jusqu'à (à vînjjiiéme année. Plus je 
relis l'Hiftoîre que nous en a donnée le 
Sieur Clément , moins je fuis perfuadé de 
l'éxaéb'cudc de cet Ouvrage. Et fi feu Mr. 
De la Mare ÇonfeilIer de Dijon (2) a fait 

lan- 

1 t Nicolas Rîgauh mounit le 23. Férrier Ust à 
Tage de 75 ans. 

• 2 ir Fhilibcrt de la Marc ConfeilIcr au Parlement 
de Dijon moinut Taa i6t7. Sa Vie de Clatidc Sau- 
maife et oit acèevée il y ayoic défa do tenw. }^ea. ai 
Ju U manuscrit. Il y eft dit que Saumaiie n&quit Tan 
^ r«t«. ce qui lui donioit fouvent lieu pat lappoit att 

»ac de au Caidiaal de GuUc tu^ nu £tac9 de Bl^is 
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langoîr le Publie pendant vingt-da^ on 
trente ans par ratteme d'une nouvelle Vie 
de Mr. de Saomatfé que nous ne tetiOiift 
pas encore , il eft à croire qu- lase lenUur 
fi myft^rteufe tendoit à nous faire fcntip 
davantage les gtands befoins que nous a^ 
vions de voir quelque chofe de moiteur 
^me ce qu'» fait Cfctnent. Puisque cet 
Ouvrage important tfeft pas dunoihbre de 
ceux que nos cris & nos vœux pourrotent 
avancer , & qu^ nos fommationis réitetées 
B*ont fervi de rien jusqu'ici pour le faire 
paroître , contentons- nou» pour cette oc* 
cafion de ce qu'a fait Clément , afin de ne 
point paroître plus difficiles que plâfieura 
Savans , qui ont établi fur ce fondement , 
ce qu'ils ont voulu iious dire de Mt. de 
Saumaife. 

Le Sieur Clément foutîent, que Mr. do 
Saumaîfe vint au monde l'an i ^$6. qui firt 
celui auquel Mr. Pithou l'aîné en fortrt 
(3). 11 ajoute qu'il ne peut comprendre 
les raîfons qu'ont eues ceux qui ont prd-^ 
tendu qu'il étottné dès Tan 1^88. & qu'en-* 
core que ces Perfonnes fuffent d'honnêtes 
gens il n'a pas crû devoir fuivre leur fen- 
tîment , tant parce que toute la fuite dfC I9 
vie de Mt. de Saumaifi: eft^ une réfutation 

coim 

fur la fin de cette année-U,de s'apçliqaef ce vers dà 
Tibulle tout cnfcmblc & d'Ovide ney iSiBûée ^ue lé» 
deux eoniùls Htidtis êc Paaia prirent dahs la bantéi* 
le donnée contre Marc Antoine devant Modéoc ; 

Cm» etêiàk fà0 Confitl mtf<fm fori, 

^ i Aat, Clcm, de Laud* & vit. Cl. Salmaf, f^xtf 

K6 
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t^Mmttîfe* continuelle de leur opinion , qu'à caufë 
des témoignages fréquens oueMr.-deSau- 
maife a rendus lui-ménie du contraire. 

Il eut pour Pcre & pour premier Maître 
un homme de grande probiti & de beau- 
coup d'érudition nommé Bénigne de Sau- 
maife , Confeiller au Parlement de Bour- 
gogne. Le fuccès de Téducation que Bc- 
Bîgnc donna à Ton Fils , a fait voir le rap- 
port qtt'il y avoit entre les âges différent 
de la* vie de notre illuftre Mr. de Saumai- 
iè & l'état de ce Monde depuis la créa- 
tion ; & Ton peut dire ^ que ton Enfance 
ayant été proprement fon âge d'or , elle 
â mérité d'étf e comparée avec le fiécle de 
Saturne , ou pour ne nous point appuyer 
fiir la Fable Païenne , avec la tête de la 
Statue dont le Prophète Daniel nous a 
donné la description* Nous laîlTons à 
d'autres l'avantage & le plaifîr qu'ils trou- 
veront à continuer la comparaifon & à la 
pouflèr jusqu'à l'âge de fer. Pour nous, 
il nous fuffit de considérer maintenant cet« 
te heureufe enfance qu'ih a paffée dans TE- 
glife Catholique ibus la discipline d'un Pè- 
re qui joigîioît la Pieté de l'ame aux lu- 
mières de l'Esprit. Le Sieur Clément n'a 
jamais mieuis rencontré , que lorsqu'il a 
dit que le jeune Saumaife fte pouvait être 
nulle part, mieux que fous la conduite (sf l^Ji 
aufpices Je fon Pere^ & les^ progrès fiirpre- 
nans qu'il fit fous un Maître qui connois- 
foit- parfaitement la portée de fon esprit , 
lia mefure 4e fes forces ^la diflance de fon 

Çoint 
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point de vûë & les qualités de Ton teropé-Swmaifi^ 
liment peuvent nous perliiader que c'étoî$ 
la véritable Ecole que la Nature conduite 
par les ordres de la Providence lui avoit 
deftinée. Après cette réflexion il ne noua 
paroîtra pas incroyable que le jeune Mr* 
de Sâumaife ait faiuune verfîon éxaâe de 
Pindare à dix ans ( i ) ; qu'il ait compofé 
beaucoup de Vers Grecs ft Latins , & mê- 
me quelques Satires contre ce qu'il ne 
trouvoitpasà fon goût dès le même tems. 
Son Père l'avoit élevé jusqu'alors dans les 
Humanités , & le trouvant mûr dès l'âge 
de onze ans pour la Philofophîe , il fon- 
geoità l'envoyer chés les Jéfuites de Dijon 
où il demeuroit- Son deffein étoit de ne 
le point perdre de vûë , & de veiller fur 
i^s mœurs & fur fes études avec la même 
méthode qu'auparavant. 11 ne s'agiflbit 
que de l'envoyer deux heures le matin & 
autant l'après-midi pour aller écouter ces 
Pères , & prendre d'eux les Leçons & 
les Ecrits qu'il devoît étudier au logis» 
Cependant il ne put avoir cette fatistac- 
tion , & il ne trouva plus dans fon fils 
la docilité néceflaîre a la fuite de fon 
éducation. Il étoit déjà gâté par les im- 
preffions fecrettes de fa Mère qui étoit 
Huguenote (2) , & qui lui avoît dès lors 
infpiré tant d'averlîon contre les Jéfuites, 
que non feulement elle l'excitoifr. à cet 
âge à les déchirer par de petites Satires 

Îu'il faifoit tantôt en Grec & tantôt en 
iatin , mais qu'il en conçût contre tou» 

te 

z Ihidt Vit. £ei CUm. 
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iMMOfe* te la Société one haine implacabfe fujette 
i dl?ers cranspovts , qui ne purent s'appai- 
fer qu'arec fa vie. Ce ifut par IMnftina 
de fo Mère qu'il demanda à fon Père d'al- 
ler plutôt faire fe Phllofophie à Paris. Le 
deftein de cette Dame n'étoit pas de lui 
firire prendre le$ tef mures de nos Ecoles, 
elle cachoft d'autres vues fous le prétexte 
feécieux de lui faire prendre le gràfnd air , 
ft de lui prOcarar des connoifiànces & des 
habitudes miJe^ avec les Savans & les cé- 
lèbres Perfonnages qui étoient dans la 
Ville. £tle ne fongeoit qu'à en faire un 
Pèlerin de Charcnion & un Disciple des 
Dodeurs de l'Ecole de Calvin. Elle fit 
donc fon afTaire de celle de fon fils , êc 
elle CBii fi bien profitei? de la complaifancé 
de fon mari , qa'eUe obtmt pour fon fils 
]a liberté d'aller à Paris. Elle ne fut point 
trompée dans fcs espérances ; & il fit en- 
core beaucoup plus de progrès dans la 
nouvelle Religion que dans les Sciences 
humaines : de forte qu'à l'înfû de fon Pè- 
re , & contre fa propre volonté , il fit fa 
Profeflion publique au Prêche de Charen- 
ton. C'eft ici que le Sieur Clément s'é-- 
rîge en Prédlcant , pour rehauffer le mé- 
rite de cette expédition. Il témoigne n'a- 
voir point affés d'éloges pour combler la 
ëésobéîflanee de fon jetute Héros ^k l'égard 
tf un Père phin de hontes , de tendreffe , i 
qnt si avoh toutes les obligations imaginables ; 
car il faut bien employer îts ternies (i). 
La penfée toute crue auroit été paradoxe, 

sHl 
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sMl n'avoit pris le parti de dire, que le^eu- smtatft.] 
ne Mr. de Saumaife n'avoit désobéi' à fon 
Père que pour obéïr à Dieu. Mais il s*eft 
bien gardé de nous dire que ce Dieu éroit 
Madame fa Mère : on lui auroît objeâé 
fur l'heure rexpérience contraire, qui nous 
apprend , que pour Tordinaire c'eft l'En- 
fant qui e(i ridolatre. Le Sieur Clément 
pouflè fa pointe contre Mr. de Saumaifè 
le Père , & il veut , que fon Fils à qui il 
avoit il bien appris le Grec , ait fu & ait 
voulu pratiquer à fon égard la parole dî- 
vine de J £ s u s-C h r i s t qui dit : 'o^<a«» 

Ceimi qui aime fan Père eu fa Mère plus que 
moi n*eji pas digne de moi. . . • Clément eft 
aflés aveugle pour ne pas voir que cet avis 
divin tomboit perpendiculairement fur la 
Mère du jeune Mr. de Saumaifè, qui n'eft 
pas en danger de fe voir accufé d'excès 
dans Tamour & la foumifllon qu'il rendoit 
à fon Père. C'eft donc à fa Mère qu'il 
devoir désobéir, pour obéir à Dieu. Vous 
n'en doutés pas , Monfieur ; mais ceur 
qui en voudront douter n'ont qu'à voir le- 
quel du Père ou de la Mère du petit Mr. 
de Saumaifè avoit le plus de lumières & 
de vertu , & qui par conféquent connoîs- 
foît le mieux la volonté de Dieu. Clé- 
ment qui étoit bon Proteftant , auflî bien 
que Madame de Saumaifè , dit de Mon- 
fieur de Saumaifè te Père qu'il étoît un 
Homme de mœurs très^fainus £sP tris^ré* * 
glées (2) , & d'une éhidition fi rare , qu'el- 
le 
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iftuiic.Ie rflevoît glorîcufcmcnt au-dcffus des^au— 
très Confeillers du Parlement. llTappor^ 
te le témoignage d'un autre Proteftant 
(i) qui reconnoît que Bénigne et oit xxn 
Magîftrat admira!)le par fa probité y par 
fon innocence , par fon intégrité ^ & quî s'é- 
toît acquitté de fa Oiarge jusqu'à la' fin 
de fes jours avec une pdélité inviolable \- 
ayanfe même apporté pour faire honneur 
à la Robe^ beaueouf plus d'érudition ^ d^ 
favoir qu'il n'en étoit nécejfaire pour fes 
exercices. Voilà quel étoît ce Magis- 
trat Catholique qui fervoît Diea & fon 
Prince avec une grande connoHIàn- 
ce de fa Religion , & un amour très- 
pur & très - désintéreffé pour la juftice; 
Pour ce qui eft de Madame de Saumaî- 
fe,tous ks éloges que lui donne le Sieur 
Clément, fe féduifent uniquement à di- 
re, qu'elle étoit la fille de Guillaume Vi' 
rot Steur de Biry Conjeiller au Parlement 
de Dijon. AinH , Monfîeur , jr laîffè à 
juger à un Enfant d'onze à douze ans 
comme vous , qui étoit plus en état de 
Monfieur ou de Madame de Saumaîft- 
de connoître la véritable Religion , & de 
marquer à leur fils la volonté du Sei- 
gneur. Nous conclurons donc avec la 
permiflîon des Proteftans , que Dieu fe 
voyant méprifé par le petit Mr. de Sau- 
maife en la perfonne de fon Père, pumV 
la désobéïffànce par la plus terrible des 
^peines, c'eft-à-dire par l'abandon à fès 
défirs , à ceux de fa Merc , & par la. 



V Dî4« Heiaud Avoc, au PaxkmçAti 



pcr-: 



y Google 



FAR LEURS EtUDES. 233 

perte de la Religion de fon Père & de samnaif^ 
fes Ancitre*(i). 

Le Profelyte de* Charenton fongeant 
moins à faire fa Philofophie qu'à fatîs- 
faire fon xèle ou fa curioiité , récrivit à 
fon Père au bout de quelque tems pour 
obtenir de lui la permiffion d'aller étu» 
dier en Droit à Heîdelberg. C'étoit un 
artifice de fes nouveaux Dir^deurs , qui 
jugeant qu'il ne flroît point en fureté 
dans la compagnie des Catholiques fa- 
vans dont fon Pcte tâcboit de lui don- 
ner la connoiflance , lui avoient mis en 
tête que Paris ne valoit pas Heidelberg 
où étoit le célèbre Denys Godefroi , & 
où il y avoît une belle Bibliothèque. Mr. 
de Saumaife le Père fut long-tems uns 
vouloir entendre parler de cette propofi- 
tion. Il ne favoit encore rien de l'en- 
raiement de fon fils dans la milice des 
Cal vinifies, mais il craignoit tout du fé- 
jour d'une Ville toute Calvinifie. C'tft 
pourquoi voyant fon fils continuer dans 
ion entêtement pour fortîr de Paris , il 
lui propofa la ville de Touloufe où tout 
étoit Catholique, & où la Faculté de 
Droit étoit encore plus célèbre qu'à Hei- 
delberg par la réputation de Jean de la 
Code, de Guillaume Maran,de Vincent 
Chabot, de Guillaume Cadan,&c. Mais 
ce n'étoit pas ce que chcrchoit le jeune 
Mr. de Saumaife. Les remontrances pa- 
ternelles furent toujours inutiles , il fal- 
lut céder à l'opiniâtreté , & ce fils prit 

pour 
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Snmaifc. pour une permiffion de faire fa volonté ^ 
ce qui dans un En^nt bien né adroit 
paflï pour une véritable menace, lors- 
que, félon le Sieur Clément (i),fon Pè- 
re lui écrivit en ces termes : AlUs donc ; 
J€ vtux vous montrer en cela que je fuis 
plus inJuljreJtt Père que vous n^etes obéts^ 
fant His. Cependant comme il le croyoît 
encore Catholique , il ne laîfibit pas de 
prendre des mefurcs pour pourvoir à la 
fureté de fon ame & à la pureté de fa 
Religion & de fes mœurs, au milieu d'u- 
ne Ville qu'il confidéroît comme une 
mer pleine d'écueils & toujours orageu- 
fe; & fongeant à mettre auprès de luî 
quelque perfonne d'une fidélité & d'une 
vertu éprouvée pour veiller fur lu? , il 
loi manda de paffer far Dijon ^k qu'il le 
feroit conduire à HetdeWerg par la Swjfe. 
A/lr. de Saumaîfc, pour finir une bonne 
fois la déférence oc la (bumiffion qu'il 
devoît à Ion Pcre, fe mocqua de cet or- 
dre , & fc mît avec des Marchands qui 
alloîent à la Foire de Francfort , qui fe 
tient au mois de Septembre. Si bien 
qu'il arriva à Hcidelberg vers le mois 
d'Oâobre de l*jn i6c6. ^g/ de quatorze 
ans. C'eft le calcul du Sieur Clément , 
que l'on ne peut reôifier qu'en mettant 
la naîflànce de Mr. de ilaumaife en 1 5-92. 
parce qu'on ne peut pas reculer cette ar- 
rivée jusqu'en 1610. 

11 entra d'abord dans la connoîflànce 
de Godefroî , de Gruter, & de Lîngels- 

hcim 

I Paç. II, 
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beim trois Savans de réputation, par des saumaife; 
Lettres de recommandation que Cafau- 
bon lui avoic données pour eux avant 
fon départ de Paris. La paffion qu'il 
avoit toujours confervéc pour les Belles 
Lettres fe trouvant augmentée par l'exem- 
ple de ces Savans , & par le libre ufage 
de la Bibliothèque , il ne tarda guéres à 
fe faire connoître par la qualité d'Au- 
teur , quoiqu'il eût été attaqué d'abord 
par une maladie ficheulè que le change- 
ment de climat lui avait caufée. Et quoi- 
qu'il eût déjà fait divcrfes remarques fur 
Callimaque , Théocrîte , Athefaée , Hc- 
fychius, Floru$,&c, il aima mieux com- 
mencer par la publication du Traité de 
Nile & de Barlaam fur la Primauté du 
Pape » qu'il corrigea à la perlualion de 
Mr. bong^s d'Orléans , Envoyé du Rot 
de France près du Prince Palatin. Il fit 
imprimer cet Ouvrage avec fes Notes â 
Hcidelbcrg l'an 1608. & le Sieur Cle- 
iBent nous affure que Mr. de Saumaife 
avoit à peine quafrze ans pour lors (2). 
11 faudroit à ce compte réformer encore 
une fois fon calcul , & mettre la nais- 
fance de Mr.^ de Saumaife en I5'94. 
Mais toutes ces irrégularités Çbronolo*- 
giques ne doivent pas faire perdre. à no- 
tre jeune Auteur la gloire d'avoir don- 
né cet Ouvrage au Public àH l'entrée de 
fon Adolescence. Auffi lifons-nous qu'é- 
tant déjà dans le déclin de fa vie , loin 
de fe repentir d'avoir fait cet Ouvrage , ' 

a 

2 f II en avoit 2q, 
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5«miaife. il le jugcoît capable de faire encore hon- 
neur à Cl vieil lefle. 

Mr. de Saumaîfe après avoir ainfi fi- 
gnalé fon iè\c contre rautorité du Pa- 
pe , & avoir conûcré fa plume par ce 
premier eflaî au parti des Proteftans (i), 
fe crut libre de- tcavailier enfuite fur des 
Auteurs pnofones, & dès l'année fuivan- 
te il donna le jour à fon Florus accom- 
pagné de fes Commentaires , que Ton ^vît 
fortir de la boutique de Commelin Tan 
1609. L'Auteur n'avoit alors que ^«r»- 
ze ans. C'eft ce qu'il a témoigné depuis 
dans une Lettre à Gronovius {2) datée 
de Leyde le 30. d'Août de l'an 1637. 
dont voici les termes (3). Islihil erat eau- 
fg cur mihi Florum i» memoriànt rwocara. 
Scio mt AuBorem iïlum olim in Germanta 
curajfe edendum , çnm isx quindtcim efftm 
annorum, Pr:tter mea érraia tôt aiia dt 
fuo accHmularumt opérée , uf fxtum illum 
nunquam pro meo agnaverhn. Voilà un té- 
moignage où je m'imagine voir imprimé 
le caraQére de la fincérité. C'eft pour- 
quoi il nous eft inutile de demander do- 
rénavant au Sieur Clément & aux autres 

fi 

X yvJfiA lucubiiittonum. 

a Epift. CXI. pag. 259: . . . „ . - 

3 f J*ti va fur la Lettre 3t Grononus , ici «ilieguée, 
Boc note Critique conçue en ces termes : Certe , ata 
€Auf€f avens , éitatem fuam , ejuoi fieri àmat , plmnimt»- 
txtenHovit , aut non vix Xf, fed vix tnm XX. annofnmje^ 
fi^Jpf fcripftrat , arithmetieit notis utens , «x (juibm y ^»«» 
proptTMU cMlamo ptfterioris denarU pars ima negiiientttu 
/•rpiata ef et, typographies tpera non XX. Ht decuit , fed XY. 
legerunt ^ ^ nallo mtarum comptndiê confidtnttr txprejpf 
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â c'cft en ij-SS. ou en ij'çi.ou en ij-pâ^Saumaîl^ 
que Mr. dé Saumaife eft venu au mon- 
de plutôt qu'en 15-94 (4)- Vous avés 
pu remarquer auffi dans le^ même xémbi* ^ 
gnage , que notre Auteur étant devenu* 
plus âg^ ne & trouva pas li fatîsfait de 
îbn Florus que de fon Nilus. C'eil ce 
qui le porta depuis à revoir cet Auteur, 
& à en fare un Ouvrage qui fât plus di- 
gne de lui. Le terme de trente- neuf ans 
qu'il prît pour le remettre fous la Preflè 
lui donna tout le loifir de le polir & de 
l'enrichir de l'érudition qu'il avoit acquf- 
fe depuis tant de tems , & le Public lui 
a fû gré^ d'avoir fi bien montré la diffé- 
rence que nous devions mettre entre l'Ou- 
vrage d'un jeune Garçon de quinze ans 
& celui d'un homme de cinquante-qua- 
tre (5-). 

Ce n'eft pas tout ce que Mr. de Sau- 
maife a fait au-deifoùs de vingt ans , & 
l'on prétend que c'eft encore à la fua-- 
torzf /me znnée (6) de fa vie qu'il faut 
rapporter fon travail fur le Suphanus De 
Urbibus , c'eft- à-dire fur l'Extrait ou le 

Dîc- 

4 9 Vôtres mes additions fax la page jti. du to« 
me I. 

5 ^id interfit tnter futrilU mdinunta & matmimt 
dtâth curâM, Clem. Ibid. 

tf f II 7 tra?ailloit ea U07. tems auquel étant né 
Tan 15S8.il ëtoit dans fa dix - neuvième année. U 
a'a pourtant lien donné (vu Stephanus & je doute qu'il 
éjâfte de lui fut cet Auteur rien de fort confîdérable , 
quoiqu'entre les anecdotes poftumes de Saumaifè on 
ait rapporté un manuscrit mtitulé Commentarim & 
tmtndâtUnts in Sti^hMmm di Vrbifms > unÀ cim intirfri'^ 
tmfym LêtitMx 
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^«•Dtôiotïntire des Vilks que nous avons 
d'Eriennc de By£knce. Ce n*cft pas pour 
la verfion Latine de cet Auteur faîte par 
Mr, de Saumaife que noQS voudrions 
prodiguer tous nos éloges , Puisque la 
verfion d*un Auteur fi aifé paneroit plu- 
tôt pour rOuVr^e d'un Enfant de fept 
ans médiocrement infirait de fa Gram- 
maire Grecque que pour jane opération 
digne d'un Saumaife, mais fur tout d'un 
Saumaife qui traduifoit Pindare à dix an?. 
Ce qui doit donc faire le principal fujet 
de notre admiration & de nos éloges 
dans ce travail du jeune Mr. de Saumai- 
fe fur le Stephofim^ eft prîndpalement la 
vertu critique par laquelle il a fû corri- 
ger fix cens (i) ou plutôt un millier de 
fautes dans le texte de cft Auteur, dont 
îl a heureufement rétabli divers endroits 
défcéhieux. Ce qu'il n'a pu exécuter 
fins faire voir qu'il étoît dès* lors très- 
Kabile dans la Philologie, la Géographie^ 
l'Hiftoire , & lés Antiquités, 

Mr. de Saumaife n^ourut aux eaux de 
Spa le troifiéme jour de Septembre de 
Tan lôfz. félon le Sieur Clément. Mr. 
Patin remet cette mort à l'année fuiyan- 
te,maîs il cft toujours confiant que Mt. 
de Saumaife a vêca plus de fi* aas , & 
moins que fp (i)* 



LI- 

1 Sexcentîs amplius locis *fi un tirmt tndtpnu 

2 % Claude Saumaife né le 15. Avril i$ 88 jour (fa 
gcand Vcndxçdi à 4iz bciues du macio » monruc le 3. 
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L I C E T I. 

73 \ 70icî> ce me femble, de quoi égor-; 

V ger la bête dont on fait éternedle- 
fïient peur aux jeunes étudîans. VoicPde 
quoi diffiper les craintes & les frayeurs des 
Parens qui n'ont pas affés bonne opinion 
de Tesprit de leurs Enfans, lorsqu'ils n'ont 
pas réuffi à leur former un corps cohve- 
nable. Voici enfin de quoi mettre en dé- 
route les Ennemis de l'étude , lesquels 
après toutes les démarches que nous ve? 
noçts de faire contre eux & tous les exem- 
ples que nous leur avons oppofés fem- 
Woienjt n'avoir plus d'autre retranchement 
que du côté de la conftitution du corps 
qui doit fervir de retraite à l'esprit. C'eii 
l'exemple de Fortunio Liceti, 
l'un des plus célèbres Philofpphes de no' 
tre fiécle, & l'un des plus laborieux Ecrî- 
vaias de la République des Lpttres. Il 
naquit fur la côte de Gènes le troifîéme 
jour d'Oâobre de l'an isiT' à deux heu- 
res après minait , dans un voyage que fes 
PareDS faîfoîent de la petite ville deRecco 
leur patrie à celle de Rapallo, où fon Pè- 
re alloit s'établir pour y' exercer la Méde- 
cine (3). La fatigue & les ébranlemens 
de ce transport , joints aux orages d'une 
tempête qu^ils .virent paflànt près du Cap 
de Portofino furent fi vîolens, que la Me» 

^ ' . _ re 

Septembre i6$i,\ midi , âgé de 6$, ans , 4. mois , 
& xp. jours. 

3 Loiei»oCzair<yi*a fait Mtcu fiumu» kQVfii 
s'cft trompai 



Lîcetît 
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Liccture qui ne paroîfToit pas groflè de beaucoup 
de mois fat farprife & tomba en travail fur 
les lieux. Le Père ne douta nullement 
que ce ne fût une couche faufle & précî- 
pi||e, quoique la Mère pût lui alléguer 
pour lui faire croire que ce fruit n'étort 

fas éloigné de fon feptîéme mois. Ce 
'œtus n'étoît pas plus grand que la pau- 
me de la main ; mais fon Père l'ayant exa- 
miné en qualité de Médedn , & ayant 
trouvé que c*étoit quelque chofe de plus 
qtfun Embryon , le fit transporter tout 
vivant à Rapallo, où il le fit voir à Jérô- 
me Bardi & à d'autres Médecins du lieu. 
On trouva qu'il ne lui manquoît rien d'es- 
fentiel à la vie ; & fon Père pour faire 
voir un effai de fon expérience dans fort 
nouvel établiflcment à Rapallo, entreprît 
d'achever l'Ouvrage de la Nature , & de 
travailler à la formation de l'Enfant avec 
le même artifice que celui dont on fè fert 

four faire éclorre les Poulets en Egypte, 
l înftruifît une Nourrice de tout ce qu'el- 
le avoit à faire , & ayant fait mettre fon 
fils dans un four proprement accommodé : 
îl réuffit à l'élever & à lui faire -prendre 
fes accroiflemens nécellàires , par Tunî- 
formîté d'une chaleur étrangère mefurée 
éxaâement fur les degrés d'un Thermo- 
mètre ou d'un autre înftrument équiva- 
lent^ ( I ). On auroit toujours été très-fa- 
tîsfalt de l'induftrie d'un Père fi expéri- 
menté dans l'Art de la génération , quand 

i Micb.Gi«ftiniaau ne gU Sente {.inui àCaxt«2ai« 
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PAR LEURS Etudes. i^i 
îl n^auroît pu prolonger la vie à fon fils Ucùàk 
que pour quelques mois ou pour peud'ai^- 
'nées. Maïs quand on fe reprefente que 
TEnfant a vécu près de quatre-vingts ans, 
& qu'il a compofé quatre-vingts Ouvra- 
ges dîfRfrens,tous fruits d'une longue lec- 
ture & d'une érudition acquife par des tra- 
vaux extraordinaires, îl faut convenir que 
tout ce qui eft incroyable n'cft pas tou- 
jours faux , & que la vraîfemblance n*eft 
pas toujours du côté de la vérité. 

Un Père moins intelligent que Jofèph 
X»îceti fe feroît bien gardé d'appliquer à l'é- 
tude , au moins fi-tôt , un tils élevé par 
de telles machines ^^ & îl auroit ^oujourfc 
lété datas l'appréfaennon que le travail d'es- 
T>rît n'eût détruit en peu de tems la famé 
& les forces d'un corps que la Nature avoît 
tendu fi fragife. Il fuivit des vues plus 
élevées , & ayant voulu que fon Fils por- 
tât le nom âe Fortunio , pour ne point 
laîffer périr la mémoire de l'accident fur- 
venu à fa naiflance , il fe rendit lui-même 
fon Maître , & le forma dans la connoîs- 
fance des Belles Lettres & de la Philofo- 
phie même. Perfonne ne pouvoit fe van- 
[ter de mieux réufiîr que lui dans cette édu- 
cation : perfonne ne connoîftoît mieux que 
lui les qualités de foa corps & de fon es- 
prit; il étoît doublement le fccond Auteur 
ie fa vîe , & le Gouverneur unique de fa 
iànté & de fon tempérament. De forte 

3' ue ioignatit heureufem?nt la tendreffe 
'un Fere avec l'expériencv d'un Médecin 
& l'habileté d'un Maître , \ï fit faire des 
progrès «xtraordiiia'res à fonhl^h Fortu*- 
Tonti V. Part. L L nîo; 
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j^Occti. nîo. Il renvoya depuis à Boulogne pour 
fe perfeâîonner fous la discipline de Cas- 
tro & de Pendapo , deux célèbres Profes- 
lèurs de ce tems-là. Fortunîo ne fut pas 
]on^-tems fans faire connoitre combien il 
étoit déjà profond dans les Sciences âc par* 
tîculîérement dans la Phyfique & dans la 
Médecine , & il n^avoît que ctix-neuf^ns 
lorsqu'il compofa unTraité afTés important 
fur l'origine de TAme. Le Livre auroît 
pafTé tout d'une voix pour l'Ouvrage d'un 
Vieillard, fi Fortunio, pour faire voir qu'il 
n'étoît encore qu'un jeune garçon , n'eût 
voulu faire paroître un peu d'afFeâation 
dans le Titre pompeux à&Gonopfychamthro- 
fologsa de origine Anima humant. Fortu- 
nîo voulant donner à £bn Père des mar- 
ques de fa reconnolilance & de là capaci- 
té , lui envoya (bn Livre. Le Père , après 
l'avoir lu & l'avoir trouvé admirable , ne 
put s'empêcher dans les transports de fk 
joie de s'en rendre le Panégyriftc, Rica 
ne devoir être plus fbspeû que Ton témoî- 

5 nage, & l'on auroît toujours été en drok 
e le recufer , fur l'idée qu'on peut avoir 
d'un cœur de Père. Mais toutes les per- 
fonnes à qui il eut la curiofité de le faire 
lire fe trouvèrent fi bien d'accord avec luî 
fur Iç jugement qu'il en faifoit , qu'ils ne 
voulurent pas croire qu'un jeune homrne 
de dix-neuf à vingt ans pût en avoir ét^ 
l'Auteur. Une conjeôure fi désobligean- 
te avoit befoîn de quelque couleur pour 
ne point paroître un effet de jaloufie ou 
d'incrédulité, La mort du Profefleur Cas- 
tro, l'un des Maîtres du jeune Liceti, parut 

asi- 



11 



y Google 



FAR LEURS Etudes/ 243 

aflKs propre pour donner quelque vrai- Liceti« 
femblance à la chofe. Caftro n'avoît pas 
toujours vécu dans une fort grande union 
•iavec Pendafio fon Collègue : de forte 
qu'on crut pouvoir dire que celui-ci avoit 
trouvé le moyen de dérober le Traité de 
Torigine de rÂme aux héritiers de Caftro, 
& de le faire imprimer fous le nom de 
Fortunîo Licetî pour en ôter la gloire à 
fon véritable /Vuteur. Le tour n'etoit pas 
mal imaginé , mais l'injuftice c^u'on fai* 
foit à Fortunio ne fubfifta tout au plus que 
jusqu'en Tan 1600. que le Livre parut avec 
jtoutes les marques de fon Auteur , dont 
le Père n'eût peut-être pas la confolàtîoa 
de l'en voir triompher , étant niort à Gè- 
nes dès le mois d'Oâobre de Tan IS99' 
' Fortunio mourut à Fadouc vers Taa 

HEINS I US. 

74 T E grand nom que Daniel HEiN-Danîd 

JL# Sius s'cft fait parmi les Qens deHcinûos, 
Lettres , mérite que nous arrêtions notre 
vûë un moment fur les études de fa jeu^ 
îieffe , puisqu'il eft devenu Auteur avant 
l'âge de vingt ans. La feule précaution 
queje vous demande, Monfieur, confifte 
à ne point juger de la fuite de fes Etudes 
par les commencemeris , & à ne pas croî- 
te que je voulufle faire un modèle à fuî- 
vre de l'irrégularité de la conduite q^'il a 
bbfervée dans fa manière d'étudier. 11 étoit 



s f U moozut Tan idjtf. âgé de 7p. anS| 
La 



né 



y Google 



144 Ckfaks Célèbres 

Ibuf^tX né i Gand en Flandres Tan 15^1. félon 
Hciniîiss. Meurfius , ou dès le mois de Mai de 
Tannée précédente , felôn Thyfîas. Sa 
première enfance fe trouva fujette à dî- 
verfes transmigrations , jusqu'à ce qu'a- 
yant été arrêté en Zelande avec fes Pa- 
rens, on tâcha de lui faire faire fes Hu- 
manités & fa Philofophîe. Il entra aflës 
bien dans les prîndpes de la Morale & 
de la Politique; mais on ne lui fit point 
voir de Logique. Il avoit une répugnan- 
ce presque invincible pour la Grammai- 
re, & les Régies de cet Arc qu'on tâ- 
choit de lui inculquer, ne fervoîent qu'à 
le rebuter de plus en plus. La gène 
qu'on lui faifoit fouffrir pour ce fujet 
lui auroit infailliblement émouffé l'esjjrft, 
& l'auroit rendu hébété , fans l'inclina- 
tion que la Nature lui avoit donnée pour 
la Poëfie ,- & qui lui fer voit de contrc- 
p^ds pour l'empêcher de tomber. En 
effet il fit connoître qu'il étoit Poète 
avant que de favoîr les premiers élémens 
de la VèrfificatJon, & dès l'âge de »fii^ 
ans il faifoit des vers fans connoître la 
mefure ni la quantité des fyllabes. Ses 
Maîtres ne purent trouver que cet en- 
droit pour l'attacher à l'étude , pour tâ- 
cher de modérer la paffion démefurée 
qu'il avoit pour le jeu , & pour vaincre 
peu à peu fon averfion pour le travail^ 
Quand ils vouloient corriger fon liberti- 
nage , fa désobéifTance , ù, pareffe , ^ ils 
n'avoîent point d'autre punition à lui înr- 
pofèr que le penfum des vers , parce due 
toutes les autres peines ne leur réuffis- 

foient 
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foîeat jamais. Ils vinrent à bout de lui Daniel 
apprenclre par ce moyen la profodie ou ^**'^^'*'; 
les quantités , à caule de la liaifon de 
cette partie de la Grammaire avec TArt 
Poétique. De forte, qu'à dix ans il fit 
un Poème régulier fur la mort d*une pe- 
tite Demoifelfe avec laquelle il avoit fou- 
vent* joué dans fa première enfance. Il 
nous refte encore diverfes Epigrammes 
de lui qui font du même âge & des deux v 
anndes fulvantes , & qui font voir la fa- 
cilité & la beauté de fon génie. A qua- 
torze ans fon Père l'envoya étudier en 
Droit dans l'Oniverfité de Franecker en 
Frife fous le célèbre Schotanus. Mais 
Tesprit de contradidion qui l'avoît fait 
réfifter aux trois Régens de Zeîande qui 
avoient tâché de lui apprendre la Gram- 
maire & les Humanités , prît le change 
en Frife , & au lieu de fuivre les inten- 
tions de fon Père &• de fon nouveau 
Rlaître pour l'étude du Droit , il fe mit 
dans le goût des Belles Lettres , & s'ap- 
pliqua au Grec dont il n'avoît janjais ^ 
voulu entendre parler en Zolande. La 
paffion qu'il conçût pour cette belle Lan- 
gue s'alluma prodîgieufement par la lec- 
ture des Poètes Grecs dans lesquels il 
trouvoît de quoi (àtîsfaire fon inclination 
pour la Poëfie , & il n'avoit pas encore 
quinze ans , que s'étani domié la peine 
de copier de fa main le Poëme Grec de 
Mufée le jeune contenant le Roman de 
Leandre & d'Hero , il fe trouva en état 
quelques mois après d'enfeîgner aux au- 
tres ce qu'il venoît d'apprendre. Au bout 
L 3 • d'un 
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j)âniei ^'«n an & demi ou Je fit pafler à Lcy- 
Kcinfius. de , où il employa encore à l'étude da 
Droit on an entier , pendant lequel il vou- 
lut lire les Livres de Platon , d'Ariftote 
& de leurs Interprètes , au lieu de faire 
fon devoir. Ce qu^'l fit de meilleur dans 
cette Ville, fut de s'infînuer ches Jofeph 
Scaliger , à la converfation duquel il re- 
connoifïbît depuis être redevable de tou- 
te fa capacité. Ce grand Homme Jxiî fit 
tant d'amitiés & tant d'ouvertures j qu'il 
s'accoutuma peu à peu à l'aller voir tous 
les jours. Jamais il n'en revenoit que 
transporté d'une joie qui ne ft difllîpoit 
' fouvent que par des larmes, & toujours 
animé d'une nouvelle ardeur pour l'étu- 
de. Le défîr d'enchérir encore fur ce 
que Scalîger.éxîgeoît agréablement de luî, 
le fit bien-tôt renoncer à tous fes pafle- 
tems , & à paflèr^ les nuits à veiller fur 
les Livres. Scalîger vpuloit tout voir , 
Heînfîus fe pîcquoit d'honneur de ne lui 
rîen montrer que de bien fait. Scaliger 
afltâoît de ne juger qu'entre le bon & 
le meilleui^ & il laîflbit à Heînfius à Ju- 
ger du rçfte avec une adréilè qui étoit 
^ plus éloquente que toutes les eihortations 
. étudiées. Heînfius retourné chés lui , le 
repréfentant continuellement Scaliger de- 
vant les -yeux , répétoît tout ce qu'il lui 
^voit entendu dire , & s'éxerçoît toujours 
de nouveau comme en fa préfence , foît 
à compofer , foit à interpréter. Scaliger 
n'avoît pas toujours le loîfir de vaquer à 
lui. Heinfius ne laififoit pas de profiter 
de les etnpêchemeas : il lui Ibffifoit d'a- 
voir 
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voir (implement falué fon bon Maître , Danîcij 
ou de l'avoir feulement regardé fans lûîHcinfiu*, 
parler , pour s'en retourner enflammé 
d'une nouvelle pailion d'apprendre. Un 
feul mot ou un (impie regard de Scali- 

Î[er étoit un traît porté jusqu'au fond de 
on cœur qui lui réveîlloît tous Içs fens, 
& fervoît d'aiguillon à fon esprit. La 
réprimende n'auroit pas été un moyen 
propre pour produire tant d'effets, un lèul 
terme d'aigreur ou de févérité auroît été 
un coup de foudre qui l'auroit tué : & 
pt>ur une fois que Scaliger l'avoit app^-, 
lé Négligent, quoiqu'en riant, pour n'a- 
voir pas achevé à l'heure qu'il s'étoit près* 
crite une verfion du Latin en Grec- Do- 
rique, il penfa tomber dans le désespoir, 
& il voulut au moins fe punir pendant 
quelques jours par une abilinence totale 
de manger , qui l'incommoda confidéra- 
blement. Scaliger l'avoit accoutumé peu 
à peu à la parfaite imitation des Anciens, 
ce qui le perfeâionna fi bien, que*s'é- 
tant enfin furnK)nté lui-même , ^ien ne 
l'empêcha plus d'égaler les i^s grands 
Hommes de fon fiécle. 

Nous n'avons d'Ouvrage folîde con- 
cernant l'érudition qu'il ait compofé au- 
deffous de vingt ans , que des Commen- 
taires fur Sîllus Italîcus. Ils furent im- 
primés à Lcyde l'an 1600. fous le Titre 
de Crepundia Siliana (i), qu'il leur avoit 
donné , pour nous faire Convenir que 

c'é- 

I f Doat CUude Dausquey CoamofUtAtciu d« Si*, . 

Uus a pad^ tiàs-dcravanrageurcmenu 

L 4 
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panîei c'étoît un fruît de fa jeunefle» 11 mou- , 
Htinfios. rut le vîngt-cînquîéme jour de Février 

de Tau lôyy. 

B I G N O N. 

Jérôme 7^ TliTEffire Jérôme Bi'Gnon*, A- 
higskOD* iyx vocat Général du Parlement 
de Paris, Confeîlîer d'Etat, & Bibliothé- 
caire du Roi , eft Tuû de ceux que les 
plus grands Hommes de l'Antiquité ont 
eu le plus à craindre dans ces derniers 
fiécles , pour leur réputation.^ Tant qu'ils . 
n'ont eu que de foibles Imitateurs , on 
peut dire que le désespoir a porté les uns 
à* croire que tout ce que nous Iffoos 
d'eux n'eft que des Fables ingénieufè- 
ment inventées pour nous exciter à la 
Vertu & à la Science par des modèles 
faits à plâîfir ; & que les autres qui le 
font déclarés leurs Partifàns ont préten- 
du les faire triompher de tous nos Mo-. 
dern«,dont les plus grands efforts n'au- 
roîent fervî qu'à les faire paroître encore 
plus înîmitgbles qu'auparavant. Mais dès 
que Monfieur Bîgnon a paru , il a mis 
les uns & les autres dans leur tort : & 
fi en fe montrant au monde il a fait voir 
d'un côté, que tout ce qu'on dit de plus 
avantageux des Anciens peut n'être point fa- 
buleux, n'y ayant plus rien d'incroyable après 
lui ; de l'autre , il a donné lieu à leurs Parti* 
fans^de craindre que quelque dernier venu ne 
puiflè enfin obtenir le triomphe fur ceux qui 
ont triomphé de tant de fiécles. Leur 
appréhcnfion ne nous paroîtra point pani- 
que, 
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que , fi nous comprenons une bonne Jérôme 
fois, que Monfieur Bîgnon ne s'eft pasBigaoa, 
contenté , comme plufieurs autres illuftres 
Alodemes , d'enchérir fur ce que les An* 
ciens pouvoient avoir acquis d'érudition 
qui étoit beaucoup plus bornée que cel- 
le des derniers tems : mais* qu'ayant fait 
encore en lui-même un heureux aflèm- 
blage de toutes leurs vertus morales , il 
les a rehauiTées & fanâiâées par toutes 
les vertus Chrétiennes qui leur ont été 
inconnues. 

C'eft ce Grand Homme , Monfieur , 
que vous pouvés compter aujourd'hui 
parmi vos illuftres Ancêtres, par une es- 
pèce d'adoption , qui l'a porté à confi- 
dérçr la famille de feu Monfieur le Pre- 
mier Préûdent votre Aïeul comme la 
âenne propre, & qui a obligé Monfieur 
le premier Préfident de le propofer à 
Monfieur l'Avocat Général votre Perc 
comme; l'objet perpétuel de fà vénéra- 
tion & de fes études , & conmie l'uni- 
que Modèle qu'il devoit fuivre dans l'ad- 
miniftration d'une Charge qu'il avoit fi 
dignement étercée. 

Vous avés fouvent ouï dire à Mon- 
fieur votre Père que Monfieur le Pre- 
mier Préfident ne croyoit pas pouvoir 
rendre un iheilleur fervice à la Poftérité. 
qu'en tâchant de perpétuer dans fa famil- 
le deux meubles qu'il eftimoit^ les plus 
précieux de la maifon , favoîr la Biblio- 
thèque & le Tableau de Monfieur Bî- 
gnon , afin que la vûë du Tableau fût 
un aîguiHon perpétuel pour y faire cult> , 
* . L j" ver 



Diqitizedbv Google 



2?^ EhPAMS CEtÊBAES ' 

Jérôme ver la Vertu & la Science , & que TuCçe 
Sègnom^ie la Bibliothèque en fournît les moyens. 
11 jugea que pour en prendre de plus gra- 
des aflTurances il devoit confier ces deux 
dépôts iînguliers aux Aînés de ik maiibn ^ 
ou à ceux des miles qui fuivroient-, en cas 
que les Âîoés ne iniTent pas Hommes de 
Lettres. Il reconnut dans Monfieur vo- 
tre Père l'homme qu'il cherchoît pour ce 
defièin , & retrouvant en lui tous les grands 
lèiftimens dont il étoic animé fur cela , il 
lui transporta ces deux héritages avec cet- 
te différence que lui ayant paffé fa Biblio- 
thèque dans le contrat de fon mariage , il 
ne put fè réfbudre à lui céder le Tableau 
de Monfieur Bignon qu'à la mort,& vou- 
lut le lui faire confidérer comme le plus 
beau legs de fon Teftamcnt. C'étoit une 
pure fubftitutîon , & comme elle vous re- 
garde immédiatement , c'eft à vous d'ap- 
f rendre de la bouche de Monfieur votre 
cre les intentions de Monfieur le Pre- 
mier Préfident , fur le tour & la manière 
d'imiter ce grand Homme. 
. Vous devés donc , Monfieur , comp- 
ter avec certitude , que ce merveilleux 
Modèle vous fera un jour tr^sporté par 
voie de ïbcceffion avec une obligation rort 
étroite de vous former fur lui dans quel- 
que état qu'il plaife à Dîeu de vous éta- 
blir. Maïs il y en a une partie qui vous 
regarde* dès à-préfent , & il ne vous fera 
pas aifé de l'atteindre jamais, quand il fe- 
ra quedion de marcher fur fes pas dans un 
âge d'homme, fi vous ne tâchés dès main* 
tenant de vçus m<itere i & fpîte par les dé«- 
- , grés 
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fïs de fon enfance & de fon adolescence, Jérôme 
faut pour cela vous remeitre devant lesBignoa, 
yeux rentrée & les <!:ommencemcns de la^ 
carrière <)u'il à fournie avec tant de fuffi ^ 
fance & de gloire. 

11 vînt au monde Tan 1^90. & il eut 
pour Père un Homme célèbre par ïbn éru- 
dition & par fa probité nommé Roland Bi- 
gnon , qui s'étant contenté du rang d'A* 
vocat au Parlement de Paris pour toute' fa 
vie , étoit devenu par fa vertu le Cenfeur 
tacite de rambitîon de ceux qui tâchoîcnt 
dé s'élever aux premières Magiftratures 
avec moins de mérite que lui. Comme 
Roland étoit plus éclairé que la plupart de 
ceux qui fe mêlent de contribuer à la pro- 
pagation du Genre humain, il conçût bien 
qfuil ne feroit Père qu*à demi non plus que 
les autres , s'il fe contentoit d'avoir mis 
Ibn Fili au monde fans continuer à per* 
fèéèionner fon Ouvrage , fans sVfForcer à 
rendre Homme celui qu'il avo-t fait En- 
fant. Pleinement perfuadé & parfaitement 
inftruit de fes obligations , il ne crut pas 
diivoir confier réducation de, fon fils à 
d'autres qu'à lui-même ; ce qui lui auroit 
été permis s'il eût trouvé quelqu'un qui ea 
eût été plus capable. 

Monfieur Bignpn n'eut donc pas d'au- 
tre Maître que Monfieur fon Perc , & il 
tte fbt point obligé de fortîr de cette ex- 
cellente école pour aller apprendre ailleurs 
ks Langues , les Humanités , l'Eloquen- 
ce , la Philofophie , les Mathématiques , 
l'Hiftoire , la Jurisprudence , & la Théo- 
logie^ Il répondit fi Jbien aux ibias de cet ~ 
h 6 ad« 
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Jérôme admirable Père , qu*îl fe vît à la fin de. (et 
Bjjnon. Etudes en un âge où les autres Parens com- 
mencent presque à délibérer fur les moyenS'^ 
de faire étudier leurs enfans. Dès Tâee 
de dix ans il donna au Public des eflfais de 
fpn érudition oui lui firent mériter dès- 
Ibrs la qualité d'Auteur. Ceft une Cbç-^- 
rograpbie , ou Description de la lerre^SatH'- 
U ^ qnî fut une bonne preuve de la con- 
noilïànce qu*il avoît déjà de THiftoire , de 
la Géograpliîe, & de l'Ecriture Sainte. Il 
n'en demeura point-là , & l'on fut encore 
furpris de voiç trois ans après paroître deux 
autres Ouvrais de fa compolition , dont 
l'nn étoit un Traité des Antiquités Romain 
nés , & l'autre un Traité Du Droit ^ de 
la manière délire les Papes (i). Ces Ou- 
vrages achevèrent de le faire connoitre à 
tout ce qu'il y avoit de Perfonnes habiles 
& confîdérables dans la France. Chacun 
s'avança & fe prefla pour avoir récipro- 
quement l'honneur d'en être connu , & fur 
tout les Savans âgés , qui croyoient a'a- 
voîr plus guères à vivre, fe hâtèrent de. lut 
offrir leur amitié , en lui demandant la. 
fienne. On vît au nombre de ces der-. 
niers le célèbre Scalîger , Mr. CafaubonV 
Mr. le Févre,Mr. Fithou,Mr. de Thou^ 
Mr. le Cardinal du Perron , Mr. Lcs- 
chaffier, Mr» de S.aînte-Marthe^Mr. Ma-^ 
rîon , tous grands Perfonnages dont la 
plupart étoient encore plus avancés en âge 
que Moniieur fon Père. N'oublions pa$ 

le 

i Append. ad MiKulph. pag. 2^2. z^r* 254. 
Iicm £Io. H^oxi, ad ci^ut poftiein, «dmon^ l 
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le Pape Paal V. qui ayant appris à Rome Jtxôme 
quel Enfant c'étoît que le jeune Monfieur B»g"^®"* 
biguon , voulut honorer fon érudition & 
fa vertu d'an témoignage glorieux ^ &\e 
j6t aflurer de raiFedtion toute particulière 
que Sa Sainteté a voit conçue pour lui» 
Mais vous ne ferés fur tout point fâché 
! d'apprendre Toccafion qui le fit connoître 

' au Père Sirmond qui avott alors plus de- 

quarante ans , & qui n'avoit commencé > 
que depuis peu detems à faire rouler les* 
Preflfes fur fes Ouvrages. Ce Père étoit 
dans la boutique de Cramoîfy , qui avoit 
fiiccédé à Nivelle, discourant avec le Li- 
braire fur quelque matière de Livre , & it 
y avoit de l'autre côté de la boutique un 
jeune Garçon qui feuilletoit & lifoît ^lors-* 
qu'un homme de la connoîflànce du Père . 
Sirmond ayant apperçû ce Pcre en paflànt 
dans la rué , entra dans la boutique pour 
li;iî propofer quelque difficulté dont illbu^ 
haitoît rccIaîrcifTement. Le jeune Gar-^ 
çon ayant çritendu la qaeftîon , s'appro- 
i çha , & y répondit avec tant de préfence 

d'esprit ^ tant d'érudition , de fuffifaoce , 
I & de modeftie en même tems , que le Pe- 

I re Sirmond en fut extràordinairement €Mr^ 

; pris , & après avoir demandé fon nom, il 

1 c'en retourna chés lu! tout rempli d'éton-î 

' nement. Quelque tems après ayant en oc- 

cafion de voir Mr. le Févre qui fut depuis 
Précepteur du Roi Louïs XIÎI. après Mri 
des Yveteaux , il lui fit part de .cette avan<» 

ture^ 
' Item Dancellus in tnmul. Bîgnon, ad Guillelmi d9 

L7 
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jetômeture , ajoutant pour lui caufer plus d'ad- 
Bignon. niiration , que le jeune homme dont il 
luî parloît ne lui avoît point paru avoir 
plus de quatorze ans. Mr. le Févré luî 
laiilà tout dire, puis il lui répondit :^jyo/* 
mon Père , vous êtes le feul des Savons a, 
qui k jeune Bignon ue fait pas comtu ? Vous 
ne vous êtes pas trompé Âe beaucoup dans la 
conjeélure de fan âge : c'eft un Vieillard dé 
douze ans , c^eft un Docteur confimmé dans 
Fenfimce. Si nous vivons isf lui aujji , nous 
k verrons infailliblement le Maître des pins 
doSes i*f des plusfages de notre Jtéde. ^ 

Son Livre de rËleâiôn du Pape ayant 
fait beaucoup de bruit dans fà naiffance , 
ne tarda point à porter Ton nom à la Cour, 
qui étoît alors très - florîflinte en toutes 
manières. Les premiers Seigneurs & lesr 
Princes témoignèrent de rempreflcment 
pour le connoitre , pour lui donner kur 
table , & pour jouir de fes entretiens. En- 
fin le Roi Henri le Grand voulut le voir, 
rayant vÛ il Taima , & le fit mettre au 
rang des jeunes Seigneurs ou des Enfans 
d'honneur de Monfieur le Dauphin , afin 
d'accompagner ce jeune Prince par tout , 
<c de lui donner lieu de profiter de ie9 
exemples & de fes discours. Le jeune 
Mr. Ëignon étoit Tun de ces beaux Esprits 
que te fçience ne fauroit gâter ; il n'étoit 
point accablé de la multitude de fes leâu* 
res, ni embarraffé de fon érudition : de 
forte quHl parut à laCour auflî aîfé &auffi 
poli que s'il n*eût jamais respiré d'autre 
^r , ni étudié d'autres maximes. Mais fa 
Vertu le fuïvoît' par tout , & elle \t.v6^ 
- s toit 
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toît à. couvert de tout. Sa fcîence pourjciômc 
être devenue d'une plus grande commu- ^'g^^^** 
nication , ne diminuoit pas , & il en don- 
na de grandes preuves peu de tems après 
dans un nouveau Livre qu'il fit inconcî» 
nent après être revenu d'Orleam , où 11 
étoît allé pafTer quelques femaincs pour 
faire quelques exercices de Droit dans TU- 
niverfîté, & prendre ks degrés ordinaires. 
11 étoit dans la dix-neuviéme année de fà 
vie lorsqu'il publia ce Livre , qui eft un 
Traité De la Préféance des Rois de France 
fur les autres Rois^ écrit contre un Auteur 
Espagnol nonuné Diegue Valdès Confeil- 
1er de la Chambre Royale de Grenade , quî 
avoît mis au jour ;dans cette Ville Tan 
i6o2. un Livre in-folio^ De la Dignité deg^ 
Rois d'Espagne. Mr. Bîgnon recevoif en- 
core les coiuplimens de la Cour & de la 
Ville pour ce dernier Ouvrage, lorsque la 
Fratïce fe vit plongée dans les malh«urs ' 
caufés par la perte du Roi. La part qu'ils 
prit dans la disgrâce comnaune l'avoit fait 
réfoudre à ne plus fortir de fon Cabinet 
que pour le Palais , lorsque Mr. le Févre 
ayant été choifi pour être Précepteur de» 
Louïs XIII. il fut obligé de retourner à 
la Cour pour la fatisfàétion du jeune Rot 
quî avoit été charmé de lui jusqu'alors, &• 
quî vouloir profiter encore de facompa** 
gnie. Il y demeura jusqu'à la mort de Mr. 
le Févre ( i ) , fans néanmoins s'aflujetftV 
à une tropigrande afliduké. Cependant H 
acheva fon travail fur Màrculphep qui fiû 

Je 
1 1 Attirée le 4t^ir9YemI»€ idu^. 
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Jérôme le chef d'œuvre & le dernier de fes Ou^ 
Bignoa. vrages imprimés , i\ je ne me trompe. 
Mais quoi qa*il l'eût commencé dès Tâge 
de vingt ans , il ne le rendit public néan- 
moins que deux ou trois ans après , ainfi 
Gcttc affaire ne regarde plus notre defleio. 
Je me contenterai de vous reprefenter îcr 
les termes dont il a fait la conclufion de 
ce bel Ouvrage , pour rendre immortelle 
la reconnoiflance qu'il avoit de tous \e% 
foins que Mr. fon Père avoir pris de foa 
éducation & de fes études. Superejfe «r/- 
detur^ utfahem in extremo operis profiteur ^ 
cum muUos in bis notis (ad Marculphi For* 
aiulas) merito lubeusque nominaverim per 

2'Mos profeci , nullum tamen efe cui plus tri^ 
Hendum fit juam Roland» Bignonto 'Juris^ 
confidto Patrs optimo atque amamtiffimo , qtd 
ntiii inter maximas difficultates qu^e toties 
ofcmrermtt barenti ntanum pr<ebuit ^ fulfit^ 
6f digitmm adfontem intendit ^ licet auâendi 
4«(SFar non extitijfet. Sed à quo confilium 
de tanta re non petHJfem , fubfiMum tamen 
petere non dubitavi. Is efi cui non tantunt 
vitam ut Parejrti^ fed snftitutionem ut Prue* 
ceptori^ £5^ quidquid in me efi^ debeo, Qur 
mores i^ ingenium fitrmavit , Isteris Ç«f /»- 
genuis artthus excoluit , atque etiam ad Ju-^ 
risprudentiam £5? Audores adeè facilem adi^ 
tum prabuit ; ut bac fiudia nullo ( 1 ) non 
modo labori , fed voluptati mibifuerine, Nec 
atio Ameceffore opHS , ant quéerendus Scavo- 
la à cujus latere nunquam discederem : de 
quo non efi animns quidjuam ampiini dict'^. 

re, 
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re ^ ne videar fuffrag^ari mihi. Tantum vo-]ti6mt 
lui hoc extare graù anims indicium , Deum Bignon. 
Hominesque tejiattts , nihil tnihi magis ejfe 
in votis quant ut talem tantumque paternum 
affeéium pari pietate pojfim compenfare» 

Mr. Bignon fut fait Avocat Général du 
Grand Confèil Tan" 1620. puis Avocat 
Général du Parlement l'an 1625-. (2) après 
Mr. Servin. Il fe démit enfuite de fk 
Charge en faveur de Mr. Briquet fon gen- 
dre , &Yut fait Confeîller d'Etat. Après 
la mort de Mr. Briquet il rentra dans la 
charge d'Avocat Général pour la confer- 
ver a Mr. fon Fîls,& l'exerça encore ou- 
ïe ans depuis. Il nK)urut l'an 165^. 

BARTHIUS , RAMJREZ, USSE- 
RIUS, HOBBES. 

*f6 T TOus avés pu remarquer , Mpn- 
V fieur , par plufieurs exemples que' 
je vous ai rapportés , que la curiofîté que 
Ton a fait paroître en France pour applî-, 
^er de bonne heure les Enfans à l'étude 
des belles-Lettres , & pour les aflujettir à 
un travail réglé & proportionné à leurs 
forces , n'eft pas le fruit d'une émulation 

Sii fe fcit renfermée dans les bornes du 
oyaume. Les Pays étrangers n'ont pas 
fait paroître beaucoup moins de dispofi- 
tîon & de bonne volonté , & ils n'ont 
peut-être pas été beaucoup moins heureux 
en beaux exemples. De forte que fi nous 

nous 
2 % L'an 1^2$. Louis Scxvin mourut le 19. Mars 



y Google 



2j'8 Enfaks Célèbres 
^ous trouvons obligés de les confiderer 
comme étrangers à notre égard , ce n'eft 
pas tant pour Téloignement des lieux ou , 
là difFerence des mœurs & du gouverne- 
ment , que pour le peu de connoiflance 
que nous pourrions avoir de ce qui les re- 
garde. 11 n'y a que cette raifon qui ait pu 
me réduire à vous produire fi peu d*Alle- 
mans , & encore moins d'Espaçnols & 
d'Angloîs. Mais pour ne leur pomt don- 
ner lieu de nous foupçonner de négligen- 
ce affedée ou de partialité , nous en pro- 
poferons encore ici un de chacune de ces 
Nations* 

B A R T H I U S- 

Btxthius.Ç. i.T Es Allemans ont donné à la Ré- 
JL/ publique des L*ettres Gaspard 
Barthîùs Gentilhomme Saxon , félon la 
riianîére de parler de quelques Auteurs. Il 
étoit pourtant né à Kûftrin dans la nou* 
velle Marche de Brandebourg ; maïs îl faî- 
foit fa demeure ordinaire à Leipfick» Sa 
naiflànce eft marquée au 22. jour de Juin 
de Tan 15-87. & quand je n*auroîs rien de 
particulier à vous dire fur fon éducation 
& fes premières études , il feroît pourtant 
aîfé de juger par leurs fuites qu'elles ont 
été excellentes & fort avancées. Nous 
apprenons de lui-même que n'étant en- 
core que dans la feiziéme année de fon 
, âge il fit un Traité (i) ou une Diflcrtation 

en 

I U fc tiouve au 50. Lîvxe de Tes Adveifaiiet, 
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^11 forme de Lettre fur la manière de lire Batthms. 
utilement les Auteurs de la Langue La- 
tine, à les commencer depuis Ennîus jus- 
qu'à la fin de l'Empire Romain , & à les 
continuer depuis la décadence de la Lan- 
gue jusqu'aux Critiques de ces derniers 
tems qui ont rétabli les anciens Auteurs. 
C'eft une compofition que l'Auteur aflure 
ne lui avoir coûté qu'un jour de vingt-qua- 
tre heures, mais elle eft fi ferrée & fi bien 
remplie , qu'elle nous fait juger que Bar- 
thius devoît avoir dès lors une leôure pro- 
dîgîeufe , & que cette leâure , loin d'être 
îndigefte ou confufe , étoit accompagnée 
du discernement néceffaire pour le bon 
ufage de tant d'Auteurs dont il prétendoît 
donner la connoiflance à l'Amî à qui il 
adrefToit fa DîlFertation. Bartbius auroît 
pÛ Ct rendre fuspeâ iàns la publication des 
foixante Livres de fes Adverfaires. 11 faut* 
avouer qu'il avolt plus de trente ans quand 
il les fit imprimer , mais c'eft un Ouvrée 
de tant d'années & d'un fi grand travail ^ 
qtPon ne doit pas douter qu'il ne l'eût 
commencé dès fon enfance, & qu'il n'eût 
été très-laborieux dès ce tems-Ià. Il n'au- 
roît pu faire de fi grands progrès s'il n'a- 
voit apporté que de l'amoui pour l'étude, 
& de l'aflîduité au travail. Il avoit d'ail- 
leurs l'esprit fort beau , vif , aifé , péné- 
trant & la mémoire très-heureufe; de for- 
te qu'à râffe de net/f^im il récita tdutes les 
fix Comédies de Terence devant fon Pè- 
re , fans y manquer une feule faute ( 2 ). 
. A 

% Au licQ dt 9 fans y faire une feule faute. 
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Vixthius. A dix ans il perdit fon Père qui n'en ^voiC 
que cinquante , & qui aVoit préfîdé à fes 
études jusqu'alors avec un Précepteur par- 
ticulier qu'il avait fubrôgé pcmr les tett|S . 
aùsquels il étoit empêché ou abfent. Cet 
accident fut caufe qu'on l'envoya conti- 
nuer fes études à Ifenach. A dfjuze ans il 
mit tout le Pfautier de David en Vers La*- 
tins de toute espèce, & il fit imprimer dc& 
la même année d'autres Poëfies en la mê- 
me Langue : Enfin le Recueil de Silves ^ 
de Satires ou Sermons , d'Elégies , d'O- 
des , d'Epigrammes & d'iambes qu'il fit 
imprimer à Wîttemberg l'an 1607. com- 
prend toutes les Poëfies qu'il a faites de- 
puis treize ans jusqu'à dix'nefif(X). 

Après divers voyages il fe maria pour la 
première fois en 1630. & pour la féconde 
e!i 1645'. Il mourut le 17, Septembre de 
ran i6j-8. 

R A M I R E Z. 

Ramîrcz.§ 2.T 'Espagne a produit Dom Lau- 

AERENT RâMIREX DEL PrADO, 

qui étoit presque de même âge que Bar- 
tnîus, & qui mourut la même année que 
lui au mois d'Oâobre le u. jour. Cet 
Auteur étoit encore fort jeune lorsqu'il 
compofa fes Commentaires fur Martial , 
Que l'on fit imprimer à Paris l'an 1607» 
(i). Jofeph Scalîger vêquit affés long- 
tems pour les lire,a tout vieux qu'il étoit 

il 

1 f Lesquelles ne valent toutes neo>non j^lusque 
celles qu*U a faites depuis. 
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it fut furpris d'admiratiop pour Térudition aamîxezj 
de ce jeune Auteur , & d'indignation con- 
tre Mufàmberc ou Marçilly qui n'avoit 
point eu égard à fon âge dans la Qrittque 
qu'il avoir faite de cet Ouvrage. Je ne 
puis pas précîfément vous, marquer l'âge 
auquel Ramîrez travaîlloît à cet Ouvrage, 
ni vous fpécifier rien de particulier concer- 
nant l'avancement de les études : mais îl 
luffit que vous fachiés qiff étoît dans fon 
adolescence au tems de la publication de 
rOuvrage , & que fes études n'ont point 
pu n'être pas fort bonnes , ayant été faî- 
tes fous le célèbre SanSius. On a eu mê- 
me fi bonne opinion des autres Ouvrages 
de la jeuneflè de Ramirez , qu'il lui a été 
dangereux de s'être rendu favant de trop 
hotmc heure , & d'avoir eu un Maître fi 
habile ; parce que cela a donné lieu à dî- 
verfes perfonnes de le foupçonner d'a- 
voir un peu trop profité des leçons & des 
cahiers de fon Maître; ce qui regarde par- 
ticulièrement le PentecoKtarque , dont 
l'aurai peut-être occafion de vous parler 
jilleurs. 

Dom Laurent Ramireï del Prado fut 
Confeîller des Rois d'Espagne Philippe 
m. & Philippe IV. dans diverfes Cours 
ou Chambres de leurs Etats , & il fut Am- 
baf&deur en France pour le dernier auprès 
du Roi Louïs XlII. 



i Nie, Aat. Bibl, Hîfp. ^ 
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U S-S E R I US ^ autret, 
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Uiraiiis.§, 3. T 'Angleterre n*a peut-être pas 
±^ fourni moins d'exemples de jeu- 
nes Enfans devenus fàvans de bonne heu- 
re par Tapplication à l'étude que les au- 
tres Nations de l'Europe. Je ne vous 
ai point parlé du Chancelier Bacon , du 
Poëte Owd»»^^ Richard de Montagu^Ao^ 
Jean Selden \ oe Tliomas Gataker , du 
jeune Barclay^ & de quelques autres que 
l'on fait s'être rendus habiles dans leur 
jeunefTe , foit parce que je ne fuis pas 
fuffifamment înftruît de la m'fthodc de 
leurs études ni du fuccès de leur éduca- 
tion , foit parce qu'ils ne font pas deve- 
nus Auteurs avant l'âge de vingt ans. Je 
n'ai pas même cru devoir vous propofer 
l'exemple du célèbre Jacques Usserius, 
iquoique dès la plus tendre enfance il ait 
pu pafîer pour un modèle de piété & de 
vertu parmi les perfonnes de la Seéle où 
i\ s'étoit trouvé engagé par fa naîflànce. 
J'avois fujet d'appr^ender que cette con- 
duite ne fût point agréable aux perfonnes 
délicates de notre Communion qui au- 
roîent raîibn de fe plaindre qu'on allât 
chercher des exemples de Religion & àe 
piété folîde hors de l'Eglift Catholique , 
& qu'on voulût imiter le Roi d'iOTêi t 
qui envoya confulter l'Oracle des Fhî- 
• liftîns ayant des Prophètes de Dieu fur 
les lieux. J'aurois eu beau dire, que je 
Be voudrois vous préfènter ces vertus 
que comme des aâions humaines & pu- 
rement 
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remcnt morales , & que je ne vous van- uflcrios- 
teroîs le petit UfTerius Proteftant , que 
comme j'd fait le petit Marc Antonîn 
Païen & le petit Avîcenne Mahométan. 
Le danger auroit toujours paru plus pré- 
fent & rindlscrction plus grande : & je 
vous avoue, que je fuis moi-même fi dé- 
licat & fi difficile fur ce fujet , que je 
me fiiîs rcfolu pour cette confidératîon 
de fupprîmer ce que j*aurois eu à vous 
dire du progrès extraordinaire de fes Etu- 
des dans les Langues, la Poétique, l'E- 
loquence , les Mathématiques , mais fur 
tout dans la Chronologie , THiftoire Sa- 
crée & Prophane , & la Théologie ///- 
térodoxe , pour laquelle il s'étoit rendu 
Controverfifte public dès l'âge de Sx-buit 
ans. 



H O B B E S. 

$. 4, TE me contenterai donc de vous Hobbci. 
I dire un mot de Mr. HoBBts 
%J (Thomas) l'un 4es plus grands 
Phîlofophes que rAngleterre ait jamais 
portés avec le Chancelier Bacon. Sç;s 
études n'ont eu rien d'extraordinaire, fi 
ce n'eft qu'il fe dîftingua par fa docilité, 
& par fa facilité à comprendre toutes 
chofes dès Wge de huit ans (i). Il n'a- 
voît pas plus cî!onze à douze ans lorsqu'il 
fit une Tragédie Latine qui n'étoit ^lutre 
chofe qu'une Traduâion de la Medée 
d'Euripide , par laquelle il fit voir qu'il 

pof- 
[ J Vît, Hobb. pet Aftonym, 



y Google 



264 ÈnFANS CfiLEBkES 

Kobbe5.poffédoît déjà les deux Langues & È$ 
* Verfificatîon. Maïs à âlre le vraî , ce 
n*eft point ce qui a fait le fondement de 
la réputation. Ce n'eft qu'après yînô 
ans .qu*il s*eft mis à bâtir de nouvje^. Il 
naquit à Malmesbury le s- jour d'Avril 
dé l'an 1588. Après avoj^fait toutes fcs 
Etudes au Collège , il êii&a à vingt ans 
chés le Baron de Hard#îck Comte de 
'Devonshîre,& accompagna fon Fils dans 
Tes voyages de France & d'Italie , où 
^s'étant apperçu' qu'on fe moquoit de lui 
parmi les honnêtes gens , lorsqu'il vou- 
Joit faire le Phflofophe à la Scholaftique, 
& déployer avec parade la Logique.xians 
laquelle il'croyoit brifft|,il renonça pour 
toujours à la Phîiofophîe de l'Ecole , & 
$*6tmt remis à l'étude du Latin & dû 
Grec qu'il avoît oublié , il cultiva les 
Belles Lettres pendant quelque tems , 
jusqu'à ce que la connoîfïànce de Mr. 
Descartes, de Mr. Gafïèndi & du Père 
Merfenne Minime lui eût fait appétit de 
philofopher à fa mode , en fe donnant 
une liberté femblable. à celle qu'il leur 
avoît vu prendre. Il mourut à Hard- 
wi<;k le ^. jour de Décembre Tan 1679. 
âgé de plus de quatre-vîngt-on^e ans. 

PASCAL. 

Pifcal..V7 T^ y ^ dans l'enfance de Mr. Pas» 

X CA^ le jeune & dans la méthode 

de fes premières études beaucoup de cho- 

fes qu'il faut fe contenter d'admirer. Il 

y en a d'autres aufll ^i toutes extrabr- 

dinaî- 
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erdînaîres qu'elles paroIfTent, ne font paspasctî; 
fi éloignées de nos manières, qu'elles np 
puiffcnt fervir d'exemple aux Enfans. U 
étoit né dans l'Auvergne au mois de Juin 
l'an 1623. ^ il n'eut jamais d'autre Maî*» 
tre que fon Père , fingularité que npus 
avons remarquée auflî dans la perfonne 
de Mr. Bignon. " Mr. Pascal le Père 
^ (i), crut ne pouvoir mieux. employer 
„ le loîfir qu'il s'^toit procuré en quittant 
„ fa Charge de Px éfident en la Cour des 
„ Aides de Clermont, qu'en înftruifant 
„ lui-même fon Fils , dont la vivacité 
„ lai faifoit concevoir des efpérances très- 
^, avantageufes. Ce fut la principale rai* 
,, fon qui l'obligea de quitter la Provin- 
„ ce pour s'établir à Paris^ dont le féjour 
„ lui paroîflbît plus favorable pour foa 
j, deffein. On remarquoit fur tout dans 
„ cet Enfant une intelligence admirable 
^ pour pénétrer le fonds des chofes , & 
,, pour dîfcerner les raifons folîdes de 
„ celles qui ne confident qu'en mots. 
^y De forte que lorsqu'on lui en alleguo/t 
„ de cette dernière forte ^ fon efprit étoit 
^ incapable de fe ïàtisfaîre , & demeuroit 
^ dans une continuelle agitation jusqu'à 
,, ce qu'il en eût découvert les vérita- 
,, blés raifons. Une fois entre les au- 
„ très , lorsqu'il n'avoît «ncore qu^onze 
„ ans , quelqu'un ayant à table fans y 
„ peafer frappé un piat de fayence avec 
„ un couteau, il prit garde que cela ren- 

„ doit 

I Ptéf . du Traite de l'Equilibic dà Liqueurs &«, 
2ai». r, ParP. /. M 
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9»Kal. yy <loît UQ grand fon « mais qa^auffi -tôt 
,, qu'on mettoic la main defTus, ce fon 
,, s'arrétoit* Il voulut en méoie tems en 
yy favoir la caafe, & cette expérience 
„ l'ayant porté à en faire beaucoup d'au- 
,, très fur les fons, il y f^marqua tant 
„ de choies, qu'il en fit un Traité qui 
„ fut jugé très-ingenieuî & très-folide. 

,. Cette étrange inclination qu'il avok 
,, pour les choies de raifonnement, cau- 
„ fa une jufte défiance à Mr* £bn Pere^ 
jy qui étoit un des habiles hommes de Fran- 
„ ce dans les Mathématiques , que s'il 
„ lui donnoit quelque entréedansIaGéo- 
„ métrîe, il ne s'y portât plus qu'il ne 
yy voudroît , & que cela ne Tempéchâi 
„ d'apprendre les Langues. Il fè réfolut 
„ donc de lui en ôter autant qu'il pour- 
„ roit toutes fortes de connoîflànccs. Il 
,, ferra tous les Livres qui en traitoien^, 
„ & il s'abftenoît même d'en parler en 
„ fa préfence avec fes Amis. Mais ces 
„ précautions ne firent qu'exciter la cu- 
^ riofité de fon Fils , de forte qu'il con- 
„ juroit fouvent fon Père de lui appren- 
„ dre les Mathématiques, & ne le pou- 
„ vant obtenir , il le pria au moins de 
„ Im dire ce que c'étoît que cette Scîen- 
„ ce. Mr. le Préfident Pascal lui répon- 
„ dit en général, que c'étoît une Scien- 
„ ce qui enfeîgnoït le moyen de faire des 
„ figures juftes , & de trouver les propor- 
„ tions qu'elles ont entre elles , & ca 
„. même rems lui défendit d'en parler. & 
„ d'y penfer. davantage. Mais c'étoît 
„ commander une diofc icàpoffiblc à un 

^ciprit 
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^ efprit tel que fon Fils. Aufïï far c€t- paicâlj 
^ te fimp'le ouverture il fe mit incontî- 
^ nent a rêver à fes heures de récrét^ 
„ tion ; & étant feul dans une fàlle où 
„ il avoît accoutunK5 de fc divertir / il 
„ prenoit du charbon & faîfoît des figu- 
„ res fur les carreauï,cherchant les moyens, 
^j par exemple, de faire un Cercle parfais 
„ tement rond, un.Tjiangle dont les cô« 
„ tés & les angks fuflènt égaux, & au- 
^ treschofes femblables. Il trouvoît tout 
„ cela facilement, en faîte H cherchofc 
fj les proportions des figures entre elles; 
,, Mais comme le foin que Mr. fon Pe^ 
.^, re avoit eu de lui cacher toutes ces 
„ choies avoit été fi grand qu'il n'en fa- 
^, voit pas même les noms, il fut con- 
„ traînt de ft faire lui-même des défini- 
,, tiens. II appelloit un Cercle, unRond^ 
„ une Ligne , une Barre ; & aînfi des au* 
„ très. Après ces définitions il fe ^t des 
^, axiomes , & enfin il fit des démonftra- 
„ tîons parfaites ; & comme Ton va de 
„ Tun à fautre dans cette Science , il 
„ pouffa fes recherches fi avant qu'il en 
„ vînt jusqu'à la trente-troîfiéme Propor» 
„ fitîon du premier Livre d'Euclide. 

,, Comme il en étoit là-deffus , fon 
„ Père entra par haiard dans le Heu où il 
„ étoit, & il le trouva fi fort appliqué^ 
„ que l'Enfant fut long-temps fans s'ap- 
„ percevoir de fa venue. On ne peut 
„ dire lequel fut le plus furprîs , ou le 
,, Fas de voir fon Père ; à caufc de la 
„ défenfe exprefïe qu*îl lui avoit fiiîte; 
,, ou le Ptrc, de voir fon Fils au mîKeû 
M 2 ,» de 
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fâscal, „ de toutes ces figures. Mais la furprî- 
„ fe du Père fut bien plus grande, lors- 
„ que lui ayant demandé ce qu'il faifoii; 
„ il lui dit , qu*il cherchoit telle chofe^ 
„ qui étoit jugement la trente-deuxième 
„ Propofition du premier Livre d'Eucli* 
„ de. il lui demanda enfuite ce quiJ'a- 
^ voit fait penfer à cela , & il répondît 
„ que c'était qu'il avpît trouvé telle tf«- 
j^ tre chafe^ & ainfi en rétrogradant & ex- 
^ pUquant toujours par fes noms de barre 
y^ & de ron4t i\ en vînt jusqu'aux défi- 
,, nîtions & aux axiomes qu'il s'étoit for- 

„ Mr. Pascal le Père fut tellement é- 
>i pouvante de la grandeur & de la for- 
y, ce du génie de ion fils, qu'Jl le quitta 
y, fans pouvoir dire un mot , & il alla 
^, fur l'heure chés Mr. le Pailleur foti a- 
„ mi intime , qui étoit auffi très- habile 
„ dans les Mathématiques. Lorsqu'il y 
„ fut arrivé, îl y demeura immobile com- 
„ me un homme transporté, Mr. le Paîl- 
„ leur voyant cela, & s'appercevant mê- 
„ me qu'il verfoît des larmes en fut rf- 
^, frayé , & le pria de né lui pas celer 
„ plus long-tems la caufe de £bn d^Iai* 
„ fir. Je, ne çleurc pas, lui dit Mr. Pas- 
„ cal, d'afflidion , mais de joie. Vous 
„ favés les foins que j'ai pris pour ôter 
„ à mon fils laconnoiflance de la Géomé- 
„ trie , de peur de le détourner de fcs au- 
^ très études; cependant voyés ce qu*il a 
„ fait. Sur cela il lui conta tout ce que 
9, je viens de dire, & lui dit tout ce que 
., fou fils avoîi trouvéde lui-même. Mr. 



ti 
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^ le Paîlleur n'en fut pas moins furprîs PascaV 
,, que le Père même, & lui dît qu'il ne 
„ tTouvoît pas jufte de captiver plus long- 
,, tems cet e^Jrit , & de lui cacher co^ 
^, Sciences; qu'il falloit lui laiffer voir le$ 
„ Livres qui en traitoient fans le con- 
„ traindre davantage. Mr. Pascal fe laiC- 
„ fa vaincre à ces raifbns, & donna les 
„ Elemens d'Euclide à fon Fils qui nV 
„ voit encore que douze ans. Jamais En^ 
„ fant ne lut un Roman avec plus d'avi- 
„ dite & de facilité qu'il lut ce Livre, 
„ lorsqu'on le lui eut mis entre les mains. 
„ Il le vit & l'entendit tout feul fans a- 
„ voir jamais eu befoin d'aucune explîca- 
„ tion , & il y entra d'abord Ç\ avant , qu'il 
j, fe trouvoit à cet âge régulièrement aux 
' „ Conférences qui fe failoient toutes les 
j, femaines, où tous les plus habiles gens 
„ de Paris s'affembl oient pour y porter 
,^ leurs Ouvrages , ou pour examiner ceux 
„ des autres. Le jeune Mr. Pascal y tint 
„ dcs-lors fa place auffi-bien qu'un autre, 
„ foit pour l'examen , foît pour la pro* 
„ dudion. Il y portoit auflî fouvent que 
„ perfonne des chofes nouvelles, & il eft 
„ arrivé quelquefois qu'il a découvert deî 
^, fautes dans des propofitions qu'on éxa- *. 
„ mînoit dont les auçres ne s'étoient pas 
y, apperçûs. Cependant il n'employoit à 
^. l'étude de ia Géométrie que les^ heures 
„ de récréation , apprenant alors les Lan- 
„ gués que fon Père lui montroit. Mais 
y, comme il trouvoit' dans ces Sciences 
„ la vérité qu'il aimoit en tout avec une 
^ extrême paffion, il y avançoit tellement 
M 3 „ pour 
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ancal.,, pour peu quMl s'y occupât, qu'à Tige 
„ de feize ans îl fit un Traité des Co- 
^ niques qui pafTa au jugement des plus 
^ habiles pour un des plus grands cflforis 
jy d'efprit qu'on fe puifle imaginer. Auffi. 
^ Mr. Descartes qui étoit en Hollande 
^ depuis long-tems l'ayant lu, & ayant 
^ ouï dire, qu'il ayoit été fait par un en- 
f^ fant de feize ans , il aima mieux croire 
^ que Mr. Pascal Je Père en étoit le vé- 
^ ritable Auteur & qu'il voujôit ie dé- 
^ pouiller de la gloire qui lui apparteooît 
yy légitimement, pour la faire paner à foa 
„ Fils, que de fe perfuader qu'un enfant 
,, de cet âge lût capable d'un Ouvrage 
^ de cette torce, faifant voir par cet é- 
^ loîgnement qu'il témoigna de croire u?^ 
,, ne chofe qui étoit très-véritabJe , qu'el- 
„ le étoit en effet incroyable & prodî-.- 
>♦ gieufc. 

Pour finir ce oue Mr. Pascal le jêu-^ . 
ne a fait fur les Mathématiques au-dei^ 
fous de vingt ans , nous ajouterons qu'il 
n'en avoît que dix-neuf lorsqu'il inventa, 
ya Machine d'Arithmétique que l'on con- 
&rve au Cabinet du Roi , & dans celui 
de quelques autres perfonnes de confidé-^ 
/ fation (i). C'feft une machine d'une inr 
vention admirable, on l'a cftimée l'une 
des chofes les plus extraordinaires qu'oa 
tût encQce vue jusqu'alors : plus nous la 
confidérons , moins nous pouvons nous 
empêcher d'admirer l'effort prodigieux qu'il 

a fait 

' t r«&C de Pasc, Fiéf. 
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a fait faire à fdn imagînatîon & à fon es- Pascal, 
prit pour une telle prçdudion. Il fit ou» 
we cela di^erfes expériences de Phyfique, 
& particulièrement fur le vuid.e , tant à 
Paris qu'à Kouen, lorsque Mr. fon Père 
y étoit Intendant de Juftîce. Mais vous 
remarquerés , Monfîeur , que tous fes exer- 
cices n'étoîent que l'occupation du tems 
que le jeune Pascal étoit obligé de don- 
ner à la récréation (2). L'Etude des au- 
tres Arts & des autres Sciences remplif- 
foit toutes les heures de la journée qui 
font ordinairement deftinées au travail. 
Son Père lui en faifoit un devoir réglé 
qu'il pr^tendoît exiger de lui à point nom- 
mé, fi l'Enfant n?eût toujours eu grand 
ft)in de le prévenir, & de le fatisfaire a* 
vant terme pour fe le rendre plus facile 
dans l'indulgence qu^'l lui demandoît pour 
ks Mathématiques. Ainfi il .fe rendit fort 
habile en très-peu de tems dans la con- 
noiffance des Langues , des Humanités , 
de la Philofophie ancienne & moderne* 
Je ne vous parle point de diverfts autres 
Sciences qu'il continua d'étudier après vingt 
ans , quoiqu'il les eût commencées aupa- 
ravant. 11 fuffit de vous dire , que jus- 
qu'à ce qu'il fe fût borné à l'étude de ce 
qui concerne uniquement la Religion Chré- 
tienne, il ne s'étoit pas foucié d'arrêter 
la paflîon qu'il avoit toujours eue de tout 
ftvoir. Mais ce qui eft affés extraordinai- 
re à un efprit aufli curieux qu'étoit le fien, 

il 

2 vie de Bl. Pasc^ par Madaztie ttùAu . 
M 4 
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Jascal.il ne s'étoit jamais porfé au libertinage 
pour ce qui regarde la Religion , ayant 
toujours borné fa cbriofité au^ chofes na- 
turelles (i). Je vous ai rapporté TAfikc 
que Mr. bignon avoit donné publique- 
ment de fa reconnoiffaiice envers Mr. fon 
Père , pour les foins qu'il avoit pris de 
le former lui-même dans l'étude & dans, 
la vertu. Mr. Pascal a fouvent fait pa- 
roître les fèntimcns d'une femblable re- 
connoiffance. On lui ^ entendu dire plu- 
fleurs fois qu'à toutes les obligations qu'il 
avoit à Mr. fon Père, il joignoit celle 
d'avoir réduit la curiolîté dans les bornes 
nccefla'res & d'en avoir prévenu le mau- 
vais ufage ; qu'il lui avoit donné pour 
„ maxime que tout ce qui eft Tobjet de 
„ la Foi ne -fauroit l'être de la Railbn , 
„ & beaucoup moins y être fournis. 

„ Ces inftruâions qui lui étoîent réî- 
„ térées par un Père pour qui il avoit 
,, une très -grande eftime , & en qui il; 
,, voyoit une grande fcîence accompagnée^ 
„ d'un raifonnement fort & puifFant, faî- 
„'foient tant d'impreflîon fur fon efprit, 
„ que quelques dîfcours qu'il entendît 
^ faire aux Libertins , il n'en étoit nulle* 
„ ment émû & quoiqu'il fût fort jeune, 
„ il les regardoît comme des gens qui é- 
^y toient dans ce faux principe que la 
„ Raîfon humaine eft au deffus de toutes 
,, chofes, & qui ne connoîlfbient pas la^ 
„ nature de la Foi. 
*' Mr. 

t Ué£, des PeaC de B. P^c, 
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Mf, Pascal (Blaîfe) mourut à Paris \tfm^ 
Tç. jour d'Aouft de l'an lôùi. âgé detren» 
tc-neuf ans &.deax mois[. 

VERJUS. 

78 \/[ Onfieur l'Abbé Verjus que Mr. Vcijttsi 

iVi de Launoy a compté parmi les 
DoSeurs de Navarre, & qui eft appelle 
néanmoins Doéèeur de Sorbonnc dans le 
Privilège de fes Panégyriques, étoit d'une 
des bonnes & des anciennes familles de 
la Robe dans Paris. II vint au monde 
Pan 1630. né d'un Père Secrétaire du Rof, 
& aine de trois frères célèbres par leurs 
profeffioQS & parleurs capadtés; L'Ex- 
trait que je vais vous donner de ce que 
l'on a écrit touchant fon éducation & lès 
études, vous fera voir fi c'eft au hatard 
ou à la Providence qu'il faut attribuer 
l'occafion que le tems de fà mort m'a 
donnée de le joindre immédiatement à 
Mr. Pascal. Vôus^-jijgerés auflS ii l'op- 
pofiiîon qu'on pourroit faire de IHin & 
de l'autre eftcapable de former un Pa- 
rallèle qui foit jufte, égal, & bien con- 
tinué. L'Auteur de fa Vie préteiid que 
le portrait qu'il nous en a fait peut être 
confidéré comme une méthode particulier 
rt four devenir favant , c'eft ce qui m'o- 
blige de le copier en l'abrégeant- auffi fi- 
dclicment que j'ai fait celui qui nous a fait 
l!abrégé dé laViede-Mr. Pascal. 

„ Les premières inclinations font les 

„ préfagçs les plus certains du refte de 

„. là. vie; 51 celles que Mr. Verjus a fak 

M S- ?) Raroî^ 
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fttfm, n paraître dès fk plus tendre Enfance ne- 
,, font des traits nécefTaires à fon por- 
I, trait, elles peuvem être ane ailés bel* 
„ le ébauche d'un mérite plus formé Se 
^ d'une vertu plus achevée qu'on y veut 
„ peindre. L'inclination qu'il a eue pour 
„ les Lettres parut auffi-tôt qu'il pût les^ 
I, connoître. Dès' l'âge de chq zfix ans 
5, la Danfe & le Luth & les autres hon- 
>, nêtes divertiilemens ausquels on vou* 
,, loit commencer dès-lors de le former, 
jj lui paroifToient des études difficiles : au 
^j lieu c]ue l'étude lui femUoit un jeu & 
„ un dîvertîffement. 11 avoit de l'adref- 
,y fe & de la dispofition pour ces fortes^ 
^j.d'éicerjCÎGCs du corps, mais il n'en trou- 
ai voit déjà pas le loifir, tant fon incli- 
,,, nation le portait à ceux de l'efprit, &è. 
^, aimer les Livres & le Cabinet (i). 

Mn Verjus n'avoît pas mauvaife rai* 
Iba de confidérer la Danfe & le Jjuth 
comme une véritable étude. Elle paflè 
maintenant pour l.'un des traits de la po- 
lîteflè de notre Nation, qui fe vante de 
Syètxt élevée au deiTûs des Romains par 
-cetrendroit, & d'avoir cette conformité 
avec- les anciens Grecs dans le tems qu'îb 
fuifoient la portion la plus délicate & la plus 
oplie du Genre Humain, Vous favés ^ 
Monfieur^ que la Danfe entroît autrefois 
•dans, le culte extérieur que les Hébreux; 
rpndoient à Dieu, & qu'elle faîfoît partie 
du fèrvice divin , au. moins du tems de 

David 
T.Ticrf. dc.rAoQii;iS(..riu. lu Î9atg(i. de 2dlû 
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David & de Salomon auffi-bien^qaeles ins- verfuit 
trumens. On la coufidéroit comme nu» 
Croiiiéme efpéce de Mttfîque , coniiftant 
dans la mefure des geiles & de rAâion, 
comme les deui autres confident dans 
celle da fon des Inftramens , & du chant 
de la Voix. Aflurés fur les belles din)o« 
étions de Mr. Veijns dans ùl première 
enfance, quMl n'a point fait de laDaniè 
& du Luth le mauvais uiàge qu'en font 
ks autres , nous pouvons légitimement le 
louer d'avoir su cette double Mnfique 
dès Ion bas âge. Nous ajouterions m£« 
-me qu'il auroit pafTé le célèbre Epami- 
Dondas dans la gloire de ces exercices^ 
fi Mr. de Launojr (2) pouvoit en être 
un bon garant. 

Mr. Verjus ayant coosmencé dès le 
,^ même âge (3) d'approidre avec une fa- 
,, cilité incroyable les principes de la Lan- 
„ gue Latine, & fes Maîtres ne pouvant 
,, presque fuivre TaSivité de cet Enfant 
^, ni fitîsfaire le défir ardent qu'il a voit 
-,, de favoîr beaucoup de cbofes , il fut 
„ mis enfuite entre les mains des Pères 
^, Jétuites à l'âge de huit ou neuf ans ^ 
,, & il n'y eut pas été plufieurs mois 
^, qu'on le vit profiter fi heureufèment 
,y des foins & de la conduite de ces Pe- 
,, res, qu'il furpafla bientôt tout ce qu'on* 
,, en eût pu efpérer, & ne manqua pres- 
^ que jamais de remporter tous les a« 
,, vantages dont on a coutume de pic- 

„ qucf 

2 Hift. Coll. Navacr. cj^. 115. pag. t4f, 
f.ft^ 4e f«s Ftnegyx. 
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ycf;u5.,, quer rinduflrîe & le courage des Eir* 
jy fans. 

„ Si ces petits fuccès entretenoîent là 
„ paffion pour Tétude, fon ardeur s'ac- 
„ crut bien davantage un ou deux ans 
„ après. Car trouvant déjà quelque feci* 
„ lité à rintclligence des Autears, dont 
,, les enfans de cet âge n*ont pas ac- 
„ coutume de favoir encore les noms, 
,, il s'y appliqua fi heureufement aidé de 
^ quelques Commentaires, &. de Tindus- 
„ trie de fes Maîtres, qu'on le vit bien- 
„ tôt auili verfé dans tous les- Ecrivains 
„ du fiécle d'Augufte, que s'il y eût em- 
,, ployé plufieurs années d'étude & une 
^y. partaite maturité de jugement* De for- 
^y te que ceux qui avoient foin de là con- 
^ duite, voyant un petit Enfant faire des 
„ prc^rès- fi extraordinaires dans les Lct* 
„ très , n'en parloient que comme d'un 
„ prodige d^'esprît , dcmémoire, & de ju- 
„ gement. 

,, C'efl par une belle fuite de leurs - 
„ foins qu'il fe mit de fi bonne heure à 
„ lire & à examiner avec un choix ju- 
„ diciejux tous. les bons Auteurs Latins.* 
^ & qu'un Enfant de Jûuze ans fût ju- 
„ ger des Génies , des difFérens ftyles; 
„ qu'il tint un compte éxaêè des années 
^ & des chofes remarquables de chaque 
„ Hiftorien , des- endroits les, plus éla- 
^ quens des . Orateurs , & des plus belles 
^, penfées des> Poètes. Il ne lifoit aucun 
„ Hiftorien dont il ne fît un abrégé pour 
„ le foujagement de fa mémoire, dont 
^ U.nMçudât Tesprit, la politique,. &. les. 

„ divers. 
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i, divers intérêts qui Tavoient fait parler, Vcrjuij 
^ & dont il ne remarquât la conduite* 
,1 II ne lifoit aucttn Poème ni aucune 
„ pièce de vers dont il ne mît le deC 
„ fein & la fuite fur le papier; dont il 
,, n'examinât la Fable & l'indu (Irie; dont 
,, il ne jugeât à la rigueur fuivant les ré« 
,^ gles de ceux qui en ont donné des 
„ préceptes ; & dont il n'apprît par cœur 
^ les vers les plus ingénieux & les pli;s 
,, inflruâifs* Ù ne hfoit enfin aucunç 
^ pièce d'Eloquence qu'il n'en fît l'ana- 
„ lyfe , qu'il n'en remarquât foigneufe- 
,, ment tout l'artifice, & qu'il ne prît foin 
,, d'en retenir les plus beaux endroits, 
„ On a trouvé après fa mort encore u- 
)9 Jie partie de ces remarques & de ces 
„ recueils qu'il faifoit alor^:, & il n'y a 
„ perfoane qui ne foit furpris du juge- 
^ ment qui y paroît & du travail dont cet 
„ Enfant étoit capable. 

„ 11 avoir commencé dès ce tems-Ià 
^ de pratiquer ce qu'il garda toujours de- 
,, puis jusqu'à fa dernière maladie, de ne 
,, paflèr aucun jour fans apprendre par 
„ cœur quelque chofe de ces endroits 
„ choifis à une; heure qu'il s'étoit pres^^ 
,, crite pour cela. De forte que s'étant 
„ rempli la mémoire de tout ce qu'il y 
j^ avoit de meilleur dans les Auteurs: & 
„ fon choix étant auffi foHde que cu- 
,1 rieux, il fembloit qu'il n'y eût rien à 
„ defirer de chaque Auteur au delà de ce 
^ qu'il en favoit. C'eft ce qui lui don- 
^ na depuis cette facilité abondante de 
^ traiteit de toutes fortes de fujets diffé- 
M 7 „ rens. 
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f^}tu.^j reoB & de chaque Science avec la mé* 
I, me profondeur & la même foUdité que 
^, s'il n'avoit employé toute là vie qu*l ea^ 
^1 étudier' une ièule; 

„ Cette prudence qui avoît avancé fa* 
^y jeuneûe de tant d'années le faîfbit re- 
,, marquer principalement dans Tordre, 
^j la dispofition & la conduire de fes é- 
^ tudes , & elle eut pu lui fervir de re- 
„ gle pour le refte de A vie: mats fa mo- 
,) dération ne parut pas également à re- 
,, tenir fa pafffion pour les^ Lettres , & à 
„ Tempêchcr de faire avec excès ce qu'il 
„ fàifoit toujours avec beaucoup de mé* 
), thode. Ses veilles indiscrètes lui atti- 
,) rérent une fluxion fur le genouil qui' 
„ penfa dès lors le faire mourir entrejes» 
^, mains des Médecins & des Chirurgiens, 
„ qui exercèrent fur lui pendant deux ans 
,,. toutes les cruautés de leur art & de 
,, leurs remèdes. Les grandes douleurs 
„ qu'ils lui faifoîent fouffrîr ne purent lui 
„ faire oublier les plaîfirs qu'il goûtojt* 
„ dans rétude. Il lût pendant cette ma- 
„ ladie Ciceron entier par diverfes fois, 
„ de la manière que Quintilien veut qu'on 
„ Hfe les livres excellens, le prenant prc- 
„ mièrement par petites parties & propor- 
,, tîonnées à l'étendue de fa mémoire, 
„ répétant enfuite ces endroits, les con- 
,, (iderant & les examinant plufîeurs fois, 
„ & relifant après tout de fuite l'ouvra- 
,, ge entier dont ils étoient tirés. II re* 
y, lut aufli pendant ces deux années tous 
„ les anciens Poètes & Hîftorîens Latins, 
I, dont les délices charmoient fi fort fes 

r mauZ| 
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yf, maux , que c'étoic les augmenter que Vetjo^ 
^ de le priver de ces leâures. 

„ Ayant été guéri de cette indispofi* 
,, tion , il fut envoyé à l!âge de treize: 
^ ans à fe» éxercices^ du Collée, où fe 
,^ fentant adés établi dans Tulage de la 
I, Langue Latine,, il fe mit fortement à 
^ étudier. laLangqe Grecque, & i exercer 
5, fou (lyle dans rune& Tautre avec tant 
^, de fuccès » qu'il ne compofoit rien qui 
^ reflèntît la foiblefle d'esprit & de juge* 
,, ment, ou le dé&ut de connoUTance, 
„ ou quelque autre des imperfeâions or- 
9, dinaires à ceux de cet âge. Ses Amis 
9, ont gardé des produûions de cet esprit 
„ d*£n»nt0 achevées, quMlyauroîtpeut- 
„ être peu de doâes qui idûfTent avoir 
,, honte de les^ avoir produites dans la 
„ pLus parfaite maturité : & leur pureté 
,^ pourroit encore êtreadmîrée de plufieurSi 
„ comme autrefois elle étonna fouvent 
„ les Perfonnes favantes qui lui voyoient 
„ faîrç ces Pièces d'esprit. Il inventoit 
„ lui-it)éme les defTeins qu'il éxécutoit 
^ enfuitè. en. leur donnant tous les agré- 
,, mens dont ils étoient capables : de for- 
„ te que le Père Petau difoît de lui, 
„ que c'étoit ^un Enfiint dans les Ouvra- 
,, ges duquel on ne pouvoît rien remar- 
„ quer de puerije , & que c'étoit un E- 
„ colier qui pouvoît paflèr pour un Maî- 
^ tre fort habile, fi Ton en jugeoit par 
^, fes produdions. Ces Etudes des Au- 
„ teurs anciens Grecs & Latins, ne l'em- 
•. pôchoient pas de voir auffi les Oeuvres 
de. ceux des derniers fiécles qui. ont 

„ bien 
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Sr«rias. u bîen ^crit en Latin & en ûotre LaiK 
9y gue. Il en faifoît d'ordinaire , ou ea* 
9, entendoit lire au fortir de table, lors« 
iy gu*il fc croyoît moins propre à de plu^ 
„ fortes études ausquelles il vouloit ap- 
„ porter une application entière. Il ne 
„ paroiflbit aufli aucun Ouvrage nouveau 
„ oui eût quelque chofe de récomman- 
„ aable , qu'il ne parcourût dans ces mê- 
„ mes heures perdues. Et quoique ces 
,, leâttreS' fuffent presque fon unique jeu 
„ & fon feul divertiflement , il ne laifloit 
„ pafTer aucun de ces prefens que tant 
yy d'illuftres Auteurs font au Public, qu'il 
„ n'en fît une Critique dont ils enflent 
„ peut-être pu tirer '-îè même profit qu'il 
„ eri prétendort pour lui feiH. Il croyoît 
„ comme Quîntîlien , qu'il rfeft pas à 
i, pîopôs que les jeunes- gens n& lîfent 
„ que ce qui efl dans la dernière per?- 
„ feâîon ; mars qu'il y a quelquefois plus 
„ de profit à reconnoître & à condam*- 
„ ner les fautes des autres , qu'à admirçr 
'„ fans ceflfe tout ce qu^ils ont de beau 
„ &de ravinant', pourvu qu^on ait aupar 
V, ravant pris k bon goût de ce qu'il y 
^, a de plus parfait, & qu'on fe foit fo- 
„ lidement établi dans l'ufage des meiU 
„ leurs Auteurs» 

„ En effet cette manière defedîver** 
„ tir lui fut fî utile, qu'elle lui donna u- 
„ ne facilité incroyable à bien juger de 
„ toutes fortes d'Ouvrages , à écrire ea 
„ notre Langue dans une grande pure* 
„ té , & à faire des Vers François fort 
n AÎfiSs &'for( fpilritUcls, qu'on pourroit 

,»:méler4 
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7, mêler avec ceux qifîl.fit depuis en;dî- veîjux 
„ verfes occafions , fans craindre qu'on 
„ s'apperçût du bas âge de leur Auteur. 
„ Ayant ^té mis enfiiite fous un favant 
jy Profelleur de Philofophie , il voulut 
„ fuivrc la maxime qu'il avoit déjà prife 
9) pour régie de fa conduite, de com- 
„ menccr toujours l'étude d'une choft 
„ par la ledure des Auteurs qui y ont 
„ le plus excellé, & de confulter les O- 
,, rfginaux devant que de s'être accoutu- 
,, mé aux défauts des Copies. Il com- 
yy mença fes études de Philofophie par u- 
,, ne leâure éxa£le d'Arillote, de Platon 
„ & d'Euclide, dont il acquît une intel- 
„ ligence fi particulière par fa méditation 
„ & par l'aide de Pacius fur Ariflote^ 
„ de Marcile Ficin fur Platon , & de 
„ Clavius fur Euclide, qu'il s'en fit luî- 
„ même comme un Cours entier de Phf- 
„ lofophîe qu'il appliquoît à toutes les 
„ queftions de fes ProfeflTeurs. De forte 
„ qu'il étoit dans l'Ecole autant le Dif-' 
„ cîple de l'Académie & du Lycée, que 
„ de ceux dont il prenoît les Leçons. 

„ U profita tant de l'entretien regltf 
„ de ces trois grands Maîtres des Scien- 
„ ces qu'il lifoit & dont il faifoit des Re- 
„ cueils en Grec fans l'aide d'aucun Tra- 
„ dudeur , qu'il avouoit lui-même lors- 
„ qu'il les relifoit plufieurs années après^ 
„ qu'il avoit fait à la vérité cette pre- 
^ miére leâure de ces Auteurs (ans avoir 
^ une partie de toutes les vues & de 
r! toutes les lumières qu'il avoit acquî- 
9« fes depuis; mais qu'il avoit aufi enpar- 

• „ tîèr 
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fa/os.,, tîe rbblîgatîon de toutes ces vues & 
„ de ces lumières à cette première kc- 
jj ture. 11 recoHnoîflbît qu'elle Tavoit 
„ accoutumé à accompagner fes éludes 
„ de beaucoup de réflexions & à former 
^ fur toutes chofts ce^ doutes par où 
„ commencent toujours les Sciences les^ 
„ plus certaines : qu'elle Tavoit affermi 
,, dans plufieurs principes où il auroit fans 
„ ce/Te chancelé, faute de les méditer: 
„ qu'elle l'avoît rendu curieux de la vé- 
,, ritablePhilofophie, & lui avoît feir-fou- 
„ haîter de n'ignorer aucune des opinions- 
„ des autres. 

„ On ne doit pas s'étonner , que s'^étâ* 
„ bliffant de fi bonne heure dans les bel- 
yj les connoîflance^ , il commença à dé- 
„ plorer fouvent la manière affés ordi- 
,> naîre de compofer des Traités fans ea* 
„ avoir étudié les. matières, &d'enfeigne«. 
„ des Sciences fins les avoir jamais ap- 
„ profondies, de piller impunément d^àu- 
,5, très Auteurs , & s'approprier des bîen^ 
^ qui ne font pas même fouvent à ceux- 
y^ chés qui l'on fait ces larcins. Il di- 
„ foit, que c'étoit de là que venoît le 
„ désordre & l'embarras de la plupart de 
,, ces Cours de Phiiofûphte imprimés & 
„ manuscrits dont on pourroît remplir de- 
^ grandes Bibliothèques , que les Auteurs 
yy de ces compilations font rarement ren- 
„ fermés dan« les bornes de leur fujet; 
^ que ce n- eft pas eux , mais toujours- 
^ quelque autre qui parle pour eux; qu'ils 
„ prennent des conclufions tirées de prin- 
^ cîpes toutrà-faît oppoféis & fe contre- 

^ difent 
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^^difent en mille endroits pour n'avoir Ve^'uC 
Y, pas dérobé avec afTés de fuite & de 
^ méthode ; & que n'ayant pas la force 
,1 de fe former eux-mêmes leurs opinions 
y, & d'établir leurs fcntîmens fur leur mé* 
y^ ditation, il £e trouve enfin qu'ils font 
9, Epicuriens dans leur maniérée philofo- 
yt pher , lorsqu'ils y penfent le moins;, 
H puisque le propre de cette Seâe étoît 
,, d'avancer quantité de fort belles choies 
„ & fort fubtiles , mais fouvent tout-à- 
9, fait oppofées, & dont les unes détruis 
„ fent les autres. 

J'étois réfoiu, Monfieur, de ne vous^ 
préfenter que cette première moitié du 
Portrait de Mr. Verjus, la croyant fuf- 
fifante pour notre defleîn, & j'en ai u(é 
de même à l'égard de Mr. Fascal que 
j'ai hiS/i au milieu de la courfe de fes 
études. Mais je trou^ç tant d'autres cho.- 
&$ quf toutes fublimes qu'elles lonr^ 
icmblent avoir fait encore l'occupation, de 
ibn âge d'adolescence; & >'ai remarqué- 
dans la manière dont il les a étudiées , 
tant de conformité avec ce que j'ofc es- 
pérer de vous ., que je ne puis^ me dis- 
penfer de vous en entretenir au moins^ 
en général, quand notre^Leâeor devroit 
tomoer dans l'impatience. 

Vous pouvés être d'Une profeffion qui 
n'éxijgera pas de vous une étude aufli par- 
tîcuhérc de la Théologie que celle que- 
ibn état lui avoit fait embraffer. Mais- 
quelle que puiflp être cette profeffion , 
elle «e vous dispenfera jamais de l'bbli- 
gatioa ^e joiodre tes Sciences Divines & 

Eccle- 
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rciiu$.Eccléfiaftîques aux Sciences Humaîncs & 
Profanes; obligation qui elt commune è 
ceux qui fom deftinés aux Magiftratures 
& à ceux qui font appelles aux fonâîons 
Ecclélîaftiques. Aînfi , Monfieur , vous 
trouvères autant de profit que de plai/jr 
à remarquer que Mr. Verjus ayant pris 
„ tant de foin pour fe dispofer aux con- 
„ noîffances profanes de la Sagefle humaî- 
„ ne, crut qu'il ne de voit pas approcher 
„ du Sanôuaire ni entrer dans les con- 
„ noîffances Divines fens s'y préparer.. 
„ Il le fit par une recherche particulière 
^y du ^mérite & dès Ecrits des meilleurs 
,, Ecrivains Eccléfiaftîques, & par une é- 
,, tude éxade de quelques abrégés de Chro- 
„ nologîe, des Conciles & des Décrets, 
„ ajoutant à cela une étude & une mé- 
„ ditation affiduë de l'Ecriture Sainte , & 
„ fur tout du nouveau Teftament, qu'il 
„ avoît appris auparavant presque tout par 
„ cœur , auflî bien que les Pfeatimes & 
,, les Livres de la Sag«ffe. Il ne voulut 
jamais fe donner la peine d'écrire leç 
Traités ou Cahiers que diSoîent fes Pro- 
fcflèurs , ni perdre à fi grands frais un 
tcms dont on pourtoit faire un meilleur 
ufage.- Les- raîfons qu'il avoit d'en ufer 
aînfi font fi importantes & fi judicieufes, 
que l'Auteur de fa Vie n'a pas cru devoir 
les diffimuler^ Mais je les fùpprime îcf 
d'autant plus volontiers qu'il elt plus ai-* 
fé de les fuppofer» Voici donc comment 
Mr. Verjus prenoit les Traités de fes- 
Frofeffeurs. " Après qu'il leà* âvoît en- 
„ tendu expliquer une queftiou , il fe te* 

,. tiroit 
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„-riroît en fa chambre pendant qu'il enveifut^ 
^ avoit encore la mémoire toute récen- 
„ te , îl écrivoît en abrégé ce qu'ils a- 
„ voient d'ordinaire dîâé & expliqué fort 
y, au long, & y ajoutoit les raifons que 
^ fa méditation ou fa leâure lui four* 
„ niflbit. De forte que ces Traités ém- 
„ belliffoient fouvent entre £ès mains, & 
,. qu'ils éioient ainfi presque autant de 
„ lui que de ceux qui lui çn fournilïbient 
„ le fonds & qui en étoient les premiers 
^ Autenrs. Cette conduite n'étoit pas 
^ l'effet d'aucun mépris qu'il eût pour 
„ fes Doéleurs ou fes Profeffeurs. Il (e 
„ les choîfîflbit lui-même fur fa propre 
,,, expérience, fans fe fier trop à la ripu- 
„ tation de brigue ou au bruit commua^ 
„ qu'il làvoit n'être pas toujours un xé- 
,, moin fort fidelle du mérite. 

Il faut avouer que ce ne fut qu'après 
J'étude de la Théoloeîe Scholaftique qu'il 
s'enfonça tout de bon dans les vaftes 
Sciences de l'Hîftoire Eccléfiaftîque & 
Profanç, des Conciles, des Controverfes, 
des Pères & des Interprètes de TEcritu- 
re: Mais îl en avoit jette les fondemens 
long-tems auparavant, & les coramence- 
mens qu'il en avoit étoient iî grands, 
que ce qu'il fit après , tout prodigieux 
que cela fût, en paroiflbît moins immen- 
fe. 11 étoit pourvu de longue main de 
toutes les dispofitions néceflaîres à l'His- 
toire Ecclélîaftique; & il avoir acquis de. 
fort bonne heure une connoiffance exac- 
te de la Géographie; une Science fort fi^ 
jdcUff de la Chronologie , dont îl s'étoît 

faîr 
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ytrfns.faît lui-même divers petits abrégés fort 
accomplis fut les meilleurs Ecrivains ; & 
enfin un ufage très grand de tous les Au- 
teurs dont il a eu befoln dans la fuite. 
Il appliqua à toutes fcs leâures Tordre 
& la méthode d'étudier qu'il s'étoît pres- 
crite dès fon enfance: de forte que fi les 
lectures infinies qu'il a faites depuis Tâgc 
de vingt ans jusqu'à trente-trois ne font 
pas de notre fujet, au moins ne pourra* 
t-on pas nier que la méthode de toutes 
ces leâures n'en foît. C'eft par un effet 
ou par une conféquence de cette métho- 
„ de, qu'en Hfant, par exemple, les An- 
„ nales de Baronîus, il recherchoît tou- 
„ jours les fources àmefure, & vérîfioît 
„ chaque chofe fur les Originaux. Il fe 
„ fit ainfî deux Abrégés dîfFérensde THîs- 
y^ toire Sacrée &Eccléfiaftique, dans l'un 
„ desquels il fuivoît Baronîus , & dans 
„ l'autre fa propre méthode , choififiSnt 
,, à fa manière dans tous les Auteurs 
„ qui ont écrit en chaque fiécle, foit pour 
^, l'Hiftoire Eccléfîaftique , foit pour la 
„ Profane, ce qu'il jugeoît de plus con* 
„ fidérable ou de plus vraî-femblable. H 
„ mcttoit dans une colonine ce qui re- 
,, gardoit les affaires temporelles , & dans 
„ l'autre les affaires de l'Eglife; le tout 
avec tant de clarté, de fidélité & d'exac- 
titude, que le Public auroît eu lieu d'en 
efperer beaucoup de foulagement '& d*u- 
tilité , fi on avoît continué dans le deflÈfnt 
de lui faire part de ces travaux. 

,^ Mr. Verjus fit de fembîables Re- 
^ cueils & Abrégés de tous les Cîbncîksffé- 

,1 néraux 
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y, néraux & particuliers ; des Grecs ea Vexiuii 
,9, Greie, & des Latins en Latin. Et Ton 
„ peut dire qu'il n'y a presque aucune 
„ difficultié d'Hifloire Eccléfiaûique qui 
^, ait dx>nné fujet de contedacion entre 
^y les Savaas , ûu laquelle il n'eue fait 
jj, une Critique & des Disquifitîons fort 
^y curieufes , où il n'omettoit rien de ce 
^, qui fe pouyx>it dire de plus fort & de 
„ plus recherché de part & d'autre. U 
„ y auroit encore de quoi s'épouvanter 
n davantage de tout ce qu'il avoit fait fur 
^, les Pères & fur l'Ecriture. 

„ Mms quelque paflion qu'il eût pour 
^, ces grandes Etudes, il n'abandonna j a- 
yj mais les Lettres Humaines' au tems 
j^ qu'il nommoit fes heures perdues & fes 
y, promenades, qu'on pouvoit plutôt ap- 
^j peller des cfaangemens d'étude que des 
,^ dîvertiflemens. On nous afTure qu'il 
jy n'y a aucun des anciens Auteurs Grecs 
rf & Latins , ni même aucun des Fran- 
n cois , Italiens & Espagnols , qui ont 
^, le plus de réputation, quMl n'ait con* 
r, féré avec ceux qui écoîent fur lesmê- 
^ mes fujets, fans oublier les Mémoires 
^ & tous les Manuscrits curieux qu'il 
^, pouvok recouvrer. Maïs il en reve- 
99 noit toujours aux principaux Auteurs 
^ des bons fiécles qu'il a tous marqués 
^y de lavantes Notes, même jusqu'à plu- 
I, fleurs fois. 

„ Après avoir lu des Livres de raîfon* 
^ nement , & fur tout les Polémiques, 
,, far des fujets agités de part &d'autrey. 
V, U avoit coutume de mettre en abrégé 
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Ttijas.,, à fa manière Tordre de l'Ouvrage & 
„ chaque raîfon dans fa force. De for- 
^, te qu'on a vu quelquefois ceux que de 
„ gros volumes écrits par d'excellens 
^, Hommes n'avoient pu perfuader d'une 
,, vérité, ou désabufer d'une erreur , fc 
ii rendre à la leâure d'une fi mple feuille 
„ de papier , où il avoit mis ainfi dans 
ji un jour avantageux tout ce qui pou- 
„ voit fervîr au dciïém d'un long Traité. 
„ On étoît furprîs de trouver dans ces 
,, petits réduits plus de beauté qu'on n'en 
„ avoit pu découvrir dans de grands pays, 
ij & de rencontrer la force des raîfonne- 
,9 mens & la réfolution des plus grandes 
n difficultés en quatre pages, qu'un favant 
„ Auteur n'àvoit pu expliquer en. quatre 
,, Livres. 

„ Il avoit acquis affés de connoîflance 
,, de la Phyfionomîe fuçerftitieufe, de la 
,, Chîromantk, des Talismans & de l'As- 
„ trologie judiciaire , pour les méprîfer 
,, & pour désabufer ceux qui y avoient 
„ quelque créance , à qui il faifoit voir 
jj fans peine la vanké de leurs régies & 
„ de leurs figures. Mais il faifoit fi peu 
„ d'état de ces connoiflances, qu'il vou- 
„ loit qu'on les comptât presque çonr^ 
„ rien dans un Homme doâe. Il difoit 
„ d'ordinaire , qu'elles font les plus zifées 
„ à acquérir, & les plus propres auxEs- 
„ prits fort bornés & incapables des au- 
„ très Sciences ; qu'elles font auflî ccl-^ 
„ les qui font le plus perdre de tems^ 
„ qui donnent le plus ce bonne eftimc. 
„ de foi-m^me à ceux qui les po0*édeiitt 

M et 
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yy & qui leur acquièrent le plus d'aitmi-veiiuH' 
„ ratk)n populaire & le moins de raé- 
„ rite & de conlidérâtion parmi les 5a- 
^ vans. 

^, H en difok prefque autant de ces 
,1 parties les plus légères mais les plus 
„ fpécieufes de la Mathématique qui font 
,, autant le partage des Ciiarlatans que 
,) des Philo(bphe$. Il croym qu'elles font 
„ de ces diofes qu'il n'eft prefqne pas 
„ permis d'ignorer ; maïs qu'a n'eft pas 
^ auili fort ' avantageux de favoir, & qui 
„ contribuent à divertir un Homme de 
^Lettres, plus qu'à le rendre favant. 
„ De forte que s'il tîroit une figure d'Ho- 
,, roscope, s'il dreffoit un Cadran au Ho^ 
,, leil, s'il iàifoit quelque tour de cette 
jy Magie innocente des Méchaniques, qui 
„ n'elt ûirpttnantc & mîraculcnfé que pour 
„ le Peuple, il falloit qu'il y fût pouflîî 
,) par une Compagnie pour laquelle il 
^ eût la dernière déférence, & il ne j>ou- 
,, voit fouffrir qu'on lui en témoignât v 
,, plus d'eftime. 

La connoîiTànce qu'il avoît de la 
Médecine eft encore une des acquittions 
de fon Adolefcenc^ Il ne s'étoit pas 
contenté de la pofléder dans la nfêfure . 
ordinaire des grands Philofophes donf la 
fiience fe Hrmime oà telle des Médecins dêh 
€ommenftr. *' Mais il en avoît examiné 
,y fondement les queflions les plus eu* 
„ rîeufcs, & fur tout celles de l'Anato- 
^y mie 9 dans laquelle il s'étoit appliqué 
,, dès fon plus bas âge à chercher les 
^ principes des Paûlons de l'Ange & des 
t^mt V. Part. I. N mala- 
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Tcflus. >» imladics les plus ordinaires du corps» 
'„ Dq)uis ij avoit iû & étudié ibigneufe- 
„ mcm tous les Ouvrages d'Hippocrate, 
,, comme îl a paru- par un Hippoaate 
„ Grec tout marqué de & main & tout 
„ chargé de fes Notes de la- même ma- 
jy niére qu'il avoit faft fur divers Pères 
,, de l'Eglife & fur pluficurs exemplaires 
^ de la bible d'éditions ditférentes. 

Il avoit aoffi une fdeace fort parti» 
culiére non feulement de toutes les Sec- 
tes & de toutes les Héréiies différences 
CB matière de Religion , mais encore de 
tomes les opinions des Philofophes, tant 
ancîeûi que modernes , <Sc de toutes les 
Divifions qu'on a vues eu divers iiécles 
entre les Savans. Il admiroit particulier, 
rement les Fondateurs & les Chefs de 
chaque Seâé ; & il Àoit û bien entré 
dans leur eÇprkSc dans iears fentimens.^ 
qu'il fe rendoit leur difcîple ou leur ad- 
verfaire quand il le jugeoit à propos^ & 
favoit igaloîient les dé&ndre & les com- 
battre. Celt ce qu'il n'auroît pâ faire 
avec toute la profondeur & retendue de 
fon érudîtiofj^ s'il n'avoit poffedé au fba- 
yerain degré la Diakâiquîi & la Khéto^ 
riqae , qui fe rencontrent fort r^ement 
enliemble dans une même <tôtci :^^ Ildàn 
„ voit trop bien quel doit 'être Tenchaî- 
„ nement des Sciences pour féparcr ces 
j, deux Arts où les Maîtres recoimoîG» 
„ fent une fi étroite alliance & oneres^ 
y, femblance fi par&ite.' Il ivoit lu fou 
yy gneufonent les CommeÂiaires fur la 
9, kbéogstqœ d'AiiftcM^e; il avok mîc pair 
....... .|,'tahles 
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,, tables tout ce que Cîceron a écrit dcyf^^ 
j, cette Science , & en favolt par cœur 
,, les endroits les plas înftroâifs aufli bien 
„ que de Quintilien , dont il avoît fait 
„ pour fon nfage un bel Abr<5gé que l'on 
„ deftinoit après fa mort à Tufagc du Pu- 
„ blîc. Il n'avoit pas nîémc négligé de 
s'inftruire de la méthode de Kaimond Lui- 
-He , & de ce que Ramus & les autres y 
pot voulu innover. Toutes ces connois» 
iances lui fervîrent à Compofer un Traité 
François de la Rhétorique , qu'on a ctt 
deidein de faire imprfmer depuis: mais je 
ne vous dirai pas s'il avoir compofé cet 
Ouvrage avant que d'être entré dans le$ 
Ecoles de Théologie. 
. . „ Il «tteodoît éjçalement bîeri la Poe- 
^, tique, dont il avoît appris lei Regleô 
„ d'Arîftote, d*Hora<îe, de Pîcolominii 
j^dci Gaftelvetro, de Voffius & du Pert 
^ Donar, 11 s'étoit fait en même tems 
,» des exemples de tous les Préceptes de 
„ ces Auteurs furies Ouvrages des Poë* 
y, tes anciens & modernes de diverlès 
^ Langues, par Péxamen éxaô qu'il en 
^ faifoit^ qn mettant d'ordî«aîre fès fen* 
„ tl mens -par écrit après les avoir lus. 

,,11 avok toujonrs joint à toutes fès 
^ études un foin^ nrès-grand à marquer 
^ t<Kit. ce qull apprenoit des gens favans 
^ qn'il ftéquentoit» & une précaution fort 
^. rare pour ne $^en point trc^ fier ai* 
^ raport des autres , & pouir ^chct^her ^ôurr 
i^ jQiHfs dans les(iEour<é^ cte-^^-eHtfn** 
^ 'doit îCfeer en cer^erlàficki t>tt'ï^arite^» 
^ 4iH'pârh»aiC ^iiPl^Kc:j^d&^téM]\]ec 
: 1 N a „ s'il 
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y^jy5^„ s'il faifoit profeflîon d'apprendre de tôue 
*^ le monde , il tâchoît aufli de ne fe 
,, lat({èr tromper de perfonne dans ks 
„ Sciences. 

Mais une marque affurée du fruit qn'îl 
avoit tiré de tant de leâures & de tant 
d'études , eft le grand ufage 4es Auteurs, 
& dés Langues dans lesquelles ils ont é- 
crits On ne pouvoir lui citer un endroit 
de quelqu'un des principaux Auteurs , 
qu'il n'en dît aufli tôt le nom; de quel- 
que îaduftrie qu'on fe fervît pour le lui 
cacher. Ses Amis ne pouvoient alTés ad- 
mirer le discernement qu'il faifoit non 
feulement de tant d'Ecrivains en diverfes 
Langue^, mais encore des Ouvrages dif- 
férens de chacun en particulier. L'Au- 
teur de fa Vie témoigne l'avoir vu quel- 
quefois démêler des citations qu'on lui 
js donnoît fauflès exprès, & les attribuer 
„ à chaque Auteut dont elles étoient ti* 
„ rées; rendre à Ariflophane ce qu'on a- 
„ voit prêté à Sophocle ou à Euripide; 
„ ôter a Sapho & à Alcée des vers dont 
- „ on avoit dépouillé Pindare pour les 
„ leur donner; reftituer i Homère ce 
„ qu'on lui avoit pris pour enrichir He- 
^ fiode, Theocrite ou Callimachusj.ac- 
„ commoder *Xenophoa avec Plutarque, 
„ Dion & Polybe avec Denys d'Hali- 
^y carnafle, Tire-Live avec SalluÛe, Ga- 
^ tulle & Tîbulle av^c Ovide; accorder. 
„ Jes Pljneft-^ les Sen^eques qu'on avoît 
^ mfilfcieu&ni^lit btpuillés enfi^bte , & 
,1 fairç àroh à tou^ fiir leur fiyle , ùm 
19 qu9 fywcfkt, Im cboTos jdont ilparloii 
^ : i .. ... Il puflem 
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„ pùflent l'aider à cela , parce que ce$ Verfiwi 
,, endroits étofent tellement détachés des 
„ fujets propres de chaque Auteur , qu'ils 
^ DOuvoîent fans difficulté étr( attribués 
,, à on autre û l'on n'eût jugé que da 
„ fens. ' 

,f II avoit la même fadtité à difthi* 
^y guer les différentes manières de ceux 
^ qui écrivent le mieux en nôtre Lan- 
„ gue ; & des Auteurs' illuftres qui a- 
yy votent voulu cacher leur nom au Pu* 
yj blfc pendant que leurs Ouvrées en re- 
5, cevoient des applaodiflèmens , étoient 
„ étonnés de voir à quels (ignés infàillî- 
y, blés il les avoit reconnu», fur ce qu'il 
jj avoit vu d'eux auparavant , quoiqu'ils 
^ euflent quelquefois affeâé de changen 
yj leur (lyle, & de prendre un autre ca- 
- „ raâére. 

„ Auffi outre l'éducation heureufe qu'il 
j, avoit reçue, &qui eft de fi grande con* 
), féquence- pour bien entendre les Lan- 
,, gués vulgaires, il avoit étudié la tidtre 
,, avec tant de méthode, & avoit aidé 
„ l'ufiige qu'il en avoit acquis dans la 
^ leâure & dans l'entretitn de ceux qui la 
^ parloîenc & l'écrivoientlc mieux de tant 
„ de f éfléxions curieufes , que l'onpourrott 
p ta faire un volume de nouvelles Re*- 
;, marques qu'on ne feroit pas fôché de 
^ voir après celles de, Mr. de Vauge- 
^ las (1).- 

La facilité & la pureté de fon Latin 

étoit 

I Noos n*arioii9 que Vangelas alozs. ^ 

N3 
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^ttiiu^étoit encore un des fruits de fa première 
éducfttioa. Dans la Cuite de fa Vie il a. 
fait paraître des fencimeas bien oppofés. 
à la pratrque de bien des Régens & de 
beaucoup *de Précepteurs., qui ouïrent Té- 
xaâitude & ïa^ délicaceilè de leurs fcru- 
pules jusqu'à la fut>er(li(ion , & qui le 
plus fouvent ne favent diltinguer le car 
raSére étranger d'avec 4e naturel. Pour 
lui il ne fe contencoit pas de parler oa 
d'écrire comme Terence ou Ciceron, 
nihais il entroit toujours dans l'air d'ima- 
gînçr & ^'exprimer les chofes à la ma- 
nière dts ancitns Roumains , de forte que 
ce qu'il a écrit eo cette Langue en a 
tout le tour, tout le ftns & toi.te la vi^ 
gueur. 

. Quand Mr. Verjus auroîl employé plus 
de quatre-vingts ans à la quantité ha\f 
ineufe des LeâOres Ades Ecrîturies qu*il 

N a faites , cette coniîdératîon fie feroit pas 

iuffifante pour nous faire revenir de no-^ 
tre étonnement. Maii quHiuf 0ns -nous à 
penfer de tout ce que nous venons de 
voir , lorfque nous fongeroiis que Mr. 
VAbbé Verjus -eft mort a trcnte*trow Jins 
f I ) ? C'eft î une <Jrconftante iqui a pi^ 
donner . occafion au Parallétequ^iki afait 
4ç f^><^ elprit & de fes études avec celles 
-du Prince Pîc de la Mirande qui mourut 
M} nvêmsè/ âge , après avoir vécu à peu 
près de la même manière. Mr. Verjus 



I Van i6tf|. entecié dans le chœuc de T^glife de 
Saint Pa«J* . 
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j, a eu comme loi non feulemenitm es-verjun ^ 
„ prit vif & pénétrant , une mémoire à 
„ ne rien ©ublier, une belle éducation 
^, & un grand ufige des Livres : maîi 
„ aoffi une attache contînoéle & înfetî- 
,, gaWe à Tétude, & un affés grand mé^ 
j, pris pour toutes les chofcs de cette 
„ vie, qui font les plus grands empichc- 
„ mens d'une folide doarine. 

- B O C H A R T. 

79 T A manière dont Mr. Bo ch a r t Bochait^ 

JL# a été élevé dans les études m'eft 
entièrement inconnue, je me contenterai 
de vous dire qu'elle a réuflî , & qu'elle ^ 
a porté fes fruits de fort bonne heure 
(2). II falfoit des vers Grecs dès Ibn 
enfance, & il nous en refte encore qucl- 
Iqtres-uns imprimés à Paris Tan 1613. qu'il 
àrcit faits fur les Antiquités Romaines 
de ^RoAn commentées par Dcmfter. Je 
croîs aufli que c*ert à fon Àdolefcence 
qu*îî faut rapporter la belle & éxaâe con* 
ifoilïànoe qu*il avoit de tant de Langues 
Orientales (3). Il commença par l'Hé- 
breu, & Ton prétend qu'il s'y étoît rcn- 
idU; ft habile de^ fon plus bas âge , qu'il 
^hten^oit parfair^ement non feulement le 
tène des Prophètes , mais encore les 
Commentaires des Rabîns. Il apprit en- 
fuite le Syriaque , le Chaldéen & l'Ara- 

1. Spizel. Comman. îp. pag. 916.' ItM, Lit. 
/ 3 r. Colom. G4U. Orieoc. p«g. 23;. ai 262, 

N4 
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ioAttt. be (bus Louis Cappel à Saumur, & fous 
Thomas Erpen à Lcyde, maïs il avoft 
beaucoup plus de vingt ans lorsqu'il ap- 
prît rEchiopiea fous Job Ludotf. Mr. 
iiocbart ne s'étoit pas beaucoup moins 
avancé à proportion dans les autres con- 
noiflaDces de^ Humanités, dc/THiftoire 
& de la Phîlofophie ; & la Conférence 

Ju'il eut avec Mr. Veron Controverfiftc 
Catholique , fait voir qu'il s'étoit mêlé 
de la Théologie fort jeune. Le Minis- 
tre Rivet qui fe difoit fon oncle (par 
alliance) auffi-bîen que le Mînîftre du 
Moulin, a pris occafioo de cette Con- 
férence pour le complimenter fur fa 
doôe jeuneffè , & pour inûiUêr à Ve- 
ron (i). 

Mr. Bochart s'appelloît Samuel, & e- 
toît natif de Rouen. Il n'étoit qu'uaMî- 
nîftre de Caen , & l'on peut dire .q.uc 
plusieurs de Ces Parens & de fës. Alliés 
iljVt oient que des Minières de Prétendus 
Réformés. Cependant il étoît d'une des 
plus honorables familles de (a Province^ 
& c'eft tout dire qu'il appartenoît à Met- 
ficurs Bocharts. 11 comptoit parmi fts 
Parens & fes Aïeux des Avocats Géné- 
raux dans la Chambre des Comptes., des 
Jntendans des Finances , des Premiers 
' Prcfidens du Parlement, & des. Coafcîl- 

krs 

1 Epift. Andr, Kîv. ad Sam. Bocb. ihlèxt. Catho* 
Ueo orthodoxo ejusd. 

2 Examen des Livies attribués i l'Atic. de la Bi- 
blioth. Fraafoi(è, nage 19^.412. 

I T B^et a mal pas le fens de Soiel» qui ^ l'oe» 
cafion de deux Romaos , qu'il dit lui «f oir ^ré 

attiiy* 
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Ur$ d*Etat. Il étoît né l^aa 1599. & Ton 
dît qu'il xïiCMinit l'aa 1667. 

S O R E L. 

80 VyT Aître Charles SoRel prc^Soid, 

iVX micr Hîftoriographe de France 
en fon. tems ^ nous a.padé de tdas les 
Ouvrîmes aFcc tant dé foin &ide naïve^ 
té 9 que fi tons les .Auteurs avoient gardé 
la même conduite, Ils nous auroîem fô\ir* 
nj de quoi £ure plufieurs gros volumes 
du Recueil que je vitns de vou« donner 
des Ënfans qui font devenus favan$, ou 
qui fe font rendus Auteurs. N'ahi^ons 
pas de; la bonne opinion que Mn Sorel 
a' eue 'de. nous ^ &* ne rendons pas inmi* 
le la peii^ qu'il a prife de nous décocb- 
vrir ce qu'il a fait depuis l'âge de ffihtzJp 
ou ffizi ans (2). 

Il met dans ce cotnpte des Odes à là 
louange du Roi Louis XIII. & de auel- 
ques perfonnes^ de la Cour , avec Œau- 
ttéi Po^x Ftançoîfes. Il rapporte àu^ 
queloues Ouvrages en Profb qu'ici témol* 
{[ne être de mîm% âget Ce font desRo- 
maaS'Ou d'autre» Trakésf fie ââion com- 
me /ri ditkarfesiirUmesidÊ Cleagemm ^ OÙ 
un Poète de ce tems-li prit quelque fij^ 
jet de théâtre dm Palais d\AngeUei (3). 
N 5r . Lms 

attilbués, run intitulé ,' Ui Hvtrfêt fortmes'tU GU^ 
'griffa Tautre » It PéUâû éT^n^tlie , en paile em ce» 
ternies: Pétrlira^tmên de autlefUis Ouvrants enprtfi, ctm' 
im dêf diiurfh fmwnts m thi^^ntr , «li m Bmt *ém 
Mitf» ffit fM/fiM fitjtt de théoêtrt > dm BâUir ^^Anp^ 
. m y 9H fi C0n(m divrfi* kifiùw^&u Ou voit que 
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imÊOiLts ttoMveiles Frmtfoife» q\x'i\ y «mtott 

ayanf pafTé fous la prcflepour la (èçon-v 

de fois avec quelques augmentations de 

leur Auteur / fuiient/Iappelléés Nouvelles 

chêtfies, C'étoîeût de vrais Ouvrages d'en- 

/: fane, mais tout n'y étoit fmspudjrilf, ta 

moins TAuteur croyoiWl y avoir jçmployé 

la viaiofemblahcq, i& avoic 8Û accotnmo« 

^ *)n ftjle art Ibjet qu'il roukrit trai* 

teu II .)nows parle ^dkiù floitre Ouvrage 

ffsfM 4Sc écte* plHS' relevé, &. qub a pout 

tàmt Wffhifr ^ Cbàyfaotà^ Hiûoîre Cy- 

prienffe écrke fut l€. modèle des Hiftof* 

res Gmr^ucs. CVft de la Profe mêlée 

de Pbèfiê avec quelques ^ReouQ-ques fur 

t^Ântiquiéé.' Il fait mention de quelques 

-auttés Romans ^uMl: niet encore ^aa rang 

-des fixik% 4b fa j^qeflè, quoiquMUfemw 

tf^B en-feire un pexi 'plus de cas que des 

pièces que nous avons rapportées. Mais 

i|l a eq honte de les> reconnoître dans la 

-fuite, ^prétendant que ceo'étoicnt que lés 

-premiers Efais de fii forces^ qu'il n'étok 

rpobit obligé de fe dir^e l?Auteur d&. ces 

-0«v*a^quni aVolt^ésavoués^en lesdop- 

'liants & <}o'il ne le»tQvoit donnés que 

•comme: des' Lmes étrangers , des'ïèntl- 

.'xïienst & de la méthoofe dç^quels on àe de* 

•niewe point d'iiccord» : . : 

• Dan«,. l'ordre & 4'éicameii des .Livres 

'qi*îl a avoaés & qu'il a crus capables 

de lui fairç honnet^r, il fait. mention d'un 

•;.,/-.■': ■■;• .'•.•' ."■;: •, qum 

i lies, mots: d» PéUsn JPu^pUt «ommcMcetan ]i«o. 
-#efta fou» êc ^c^le Komaik «ù le fiocte coutem- 
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4u'il compo& à 1%^ (k dtx-fipt oa dt^ $014^ ^ 
huit aas, & q^'îl pdolia fous lecitredcs 
f^er/i^j du (i<H. C'eft vjoe efpéce d« Pa- 
J^gyrique de Louis Xlll. & foa <icf!^ia 
étoit de donner VExemfkirt i^im M9uar^ 
qttc Patf^U 

Ç A R A M. U E h. 

Si t L fcroît un peu fiirï>KCoant que Me caramuei. 

X Çaramuël, qui a fait tant de 
)»\Àt dans le monde par le nombre & 
la groffeur de fts Livres , & qui a jouf 
^nt de perfoimâçes fur divers théâtres 4ç 
^Europe n'eût i\^ eu de iîngulier de de 
^cm^urquable dans ion enfance, ayant i 
iievenir un homme tout exiraordioaifc 
dans les autres âges dp- (a vie. Il étoît / 

né à Madrid le viagt-troiii^me jour de 
Mai de l'an 1606. A peine s'apperçût^ 
on des inclinations de fon eQ:^it, qu'on 
les vit tournées toutef vers. les Mathé- 
inatiques. Un homme qui fè trouva tout 
à propos en Espagne pour les augmen* 
ter & pour les fortifier , fut un Maro*- 
pite de Syrie nommé Jean Esronite Ar- 
chevêque ou Patriarche du Mont*^LU>an, 
qui s'étoit chargé de l'iortruirc. Il ne 
s'étoît point avifé de mettre des bomea 
à l'ardeur de fon difciple , & la paifion 
«devint Ç\ violente qu'on auroit eu fujet 
de craindre qu'ellç np le mît hors d'état 
N 6 d'ap. . 

p»rain de Sorel ptJt un fujet de A^at^e» &^<ft ancic 
que /« divtrfif foriunts d4 CUagénwr, 
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CattântcL <i'appi*endre aotre fsjttûfk fi fon Père t^f 
«ûc pourvu de bonne haire. 11 ne&voic 
pas encore parler Latm IprsqnMl drellà 
de Im-Hiêmc des Thcfts fur les mouve- 
mens des Planètes, dont il avoit tiré les 
propolitions du Traité de Sacrobosco (1} 
fur la Sphère. Ce fut là le premier ef- 
ùi qu'il donna an* PuUic de ce qu'il fi* 
voit faire fur T Agronomie , mai; je ne 
puis vous dire fi cet Ouvrage eft le mfr- 
me que celui à qui Oom Charles de Vlfirh 
donne pour titre TsHef des mêttvemtÊft 
^ g/kfiet (2). Caramuel fit^ encore des £- 
fhéméruUs dans fon bas âge ; & s'fl étoit 
vrai qu'il ne sût pas encore le Latin lor% 
qu'il fit paroître Hbn premier travail fur 
les mouvemens des Planètes , comme Taf- 
fUre Dom Nicolas Antonfo , pn fcroît 
obligé de reconnoitre que c'étoit autre 
choie, puisque les deux derniers Ouvra* 
ges font en Latfn. 

On le mk cnfcîtc à Tècude 6c% Lan- 
gues & des Humanités, & il courut cet- 
te carrière avec tant de rapidité qu'en 
moins d'un an il (e vît ati bout de la 
-Grammaire & de la Poétique ; & qu'il 
iè trouva en état d'entrer auïïi-tôt dans 
le cours de la Rhétorique. Ceux qui 
ont vu les projets qu'il fit depuis d''une 
nouvelle Grammaire (3), & qui ont bien 
. compris jusqu'où alloit la hardiefii de 
cette entreprt(è, ne l'accuferont.pas d'a«- 

VOÎÏ 

1 Nîc. Ant. Bib). HiTp. tom r. 
^^^ a Cai, Yifch. Bibl. Ciftcrc pag. 17%,. 
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toff mal étudié en Grammaire pour avoir Cémm^ 
àotmé fi peu de tems à cette étode. Oft 
ne Je foupçonnera pas non plus d'avoir 
trop fupcrnciclleitient effleuré la Poétique 
ou la vcrfificatîoh , lorsqu'on fiura que 
éès-lors fl feifoît cent vers en une hcir- 
re, & qm'ilf firvoft imiter la fecilité d'O- 
vide. 

On prétend, que ce ne fiirent point là 
les lèules» produâions de fon En&nce, 
c'eft-à-dife on tems qui a précédé l'étu- 
de la Philofbphfe Scholaftique qu'il alla 
Mtt i Alcala au forrir de la Rhétori- 
que. On y comprend encore quelques 
autres Ouvrages ingénieux ausqueîs il vou- 
lut donner quelque accroîflèmene ou qqef- 
qnt degré de perfeôion dans un âge plus 
avancé. Ces Ouvrages (ont pour parler 
comme lui i^'.PAn mitamétr'tque ^ lo.PArt 
Rhsthmiqne ; j^", une Grammaire Latine 
réduite en une méthode nouvelle qui cft 
fort différente de ces projets de Gram- 
maire Dialeâique dont nous venons de 
firler, & de là Grammaire Audacîeufé. 
ar le terme de MHamitrique il entendoît 
>a par^'e la plus fublime de la Métrique 
(4) , ou de h Quantité der fyilabes', 
qu'on appelîe Mefure ou Métré pour des 
Vers. C'eft un Ouvrage qu'il cftimoit lur- 
méme fort rare & fort nouvean. Il ^vbit 
prétendu y faire un tiflu die Labyrîmhe$^ 
formés par les dîverfcs combînaîfons des 

. mot»,, 

% Dîale^ico-Metaphyfîque, &c. 

4 itvec U dax^e ia: la prononciation» 

N7 
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301 ÏKf AV«Gttfi«*r» : 
jgffil0K!^.axots y ^ y dopoecies R^kff des Vç^f 
Retrogradc;s , %mpfaoaiaqiieç , Ainoeb^es, 
Ifo^mmatiques , Protêts , Tauitogramr 
matiques, & d'ai^très efpéces corieuCes, 
jnais vraiment puériles. Vovts cooipr^- 
jàés j Monfieur , fort ai(£mem ce que Car 
^miel a Touia dire<) & qve| a été i^i 
derteîh, fi vous vous fouvenés du dircf- 
jtiflfeai«it que je; vous proçwiu ijjr ^ qjfla- 
tre ans de .tous c^s Vtvsd*^f\i6cç&6cit 
jce» jeux dç veriificatioa doiit vous vît^ 
Ja firuâure iogénieufe daas Aliledîu^. 
IMais vous n^avés pas oublié, que je.vou» 
fis remarqoer alors, qu« cef amufemeos 
iè ibutfrûîctu volontiers daas uo (iafant 
de huit ans pour lui fervir de recrétftioQ, 
lorsque pon^dant fûrement fon Virgile 
& fon Horace, il n'eft plus en état dfî 
fe hxiTcT gher. L'An Hh\<tbmsqm que 
CaramucI (ébaucha aufli dans fon enfan- 
ce , ell fl Vé%XTà de l'Art Màamétrique 
ce que rArîthmccique^ à l'égard de la 
Géomécrîe, je veux dire, qu'il regarde 
la Quamîté discrète des fyllabes , & re- 
preCentc les idées des nombres* Pour ce 
qui cW de la Grammaire Latim , fi elle 
n'a pas eu tout le fuccès qu'il en atten- 
doit , on peut au moins lui favoir gré 
de la compaffion qu'il a témoignée pour 
les Enfans qui font fervilement attachés 
aux ClafTes des Collèges pendant fept ou 
neuf ans pour n'apprendre que leur Gram- 
maire ; & Ton peut fe contenter de louer 

les 

1 J. Cat^m. în Curf. Lïbcral. pag. 179. «f. 

Yifch. 
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ks efforts qu'il a faits pour racheter ces CaxawM 
innocens Forçats ^ & pour leur faîr/e ex^ 
p^tet €U un mois ce qui leur coûte tai^ 
d'années. Il vaut mieux vous le fairç 
parjq? luî-mêirç pour expliquer fon défi 
l^jn tel. qu'il l'ayôîç conçu après avoîï 
retouché fon Ouvrage long-tems depuis ; 
Gtatifimiic0m Latinam fcripfi fufrh noftrif 

t^$ms ILm^ua J^ma s darî imggnii itfve^ 
m ffft hêri unà inêtUlgt , i^ mcnfe um 
êidtfciy fi ifta nma- Ufit^ttonet admiitaHr 

. . Caramuel mourut Tan i6Sx. dans fou 
Evêché de Vigcyano m, MUane^ , n'a? 
yant pu pofféder paifîblcment TArchevê- 
Ché d'Otrante auquel il ayoit été noni- 
mé lorsqu'il étpit Evéque de Campagaa 
& de Sacriano au Royaume de Naples , où 
le Pape Alexandre- VIL fon ancien Ami 
l'avoir eiçi^oyé, après lui avoir fait ^quit- 
ter un riche Evéché qu'il poffédoit en 
Bohême , dans l'efpérançe de toute autrp 
cho&. 

. C O T E L lE R, 

82 \>rR CoTELiER n*étant pins de Cotelîcx. 

i\jL ce monde , nous a laiflTé par ia 

mort la liberté de parler de lui. Mais je ne 

puis vous dire autre chofe ^e lui , finon ^que 

fon Père, après Tavoir parfaitement . Wen 

. : ' . ' înftruît 

Vifcb* 8c ia Catal. ftxor. Opei. 
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. eotelîcr:iii(fatiit dans les Langues, les Belles X^ 
très & les Mathématique», vint le pré« 
fentcr à rAffcmblée da Clergé de Fwa* 
ce Tan 1640. ^ur le faire connaître^ 
& pour engager les Prélats de TJ^life 
Gallicane i lof faire du bien ( i )• Li en- 
fant n'avoit alors qu'environ dùmze ans, 
& Ton donna commiffion à qtKlqa'un de 
,, lui fkire faire fet preuves d'érudMon. U 
^, expliqua facilement la Bible en Hébreu 
^, à Touverture du Livre, & rendit rai- 
,, fon des difficultés qui iuj furent for* 
,y mées tant fur la conftruâion de la 
,, Langue que de ce qui dépendoit des 
I, ulftges des Juifs. Il expliqua couram* 
9, mem$ le Nouveau Teftament Grec, & 
„ fit quelques démoiiftrations de Mathé- 
,y matique ( 2 ). C'eft ce qui fut caufè 
que rAflcmblée ordonna que la Penfîon 
de fon Père qui n'étoît que de 600. lî- 
Très lèroit augmentée de 400. francs, & 

3u*on lui payeroît comptant la ibmme 
e cent écus pour Taider â acheter les 
Xrfivres néceflaîres/ 

Mr. Cotdier étoît né vers Tan lôiS, 
(?) d'un Père qui étoi't Miniftre à Ni- 
mes en Languedoc , & qui iè convertît 
depuis. Il devint Liçentié en Théolo- 
gie de la Maifon & Société de- Sorbon- 
ne, & il fut Profeflèur en Langue Grec- 
que 



I Proc Vcrb. de l»Aflêmbl. de 1^41. * 

% Ba^l. Nouvcll. de là Rep. des httu du moit 

d'Août 16*5. pag. 977. 

) 9 Au commencement de Dëcembie 1(17. H fixe 

batifi^ le s* à BeaocatK, P'oà il s'cofuU qa'il étoic 

dans 



y Google 



PAR LEURS ETtJl>ES. JOJT 

'^ue à Pam. Ily mourut le douzième 
jour d'Août de Tan 1686. 



DES F IF ANS qui font fur P^e. 
83 




nous ibmtnes obligés dereconnoître, que 
les termes que Dieu nous a prescrits pour 
les jueemens que nous pouvons faire des 
unes & des autres , ne foiK pas les mé* 
mes. La fin des^ Vertus eft la Béatitu« 
de, & la fin des Etudes ei\ la Science. 
JLa: béatitude n'étant point pour cette vie^ 
il ne nous eft ni permis ni poflibie mô- 
me de juger de la folidîté ou de la fauC- 
fçté des vertus d*uue perfonne vivante 
qu'après fa noort. Mais la Science étant 
ï'un dts Wens que Dieu accorde aux hom- 
mes en ce monde pour les confoler de 
leurs miféres, & pour les éclairer dans le 
cWemin de la Vertu , il femble qu'il nous 
cft libre d'en porter notre jugement des 
qu'elle le fait paroitre vraie ou apparente 
^r elle-même ou par fes effets. 
. Comme îl ne s'agît pas îcl d'une Scien- 
ce d'înfufion , mais de cette. Science qui 
fût le mérite de ceux à qui il en coûte 

pOttC 

dans la t% tanép de Ton âge , & non pas corn.- 
me porte fou Epitaphe dans ia st, lorsqu'il motr- 
rut k ta Aotit Hw, Voyës Ancillon dana it» 
Memok» Sai U Vie de /cao Bapciie Cotelicc^ 
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pour racquerîr , je ne crois pas que le 
tems de la jeuneuè & moins encore ce- 
lui de l'enfance , puîfTe être un terme 
propre à nous faire juger du mérite des 
jeunes Savans qui font au milieu de nous 
& qui ont encore à vivre. Il faut être 
• parvenu à un âge d'homme , & fouvent 
même à* l'âge de la vieîllefle : à il 
faut fe voir confirmé dans une réputa- 
tion acquîfe par dégrés, pour nous don- 
ner lieu de confidérer fi la douceur des 
fruits de l'Automne répo^id bien à là beau* 
té des fleurs du Prîntems. 

Cette féfléilon fuflSroît fans doute pour 
mettre à couvert les beaux exemples que 
je pourroîs vous produire d'un affés grand 
nombre d*îllu(lres Savans, qui dans l'arr 
riére-faifon de leur vie jouïflènt à nos 

Jeux de5 glorieux travaux de leur jeuntf* 
e, qui comblent avec avantage leà efeé*- 
fances qu'on avoir coiiçûèfs fur le mc-t 
Ces des Etudes de leur enfance , & qxA 
âccomplident de plus en plus les pro. 
mefles qVils ont fiiitcs au Public dans 
Its Effais de leur érudition, de lui faire 
voir quelq«e diofe de plus mûr & de 
plus achevé à prdportîon de Tavanccment 
de leur âge. Maïs la crainte de l^s at 
torr pour Leâeurs & pour Témoins de 
ce que nous dirions d'etix, & le dépiaf* 
fir que nous aurions de voir que leur 
modeftîe pourroît les rendre nos Adver- 
faires , m'obligent de fupprimer ici leurs 
noms ^ & de m'en tenir aux entretiens 
particuliers de notre Cabinet. Je me con- 
tenterai de ?oiuî ea doaner ici trois, qoî 

me 
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t\e tromperont s'ils entendtrnt jamais par- 
kr de nous. L'éloîgucment des Pays, 
& leur grand âge , fans parler de leurs 
occupations^ nous préfervent de l'appré*? 
heniion de ton)l)er entre leurs mains; & 
je prie ceux qui ne veulent pas entendra 
parler des Vivaris, de les coniîderer dé- 
jà conàme des Morts, 

V O S S I U S. 

$. I. T E premier €ft Mr. Vossius^iraac 

■ JL^ nommé Ifa^c, Fils du célèbre voffiui; 
Gérard Jean , Hollandois habitué en An- 

Sleterre, où il eft Chanoine de Windfot 
epuïs plulieurs an^ :'^s. Il vint au mo»* 
de Tan 1618. & il eut trois Frereu qui 
parurent au nombre des Sâvans dès leur 
première jeuneHè, & qui ont laide à àsl 
Poflérité des E<:rits -qui ne périront quV 
vcc le Monde, «u jugement de François 
Jonius ou 4a Jon le jeune leur Coufiti 
gierinftJn. Ifaao M fot pti plus mal éle« 
vé que» le refte de fes r rcrcs qui ont eu 
tc^r Père pour, leur Maître; & nous con- 
cluons^ de*1à , que fon éducation & les 
^en»iéres £tu4es ont étéescellentes. Son 
érudition s*cft fait connoître de fort bon- 
ne heure, & le Public n*a point paru mal 
fatîsfait des premières preuves qu'il en a 
faîtes : mais je ne puis vous dire s'il a- 
voît publié quelque chofe avant le Traî* 
té de Géographie d'un ancien Auteur 
Grec qu'il a pris pour Scylax ( i ). Si 

les 

z f Les plos Saraiis ne k nomment pas trnre* 

ment. 
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ifaflc les corrcâions & les Commentûres qu'il 
Voffiui.y a faîts font le premier de fes Ouvra- 
ges, il faut avouer, qu'il n'eft point de« 
vécu Auteur avant Tâge de vjn^.ans, 
parce que «cet Ouvrage ne parut à Amfter- 
*dam qu'en 1639 (4). 

SARNELLf. 

Sârndli.$. 2. T E fccoud cft le Sieur Pom- 
JLj P£o Sarnelli, Prêtre Ita- 
lien natif de Polîgnano dans la Terre de 
Bary, Doâeur en Droit & Protohotaîrc 
Apoftolique. Le Toppi nous apprend, 
qu'il nVtoît encore qu'on petit Enfant ' 
lorsqu'il compofa fon Poème de Sainte 
Anne en Langue vulgaire. Il e£l vrai 
qu'il ne l'a fait imprimer que plufieurs 
punies après l'avoir fait (2). Mais c'eft 
une marque qu'il ne le jugeoît pas naé- 
prifable m^ne dans un âge plus avancé. 
Sarnelli ne s'étoit pas moins exercé ea 
jProfe qu'en Vers , ni en Latin qu'ai Ita- 
lien. Les Ouvrages qu'il a fak paroître 
depuis ont fait voir qu'il n'v avpît rien 
de faux dans jes figues quSl donna fi 
jeune de ce qu'il devoit être dans bk (ut- 
te de fa vi<e. 



R Ar- 



ment. Ils doutent feniemeiity comme il jr t en 
fias d*iia Scylax , auquel le mpi-r^u^ *rit ivptinnf 
%a\ AVittc Jtâiî Aî&ôm doit être attribué, 
a f ifiuic Vofiits raottcnt le 20. F^vxlex i^tt. & 
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RANGE'.. 

$. 5. T E trôïfiéme eft Mr. BoUTHf-Rancé, 

A^ LIER DE Rance' Abbé de 
la Trappe (3), que nous pouvons con- 
fidérer dans fon défert comme un hom- 
me encore plus éloigné de nous que Vof- 
fius & Sarnelli^ & qui dès le commen- 
cement de fa retraite a bien voulu décla- 
rer , que le monde étoH mort four lui^ a- 
fin que nou^ fûflîons que dès-lors il étoit 
mort four le monde (4). 11 étoit né avec 
tous les avantages de la Nature & de la 
Fortune , & pour nous renfermer dans 
les feules qualités de (on efprit , nous 
nous contenterons de dire, qu'il étoit ad- 
miré dès fon enfance pour la beauté de 
ion génie, pour fa vivacité & fa délica- 
teiTe. On eut foin de cultiver de bonne 
heure les beaux talens par fa meilleure tf- 
ducation qu'on pût lui procurer , & il 
illt fi bien coopérer avec fes Maîtres par 
Taffiduité &• l'application qu'il apporta à 
l'étude, qu'à l'âge de dix ans , il frfvoît 
fort bien les Poètes Grecs , & Homéré 
fur tous les autres , & qu'à peine avoît- 
il d'tuTie ou treiz»e ans lorsqu'il publia u- 
ne nouvelle édition des Pocfies d'Afta- 
creoû avec des Remarques en Grec quî , 
furent admirées des Savans. Cette édi- 
tion 

*tton pas 1689. ni xtfpx. comn^ d'autres Tout dtti 
2 En i6tfs. « 

S H II naquh à Patis le 9* Janvicx lil^ 
^é Ad GalâCi <( tft V* ^4t 
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ILincé.tion parut h 8^. à Parts 1639. & le tems 
n*a rieq diminué jusqu'ici de l'étonné- 
ment que ces Remarques donnent encore 
tous les jours à ceux qui Mes confèrent 
avec la ttndrefle de l'âge où étoît alors 
leur Auteur (i). Je. ne vous parle pas 
d'une TradwàîonTrançorfe qu'il fit alors 
du même Poète , quoiqu'elle fe trouvât ' 
fort au goût de ceux qui travailloîent en 
^e tems a la perfçâion de notre Langue, 
& qu'elle fit voir qu'il n'avo^t pas moins 
de politefle pour- elle que»d'éxercice & 
d'habitude pour la Grecque & la Lati- 
ne (2). 

Une maturité d'esprit fi extraordinaîrc 
de\oit être bientôt .fuivie.d'une extinâioù 
de brillant, félon le calcul .des ennemis 
de l'étude , qui £bnt toujours prêts à pi* 
jrier pour la perte d^s Esprits de cette na- 
ture, qu'ils appejl^t précoces, ou pour 
celle de la vie ou du moins de la fan- 
té , qu'ils eftiment ufée par les travaux 
de l'étude. Mais- il s n'eurent pas la (a- 
tîsfaâion de vojr tomber Mr. l'Abbé de 
Kaacé dans un pareil accident pendant 
tout le cours de fa vie fécçliére: & lorsr 
(ju'il fembloît Jeur préparer quelque nou- 
veau triomphe par la ré&lution furprè^ 
nime d'ajler à 1^ mort par le facrîficc 
d'une vie qu'il n'avoît point perdue dans 
le nv^nde, on peut dir^ qu'S nous a foura' 

ni 

, t f.OaconvicntquUl yaiyoitJifiMir^wfur^îscw'ttii 
«nftint de Lj. ans eût été .capable de doupet «ijc ;ça- 
ittlle édition^ mais oi^ eftijcj^rua^é qu'elle çft fllçiny 
de ctt cnÉwt qtK rfefofl Ptecfip^U^ , _, ^ . ^ ^ 
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HH encore dans cette occaiîon de nou-Ranca, 
veaux Tu jet s de les confondre. Dieu Tau- 
roit fans doute confondu lui-même, s'il 
avoit ufc de collulîon avec ces ennemis 
de rétude & du travail : & peut-être iVa- 
t-U pas éti mouis trompé qu'eux , devoir 
que Dieu lui ait prolongé la vie par l'aus- 
tecitc & par les autres moyens qu'il croyoit 
devoir la lui ôter. Il s'ctoit relégiiédahs 
iha^ Monaftére , »*» pour y vivre , mais 
pomr y tmurir (3). {son cjeflèin étoit de 
fc confumer m peu de jours au fer vice 
& pour la gloire de Jesus-Gh rist : 
Enfin il ne méditoit rien moins que de 
fc défaire, promtemtnt, en touraant con- 
tre lui-même les armes de la Pénitence, 
Mais outre qu'il a eu. le même fprt quQ 
les Antoines , les Palemoos , les Pacort 
mts y les Hîiarions , .les Simeons , les^ 
' Macaicés & plufieurs ^uti;es Ai^îens ^ 
qui les aultérîiés exceffives n'ont rien dN 
niînué de la longueur d'une belle vje: 
le Public a retrouvé, quoiqu'avec iin peu 
d'étonnement , dans les derniers Ouv^^ 
•gi» de Mr. l'Abbé de Rancé tpute la 
politefTe, tout Je beau feu, toute la no^ 
blefle& toute la force d'esprit, qu'on avoîf 
iremàrquée dans f^ jeuneflèo *vec^ cette 
différence; que ces excellentes <iualrtés f^ 
trouvent purifiées par une longue pratn . 
que de faintes maximes qu'il y enfeigne^ 

& 

2 4 Cette traduâion Françoife n'a jamais été im- 
primée, ni peut-être jamais faite, 
i % Dti^ faini^^ U ()ibs deviMis de- k Vieii^«iU^i- 
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& Omâiâées par l'£(prk de Dieu qui ICM 

luî a diâées ( i ). 



DES VIF ANS qm fm enctnrt jeunes. 

84 T Es raifons qui me portent à met- 
1^ tre" aa nombre des modèles de 
la Jeuneflè (ludieufe les Savans d'aujonr'- 
d*huf, qui malgré leur érudition précoce 
n'ont pas laiffé de parvenir à une vîeif- 
leiTe heureufe ^ font toutes les mêmes 
que celles qui doivent nous empêcher de 
prononcer fur ceux qui n!ont pas encore 
^vité tous les dangers que leur réputa- 
tion naiffanie peut courir dans la fuite 
de leur vie. La mort prédpitée e(l le 
moindre des Ennemis que cette réputa« ^ 
tion «ttroit à craindre. Se#^ principaui ' 
Adverlkires font rinterruptîon ou la dis- 
continuation du travail , le relâchement , 
le découragement , la pareflfe ou la fat- 
néantilè; unefottepréfomptîon; une bon- 
ne opinion de foi-même trop tôt conçoit 
nûe confiance appuyée fur des fonden^eos 
ruineux & fujets à être fappés à tousmo- 
mens; Uae reffource ridicule dans l'arti- 
fice- des flateurs , dans Tindulgence des 
connoifleurs , dans raveuglcment & la 
préremion du Public. 

CE 

* I % Atmand Jeao Bouthilliec de Raocé k\A>i 4t lj| 
Trappe moittot Je 27* Oftobit I70>». asi4c75.aa#. . 
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DE B U R T A. 

I. 'VTOus pourrons cependant nous oeBuiu: 
JL\ laifler perfuader qu'il eft fur- 



venu quelques autres obftacles plus hon- 
nêtes & plus raifonnables , qui nous ont 
tmpéché d'entendre parler depuis dix «ou 
onze ans d'un jeune Rhétoricien de trci* 
ze à fuaurze ans (2) étudiant à Tou- 
4oufe, où i\ publia Tan 1677, ÎH-folio un 
, Livre Latin qu'on dffoit être de fa com* 
pofition , & qui avoit pour titre , " De 
PHiftêire Univerfille tant facrée que pro- 
,, fane, commençant depuis la Naîflance 
„ de J E s u s-C H R I s T & continuant fur 
„ la fuite des Papes , des Empereur s ffOc- 
„ cidcnt & d'Orient , & dels^ Rois de 
„ France (3). Si ce jeune Auteur eft 
encore dans le monde, il doit avoir beau- 
<:oup avancé dans rérudition depuis 
tant d'années, & il a eu le loifir de fai- 
re voir par d'autres Ouvrages poftérîeurs 
^u'il n'y avoit rîen d'emprunté . rien de 
tnandié dans ce premier eOaî. Xju'eft-il 
•donc devenu? Pourquoi n'avons-nous rien 
vu de lui depuis ce tems-là*; & pourquoi 
n'avons-nous pas l'honneur de le con- 
noître plus particulièrement? 



D'ASPE 

a GAu de Buit«^ 

3 Jouxn. des Sov* du xi. Jw^ f^T**^ 

tQmt F. Part. L O 
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314 Emfams Celeihes 
D'ASPE & de MEILHAN. 

iTAfpc^cÇ. 2. "XTOus; aurons peut-être fuj^tdc 
4itf Jldl- jL^ nous plaindre quelque jour 

***^ d'une femblable indifférence dans la con- 
duite d'un autre petit Auteur, qui a pa- 
ru dans la jn£nie Ville depuis quelque 
tems ( I ). Il y a trois ou quatre ans 
qu'on mit au jour un. projet de ce qu'U 
favcHt fous le titre Latin d*Exercifati9 
triplex ^ Oratoria^ Poèprcay y MiOèemo' 
tUa (1). *I1 n'^tott âgé pour lors que 
de dmze à fMaiorze ans , & il s'offrit ea 
m^me tems de futîsfaîre publiquement les 
plus Critiques , comme on dît qwilfit effec- 
tivement, far ce qui concerne l'Art Ora^ 
toire , l'Art mîHtaîre^ & fur les Poètes 
Grecs ^ LatîoSf Italiens & Espagnols. U 
faut fuspendrc le jugameat que Ton ea 
pourrolt faire jusqu'à ce que l'on ak les 
afTurances néceUaires de la fuite de ces 
beaux commencemens , & que l'on ft 
trouve conËrmé dans cette première Ofl- 
nîoii par quelque nouvel Ox^age d^oiie 
érudition qui n'ait plus bdfbia du J1UI1ÎS« 
tére d'autruû 



DE 



I Bern. d*Affe & de MelIIiâiiC 
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PAR LEUKS ExtJDlS; gif 

DE . COURT , FATIO , DE LON- 
GEPIERRE, DE LOUVOIS, 

Mr. le duc du MAINE 

Ç. 3- QI les Enncmîs de TAude pré- 
O -tendoîent tîrcr quelque avanta- 
ge contre nous du repos ou du défifte- 
mtm de ces jeHoes Meflîeurs qut fcm- 
Ment s'arrêter à l'entrée de la carrière, & 
qui nous donnent occafion de leur dire 
aux termes de T Apôtre Currebatis èene^ 
fms V9f impedivh ( 3 ) ? Nous aurions 
toujours à iear oppofcr d'autres exemples 
très-pfopre9 à leur fermer la bouche. 
Nous leur ferions voir d'excdïcns fujets 
^cftmés à TcmpHr un jour les premiers' 
rangs ^de la République des Lettres, des 
Perionnes qui après revoir comblé leurs 
Parens & leurs Maîtres de joie & dM- 
tonnement par les premières produâions 
ée leur efifance ^ après avoir vîgoureufe^ 
ment travi^llé dans leur aJûlefctnce pouf 
élever 8c étendre dé phïs en plus cette 
érudition ffar lès fbndemens folides qu'ils 
en avofent jette dans letrr bas âge, nous 
montrent à l'entrée d^une ieunejft fïorîs- 
fante combien un bd esprit peut recevoir 
de forces & d'ornement par une applîca* 
tîon continuelle à Tétude, & combien le 
Public a fujet de fc felîciter de cette' 
louable opiniâtreté qu'ils ont à continuer 

Wuîrs 
j Galat» €• j» V, 7; 
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leurs travaux pour fon fervîce , jusqu*! 
ce qu'ils ayent acquis les Pnviléges des 
Vétérans. 

Nous leur oppoferîoDS de jeunes Ab- 
bés qui fâchant plus de vingt Langues 
différentes au-deâous de vingt ans , & 
s*Y étant exercés durant quelque temy 
par des compofitions ou des verfions de- 
venues publiques pour notre milité, ont 
fait voir dans la fuite jine érudition af- 
fortie de tous fes accompagaemens , & 
fe lignaient encore de jour en jour par 
le fervice qu'ils tâchent de rendre à l'E- 

Slife, fuit dans les Langues faintes, foîc 
ans la Théologie. Nous trouverions 
auffi parnai la Ngbleflè de jeunes Gen- 
tilshommes domtés & rompus pour aiafi 
dire par les pénibles exercices de l'étacle 
des leur bas âge ^ qui fputiennei\t avec . 
dignité Thonneur & Jes intérêts des, Bel- 
les Lettres à la Cpur , à la Ville , & 
dans les Provinces , qui* pnt fd joior 
dre la politeflê des manières avec ce 
qu'il y a de plus difficile & df plus 
étranger à nos mœurs, & de plus inao- 
ceflibJe dans les Sciences ; qui marchent 
hardiment fur les pas de leurs I^res Se 
de leurs Aïeux , mais des Aïeux qui ne 
font rien moins que des Saumaiiès ( i ) 
dont ils font glorieufèment revivre ïeg 
bonnes qualités parmi nous , en lai/Iànt 

les 



fil dëfîgDC Charles C&ron de Couft arriére-ne-' 
ê Claude Saumaifè. C*étoit efieâiremcnt un 



t 

veù 

ieanc GccedhciMne au delTus df tout ;Jet étoget» Jl 
moiutu dàas fa ^ x, ^u«^ le i^i Aouc i€9^ 
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fAR LEUns^ Etude». 317 
fes autres enfevelies avec leurs dépouille» 
inortelks parmi les Etrangçrs. 

Nous leur en produirions d'autre» 
(2) qui, après (avoir fait voir dans leurs 
plus tendres années de grandes dispolî-^ 
tiens aux Mathématiques , & en avoii 
fait quelques eflak, ont bien pâ obtenir 
de leur esprit la fuspenfion de ces exer- 
cices pour vacquer à l'étude des Lan^ 
gués, des Humanités & de la Philofophie 
pendant leur Enfance, afin de reprendre 
enfuite celle des MathématiqiAs avec plus 
de fruit & plus d'ardeur même qu'au- 
paravant ( 3 ). Qui dès l'âge de dix-bitii 
ans ont communiqué aux Savans des pen- 
lëes nouvelles un: la Planète de Saturne , 
iur la grandeur du Sokil & de la Lu- 
ne, & lur leur dïlancc de la Terre. Qui 
loin d'en demeurer là font venu» forti- 
fier par leur préfence leur réputation nais- 
£uite dans l'Académie Royale des Scien*^ 
ces; qui ont remporté l'eftime, la con- 
fidératioû & l'amitié des plu» favans & 
des plu» conCbmnés de cet ilHiflre Corps ; 
qui n'€tant encore âgé» que de vingt-qua* 
tre^ns continuent otenrichir le Public de 
plus en plus par des Obfervations céles- 
tes & des eipérfences Phyfiques^ &. qui 
BOUS montrent à mefure qu'ils au^mea<* 
tent en âge ce que. peut un e$pi;it iuâe, 
folide dt pénétrant lorsq^u'il eft fecoura 
de beaucoup *de favoir. 

NatiS 

2 % Mz. F«tk> (qu'bn pnooiice Téui») de D4]U- 
Ikts GenevoM âgé en i<t5. de 20. à zi. ans. 
«. NoilvcUct de la JBLcp, des Lecues Uui\i4îu 
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Nous fear ferioas remarquer desMem^ 
bres de cette Jlluftre Académie qot ont 
éclaté pluficurs années avant qae d*y ê* 
tre inGorporés , & qui fetrtîennent encore 
aajourd^hfui ce premier éclat avec me té^ 
rataiîoa é^le i celle des plvs grands 
Machématicfens de tous les fîécles; qui 
étoieni presque nés Géométrea^ fc qni ûh 
voient i imis ans la Perfpeâive avec tant 
de certitude & de netteté, qtills fe trou- 
votent dis lors en eut de la démontrer 
& de renMgner aox ûxitres. 

Noos n^oobliectons pas de lemr en 
faire vonr d'autres qui ay^t eipédié à 
doMze oo treize ans le cours ordrnaive 
des études des Collèges avec «oe aâ^ 
vit^ étrange,' oçt été abmidoaoés i leof 

fropre conduite depuis cet âge pae des 
arens éclaipés ; qui ayant été envoyés 
des Provinces à Puis tiras leur bomse foi 
fins MfAttcàL&ûsDittâUxtty le fixité»* 
foncés d'eux-mlmes: dès. l^e 4e f/OÊ^r» 
ans dans le Cabîoet fans écouter Ikrs Gèt* 
UckatidDS de plattits & de pafle^cols qae 
H Volupté fait fans ceffè à la jeoneflè 
dans tons les quartiers de cette gmmie 
Ville; qui mal4atisfaics et leurs pcenné- 
fes études ont entrepris d'emx-BiCines & 
âtr laovs Ifeales tmniéres de jetter d*«H 
très fondeoiens, de de pui&r lYmditNai 



T f Hftaiie Beraaxd de Keqnelejne de Dijon » • 
Seieneuc de Longe^f ierre , eoMiu tint pat les é- 
dicioas d*Ana<ieon , de Bkm , de Mofchm , ftc d» 
Théocike ^û à frtdaks en YenFnuifoic & com« 
mentit « ^ue pac un Oifconts en Pcofe fuc les An- 
: ciçns i. 
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dans toutes les fources; qui après avoîf 
lu & dïgeré les meilleurs Auteurs de TAn-* 
tîquîté Grecque & Romaine ont com* 
mencé dès l'âge de dix-huit ans à rccueît- 
lîf les fruits de leurs travaux ,. & à le» 
faire goûter au Public dans leurs ?qth 
fies, leurs Traduâions & leurs Rcmar-^ 
ques fur les Poètes Grecs. Mais quel- 
^ que aflurance que le fuccès de leurs pre*- 
mîers Owrrages leur ait donnée d'une ré- 
putation immortdîc ^ îî^ s'ont pas crâ 
devoir fe repofer fur une confiance quf 
ne pourroit convenir qu'à des esprits fu- 
perficiels. Nous les voyons continuer a- 
Vec une ardeur toujours égale dans la r.é- 
fblution de perfeâionner les Ouvrages de» 
Anciens , & de produire cependant tou- 
jt)urs quelque chofe de nouveau de leur 
propre fonds : & entreprendre , pour fe 
dîftîngoer de bonne heure des h\^i favans 
& des demî-doâes, des Traités Apolo- 
gétiques des Anciens, par la reconnois- 
tance qu'îfs témoïgnent pour les lumières 
qu*îls en ont reçues ( \ )- 

Nous les embarafTerïons du fpeélacle 
nouveau que l'on vîent de nous donner 
dans la Bibliothèque du Roi, où les Bel- 
les Lettres fembfent être enfin remontres 
for leur trône en la perfonn'e d*ùn jeune 
& îUuftre Abbe de ^«if ans (i). Le 
^^ Public 

tîehsî par efc très bcHes Idj^Iés dcf fa feçdn 5 & 
pat àt% Trigédicfl dâlis le goafide'tilUc»:' d^Êuiipi- 
ae fie de Sophocle. 
2 f CamiUc le TcUict de LouvQÎs > moxt le u 

NoYcmbre 171t. âgé de 44. ans, . • 

O4 
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Public a rcç4 avec étonnetnent les. pi^ou*. 
Tes. éclatantes qu'il lui a données d'sner 
Ùtei^ature fort avancée , mais en même, 
tems fort fblîde & foutenuë fur d'excel- 
kns fondemens. On avoît choîfî pour ê- 
tre les Témoins & les Juges d'une éru- 
dition il extraordinaire la fleur des Sa- 
vans & l'élite des Gens de Lettres ré- 
pandus dans Paris, c'eû-à-dire, tous Gens, 
difficiles dans leur goût, peu ac^utumés. 
à l'indulgence, bien réfoJusde ne fepoînt 
laîflèr împo'fer ni par la naiflànce du jeu- 
ne Abbé,, ni par ùl qualité glorieufe de. 
Bibliothécaire du Roi , ut par le grand. 
Nom d'un Premier Mitiiftce qui hono- 
roît rAâion de fon.Fils de fa prifçnce^ 
Vous favés ^ Monfieur , vous qui fûtes 
appelle à ce fpeaàcle , & qui fûtes, char- 
gé de la commiflîon honorable de. faire 
Touverturê d'une Aûibn fi fameufe ; vous, 
favés, dis-je, qu^on ne fit point de grâ- 
ce à l'îllufire Répondant,,» que les çlul 
critiques d'entre Ifes Savans qui y étoîent; 
entrés dans la réfolution de n'^y rien ad- 
mirer , en fortîient tout interdits , bien 
heureux de pouvoir recouvrer la parole, 
pour publier leur admiration. 11 ne s'a- 
gîiroît de rîea nxoms que de fe rendre 
rlntcrpréte & lé Défcnfeur du Prince 
des Poètes^ du Chef des Théolpgicns^ & 
des PhiîofôpKes Païens , dii Maître de 
toute r Antiquité; & de déployer tous les 
tréfors de la^ plus belle & de la plus ri- 
che de toutes les Langues. Mr. L'Ab*- 
bé de Louvois a»oît pour agreflfeurs 
les plus doâes & tes plus agfierris d*en«* 

tre^ 
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*é:lcs Prélats & les Magîftrats; & per-- 
'fonne ne peut; mieux qu'eux raconter la 
•lurprife'& le contentemcét qu'ils ont eii 
de fe vok ddfarmés avec tant 49 forte ^ 
tant d'adrefiè & tmi à^honniîeté par uti 
Enfant de iii$tze ûn^. Cela feroit pres- 
que fuffiiknt pour établir \é réputation 
ti'un Esptît du commun; maîsMh TAb* 
bé, loîn d'en vouloir demeu^ef là, pré^- 
•tend bied nous f«ire voîr^ déplus eifi pltTs 
qné ce qui pouiroJt être h tetm9*dt l*é- 
-fudidota d*^ âuti'e^ ïi'eft <|ue lé çomr 
mckcttiietii dd^k ûtnnc: C^vai qui fau^ 
roient la confiaiide aveci laquelle il a Sien 
.^oala voui honorer de fil>n amitié, pour*- 
i^oient^ s-adifdïer-à vèus cèmine à un té^ 
•moin '£ot^ fur des^dellèhis héroïques qu^H 
conçoit -déju .^ur procurer l^àvancfement 
'de$ 'Lettre^ jpar -toutes fo^s^îje moyens, 
pour^ donne»: de ) l'Appui &f du» ôoeur à 
ilous Içs Savans^ &.poor esrcker tout le 
monde à l'amour de KEtude&des^den- 
ees, par fbn propre exemple. 

ENriM nous le^ accablerions fou^ Te 
poids de l'exemple le plus iftftrtfâif & le 
^plus pufflàfit que ces dernière tem»ayent 
4tè capables de 4)rodttire 'en notre faveur. 
Ceft celui d'un» jeune Prince (1) à qui 
la Nature & la Fortune n'auroieiif pas 
iIMmqué d'inipirer dit mépris pçor l'Etu- 
de dans la haute élévation oïl elles l'ont 
-iiiit naître^ s?il fe poruvoir faire que l'E- 
tude eût quelque chofe de méprifable, <3a 
qu'elle fût entièrement inutile^ à la Nature 

: & 

p f TLétat ÂugoStt Dite Sv Maiii^;;' 
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Mt icDuc& à la Forcune; Un Prfncç foçtî <te p^m^ 

duMaiaciftiguile S^ng die la Tei^ee, qae Voa fiipk- 

poCe par ks 4i;otlf de; & naiflance 6ivo- 

rab^ement pcéveou & .cQwi>U <le ccHis ks 

fivant^es qu^ le Ciel puiffe comottoiiq^ker 

à rHomoîe , fembleroîi a'avoir pj»s be- 

£>ln de rÉtudei dès qu'il fe feait trouvé 

en état de laîffèf cultiver fès talens oa- 

turels par les SgoIs exemple dom^iq^ies. 

qui jfoiH ^e$:;Vrérhable$. Leçon» quft Uk 

Pro«U«m:etili|i donnev 11 hxi fiofficoitde 

s^'feftruire j^ dç.jtâçb«rjdejfeiperÉeôfoi^ 

^jî fuc le modéle»d'ttjn Pc5îe & d'uu Mçt- 

.oarqjaçi, qui, poui: me^fcrvîs dQ l'cxptef- 

.. fion 4^ rEcrkttre ^ a fiitt taire toute la. 

Terre au (èul bruit. <ie fou «opi: ( i ) , 

& q»i i^ {^ Qbfever.^ tout If geuce^ 

Aatrim.l ai^ec i ài^ jieuif j ^însj fde cefpeÂ 

^& d'^^oacmeoi^^ jCependant le.jeuitc 

Prjtaçej ahîen)V0uli^VkP^ftr Véx^stipl^ des 

£:nfàns d^ ^otne âge^ c'eiWrdlre pouf la 

-coufufixjii vde» UOT & pwur.Ja ji:^Mcatîkm 

des autres, s'afTi^tcir à IVtude d^^tçutes 

i£)rte^l d^€Oam>t^ee$ étraegeresidès foa 

plus ba$^ âge. ^ous fai^v ïMotifieurt 

jquelis €H3t lié toi.fTuitsdecM.excQlleoivs. 

Etates jji .& vf^^ ièu;; av<s «été . iofouné a- 

vec Ict Firfjlfeî f ar un Uvtc qui p^out il 

, y. a tri^s.ati^ fpu*. le; titre 4'(^tj vkms 

jDlVERJifS D'tSH AUîTElJll m $»x 
AVS ^ Keanil tUs dûmunu de J^OKSiEijrft 

èênt F année 1677* b' ^Mtf h cmmwnei^ 
mtmp 4i 1678... Ua Ecrkaîu moderoe 

I Siliût Tçuui îftOMir|eâNiejas» ifâ$^,i 7 
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2} a pu dirt en tooie liberté & f8nslè|iit.lei>iie 
Qcter de lacen&redes' autres quMl n'a 4u Maine. 
point ftéteaàxx fi fsifê btmtmm d^tme fat^ 
fe modeftie e» fmfft^at^ jim i^mà à la t6- 
tede fon Livresque c'efi un feu far vani* 
ti qu^il sUfl cachée & qu'îl f toît trof fitr 
pour fe montrer. Perfonne que je fâche ne 
s-'eR encore avifé de le contredire dans ^ 
fi>n opinion. Maïs nous ne pourrons 
plus lui ip9ikt c^qa^ ajoute, fér déim 
Mm JUilé émffi Mé»é'^ ^ a$tfi érki^ge ^u^cfi 
h 0ê0r0,, om s^bmmiHi dès ^n^on je déeimt 
Ameim Vote! un Ffrince venu tout-à- pro- 
pos pour rafitoerjpitt (bn ésenu>le cew 
qu'une Sentence n teÉrible aurolt pu ef- ~ 
firaver. Il a bien voulu porter la qualité 
d'Autour avant celle de Conquérant, paar- 
ce qu'il a jueé que llftuée de» Sciences^ 
& des Arts doit précéder le gain des ba- 
tailles & la conquête des Proviiices. Et 
fi je rofe dire , le Public ne s'eft poinr 
apperçu qu'il ft ibît humilié en fedécla- 
itnt Auteur , puisque cette qualité n'a 
fervi qu'à fiiire eonnoître fen nsérite fans* 
|te faire descendre de fon «"^uig. 
- Dix ou douze ans qui fe font écoula 
depuis que le Prince de fèft ans a com- 
pofé, fes Maximes & fes BiHets n^nt élé 
qu^une fiiite & un cnchàinenienr de fèoH 
nlaUes merveilles. Ce n'eft que la crain- 
te de tomber dans quelque omiflion qui 
'BFi'empdche de vous Aire le dénombre- 
ment des belles connoiflances qu'il a ao^ 
^ifts, & donr il donne ^e jour en jout 

de 

X Itoftx. Ott Rcfl. for THifr. Prcf. 

O 6 
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324 £kpam8 Ceiebues^ 

Mr. le Doc de nouvelles preav«f dans la> premiénr 
éaMAiocCQur du Monde» c'eft-à-dke dans unc£^ 

co^e où toute Ui Terre^urroit-veiûri^ea^ 

dre des Leçons de policefle.- 



I>ES ENFJNS de Pampre Sexe: 

%f \?ti^s tâût dlHluftres^ exemples^, 
jLJl il me pfiroft aiTés inutile de rien 
ajouter pour rinflruâion des Knfàns de 
votre âge , ou pour la réfutation de ceux 
qui fè mêlent, d^toer cootte le promc 
avaneement des Ênfans dans les Etudes 
folides & fuivies. Nous ne travaillerions 
•plus que pour leur confuiion & pour la 
nôtre , fi nous voulions recoiinr à des 
exemples pris dans le bas âge de l'autre 
Sexe. La feule appréhenfien de t^uver 
déjeunes Filles favantes, mais fur tout 
d'en trouver qui fe foient avancées àe 
bonne heure dans les Sciences par des 
études labofieu£ès qufdemandent de l'ap- 
plication Il de Tafliduité, devffoit rendre 
ces Meffieurs plus discrets, ou leur fai- 
re au moins tourner leurs raifbnnemens 
fur leur Sexes au lieu d*attaqupr le nO>- 
tre avec S\ peu de ctrconfpeâion* Nous 
les écornerions de fang froid , s'ils ver- 
noient nous dire, que la foiUeflë ou la 
délicateiTe de Tauire Sexe ne permet pa$ 
4IUX petites Filles d'entrer de fi bonne 
heure: dans la carrière des Etud^s^ parce 
qii*^pcès avoir gagné notre caufè û nous 
fcroît Dermis ^ t^moi^nQr quelque in^- 

diflSîv 
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4l0îîreûce poor ;cel le d*autroîv Maïs V'm* 
tetét que nous devoas prendre -au boa 
ordx^ de .ce uiftode pourrâ't^bién oouf 
feîre rire de leur .fccQiwie défaite, fi q«clt 
que zélé Partifan de rhonnevù? du Sexe 
«ntffpreûoit de le» OHnbattfe fiit" ce pciînt. 
JLa vj<aoîre feroît tnfàillîhle:^ clk feroît 
wafTi d'auiaat plus facile à remporter fw 
eux, au'ilfiiffiroit de leur feice voir que 
les jean^ fuies ont ét& presquie de tout 
tcn^s agu^euties à Ifctwle, _des^. Langues^ * 
des . i3ell^ t/cttriCS' , ^e TEloquence , 4« 
la Pdcfie, de la Pbîlo&phic ^- dcsr £mi 
Libéraux y & qu^^uefois même des^ ftda»> 
lh/émàtiqaesrdè& leur enfance auffi bien que 
les Gtarçons. Ca» U faut dire à l*avan- 
-lage: de ce Sexe, que c'eft presmei 1* mê- 
inie cbofe chés lesv Daoïes qù^àtudier St 
^kire lavante. De fprte.que» commeyiib^ 
ion l^ûge introduit parmi nous^cen'eft 
pas lebejGïHn, niais rinclinotioftieale oa 
la feule curiofité ^ qui porte les jeunes 
Filles. à Tétude, nous pouvons hardimenjt 
compter autant de ^vantes que d'étiK- 
4îantes, tn quoi confifte leur différence 
4*emre les Gaisçous, dont plus des trois 
quarts, ne pretoe^t. le parti de^ l'Ëtùde 
que par iateelt ou par néceffitéw* fitK- 
irant çe^Q confid^ratton,' Pon devrok 6- 
JM moins fiïfprîs de voir les jeunes Fi^ 
.ks avancer entore plus que les Garçons 
dans les Sciences & d^m les Arts. G'^ 
ce que vous comprendrés encore plus ai- 
fément, Monfieur, fi vous voulés entrer 
dans le- fentiment de cent qui aiment 
que les Fîil^i ont plus de vivacitl ^es- 
O 7^ frit 



y Google 



yx6 Enr ANS G£EE»Rt» 

frii ài^ de pMinaiiam qiw ks âwçon^ 
C I ) f commo il «ft^cdaftam qa'tlks OBt 
fom i'oddœan plm d» dooceur & de 
avKkaie^ .&f«r 4iiit fMte oécett^ie, p\us 
<le docUîtéy u . 

. Noos Iriûfoas à cmMqcA voodFoat s'é^ 
zercer fur an fiijec ti aboadant Tarant»- 
gc de faire voir , que ce qu« nous avow 
»¥poft< oomme ai» eamé»^ & des faftt 
cifttaàfdiaaica^ parmi ks E^fims (iudîeciz 
de Qo^e SeoKyikroit 0e<iti%y adie^pla^ 
fiomnuni *&ide' plUs ordinaire ^o» l'ao^ 
irck, & que te mMibre des Fitles^^i ayaat 
entrqii& d^odier ae ftroient point deve- 
nues* fitviaiMs au defloo» de ^nigi ans y 
ièca toujoQTs le plu» petit. ' 

Us tftmv«t0m daa^ la ftule Eeolt de 
Pytbigore beaacoa^de jeHne^Piiilokbptiel 

Si Jilttrùimt ^^nèoté ^ fùbf le joug dm* 
ari(iX II» eo ttiouveroûc ailffi daM^ 
«elks 4es StcMlcieDs & des Aoadifmeieos,. 
À il ne leof ftroit pas pUis difficile de 
fHrodoiie de jeme» JSpiciuieanes , pwV 
^u'Bpicupe B'^étoirpas moins cerieux .d*èQ^ 
i%iec & Phtlofepkie aui Filles x^oe Ze- 
ÂQû & Platon* Ùn<pe^ dire, qu^ ft^ 
^KuentJ acbablé»^ de^eur abondance', -s-iir 
^râuitMent nwnatflër tout ce qee V^ A^ 
4txm> ont dit des jfeàiies^ Giecqu4« qui om 
-exceller dè& ieuii bas" ftge d*a< 4e9 autres 
connoiflànées, fut toor dans les Aits H. 
i>&aux . &. daiif^^ les MatttâoMifqiief , qoaod: 

iJt^ 

^ s PospLin Vit. PYt^^oc, ^c JâpaUI» ia Vi^i ^u(4^ 
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Us voudroi^ £e rçnftrtner dans la ièale 
Ville d'Athènes. Celle 4e Rome ne pour*^ 
1^ japiais :fe vaHter d^ia pareil avantage;: 
cependant elle n'^ft point entiéreoient aé« 
pourvue de.&mblables ékeinples-^ comme 
Tuvoucront aifément ceux qui ont onï 
parler de la Fille de Lslius, & de x;el« 
le d'Hortenfîus (3)w Et fi l'on veut dour 
Ber quelque choie à la conjeâure, on fe 
trouvera porté à croire, que la plupart^ 
des Datncs Romaines qui ont été en ré^ 
putatîon d'être &vanres, comme la Me* 
re des Gracques » la Femme de Varui , 
la Soeur de Cornificms, fc font rendues 
babiLes de fort bonne heure. 

Les tcoles Chrétiennes n'ont pas été 
moins fertiles en jeunes Savantes. Q^ 
iàît ce que rHitloîrc nous rapporte de 
celle d^AIexandric fous Orîgene & les 
autres Profefleurs qui lui ont fuccedé, 
J^es Fîiks en fortoîcnt fi ûvantes, auffi 
^)icn dans les Lettres Humaines & ïaPhf- 
kïfophie, que dans les iialnces Ecritures, 
qu'elles pouvoient tenir tête aux plus la*- 
vans des GentUs ; & que non contentej 
de confondre le Paganisme par la force 
de leurs ralfonnemens^ elles pratiquoîent . 
]a véritable manière de mépriTer Umorti 
& aVloîent de TEcolc droit au Martyre 
en Philofophes Chrétiennes (4). Et fi 
nous n'étions retenus par les régies da 
difcernementi nom fourrions pour la fa^ 
, I tisfaâiog 

> Quintil. Hb. t. Cjip« u 



y Google 



" JlJ E N l' A NS' CffLEBltr 

iSsfaôîon de ceui: à iqùi toutes Vîèy dcifi 
Samts font bonnts, prc^ofcr en partîcu* 
fier l'exemple de l'Hlurf/e Vierge Saîtïtc^ 
Ctnherine , qui' n*aV6ît qttef' âi^^nh ans y 
lorsqu'elle mit en déroute dhquante Phi-^ 
lofophe^. Elle Ids convainquit tous, & 
elle enf perfuada une bonne partie fur la 
Vérité de la Rdîgion Ghrétienne. Il fe^ 
i^it à fouhaîter poiir là- garantie d*un Mt 
iî «lémoraWe , . qtfe Te^ Aâes fuffent ^ijî 
peu plus autoril?i$ ( ï ) : mais les drçoàs^ 
l^nce^ dès ténils & dés» lieux où elle Vi^ 
voit , nolis portent naturtUcmeht^ à crol* 
re , qu'elle étoit du nombre de ces jeu- 
nes Savantes tqui fortoient de tems ed 
rems de l'Ecole d'Aleiandrie. L'Ecole 
de' S. Jérôme a*T)rodutt' efitre plufîeuf* 
autres Sainte £?/ii/fcrA/V Fille de'ÎÇafntePàu^ 
îe Dame Romaine. Elle avoît fS \tt 
langues Hébraïque, Grtcque ft Latine 
4fe foit bonn • heure, & avtc ces-grant}^ 
"feci)urs elle fS côrifomma depuis dàn^ 
l'étude des Saintes Ecritures* , qu'elle ne 
discontinua ^d^à la mort. Je n'aî pas 
^efTein de vous retracer ici' ce que vous 
ïkvés de la reune Atheàahy qui dé fille 

Xicoflccd^un (împle Philbfophe , fut jugée dîgnè 
pour fon rare jBtvoîr & pour fon bel es*- 
prit de devenir iriipératrice fous- le nom 
i'Eudode; de lacélébte HyùatiatWt d'un 

Thcoii.ififabfle Mathématicien d'Alexandrie , qui 
paflbit dans* l'Empire pour une merveille 
d'érudition & de fageflè, fous Théodofc 

Je 
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le Jeune, & que Synefiùs appelloit fou- 
Tciit Phîlofophc, par excellence j é!Aina^ 
lafHntht Reine des Gots en Italie , quî 
dès le vivant de fon Père Thco^orîc 
le rendit très-habile dans la connoiflan- 
ce de plufieurs Langues le de'^'ver* 
lès Sciences , & que Cafliodore n^a 
point fait difficulté de mettre I la place 
de Salomon, pour perfuader aux Princes 
contemporains de cette Prînceflè de faire 
la figure de la Reine d'Ethiopie auprès 
d'elle (2). 

Lies foins que Ton a pris dans plufieurs 
^onadéres de Filles, d'appliquer à Têtu- 
de des Lettres les petites Penfionnaires 
ic les jeunes Relîgîeufes ,. nous font aufll 
voir, que les (iécles les plus barbares lie, 
s*étoient point aveuglés jusqu'au point de 
croire ^ que le bas âge du Sese ne fflr 

f>oinE capable d'érudition. Sî l'on vou- 
oît abjeder, que tous ces éseinples font 
trop éloignés de nos moeurs, & que Jai 
dîilance des teins & des lieux qui les ont 
produits n'a rien de commun avec nos 
ufages. Il feroît aifé de répondre par u- 
ne infinîté de nouveaux exemples tirés dii 
fiécle précédent & du nôtre Mais îl' 
&u droit fc réfoudre à remplir de grands' 
Regîftres » s*il faloît tirer des Ouvrages 
de ceux qui ont recueilli ]es Femmes il- 
Ijpfîres , ou qui en ont traité à part, cr 
qui ne regarde que notre fujet. 

EXEM- 

X) Csl&od. Jib. xo« Vaxiax. Efi^.. 4^ 
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EXEMPLES PERNICIEUX. 

88 TL cft teim maintenant de lafflèr * 
• i nos Parties adverfes la liberté de 

Birlcr à leur tour. Je vous croi ttop 
en muni contre la famcufe objeâion 
que Ton vous prépare, pour avoîr fujct 
de rien craindre de cette part. L'objec- 
tion feroît tombée & anéantie depuis long:- 
îems , fi les Adverfitres de l'Etude qui 
travaillent éternellenfent à la faire revi- 
vre & à la mettre en œuvre fens ceflè^ 
avoîcnt affés de bonne foi ou affés de dîs^ 
cernement pour ne pas confondre HÊr-^ 
frh pricoce âvec VEtude avancée, Noutf^ 
nous tournerions de leur côté avec plai- 
nt, s'ils n'attaquoîent que les Esprits quî 
étant reconnus de bonne heure pour faux^ 
Ou fuperflcieîs, oit jfoi))lés^^ où elïttaotdt^ 
ûaîretaent petits ; méritent tdus, les ména- 
geineûs poflibies, oU pcfùr mieux dîre,^ 
rexclufiott totale des Etudes^ qui ne fonr 
que pour dc^ E5j)rîts Iblides & durables. 
Nous voilà eniparéi dM principal de teurs? 
rctrantâiemensj Tes «itces font beaudouj^ 
mpins en état de hdus refîfter , fi' nôtit 
prenons gatçle qu^ls yeuleht noûs'fur- 
préndre en s^eflbrçant maHefetrfément de^ 
rendre les Etudes coupahlés d«s bhràrre* 
rîes^ capricîcufes de ta Nature, des îm- 

S^oftures dont les Maîtres & les Parens 
ë fervent <^elquef(ns poui! faire paraître 
les Ènfans par des artifices & des ma- 
chines 
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chines plas fpirituelles à la vérité, maïs beau- 
coup moins innocentes que celles de Brr- 
oché i des maladies procurées^ par la foi- 
bleflè du temperanaent ; des accidens qui 
ruinent la lànté ou abrègent la vie pas 
le dérèglement ou Texcès dans les nour- 
ritures ou dans les exercices du corçs; 
de la ftopidité & même de Textinâion 
caufée par le relâchement^ Tindolence, 
roîfiveté , qui eft fouvent la fuite de la 
df s continuation des Etudes. Voyons ce^ 
petKlant de quelle nature font les éxem» 
pies qu'ils peuvent nous oppofèr, & quels 
pourroieut être les avantages qu'ils pré* 
teudroient en tirer. Avec tout le loin 
que )*ai eu de les ramafier , je n^en ai pft 
rencontrer encore que fis ou f€|>t ^ & 
Von déclare aux Adverfàires de TEtude 
que s'ils n'ea produi&nt un auili ^and 
nombre de cette ^péce. qu'eft cdpi que 
I'qq vieQr de reporter des £i^ains dont 
ic$ études ks plus avancées om été çonk- 
l^ées dç fiiccès , ils font içn dài^r 4^ 
^e pouvoir point faire de contre|^d$* 

PIS ON. 

$. f. T E piieîîiîer que j'ay^ pu trouver Pîfôm 
. , JL# eft celui de M. Pis^n Ora- 
teur Rooiain^ dont Ciceron hoqs a cou- 
ferv4 la! mémoire. O0 dît que Pifon 
ayant paru avec aiT^s d'^lat & de répu- 
tation durant fooi ad»le$c0H^^ dtmimia dafis^ 
la fwte de fa vie, &, perdit Vp&ltm qu'on 
%^Qk eue de lui, Cam fatis fioruspt ado^ 
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fUÔD. lescens « jnimr babert cœptus efl pofteit 
il). Nous avouons le fait , mais on nous 
permettra de répondre que Pîfon tfétoît 
tombé que pour s'être relâché & rebuté 
éû travath Aînfî cet exemple eft tout! 
entier pour irous , puisque aans tout ce 
que nous arons dit, ûous n*avons étabi? 
le fuccès des études que fur Tafiiduité 
continuelle au travail. On ne doutera 
point que cet éxeiiîple ne nous foft favo- 
rable, fl Ton fè fouvicnt de Thiftoire de 
Pîfoni. Cicerott témoigne qo'îl s*étoît 
rendu habile dans les Sciences & parti- 
culièrement dans celles des Grecs , mats 
qu'îl écoît uniquement redevabte de ce 
qu'rl favoit à Tétude & au travail , quoî^ 
qu'il eût reçu de la Nature ur> Esprîtf 
ûflës fubtil; (fuidquid halmhy èahihexJis" 
€iplina^ Il ajoute, qu'il ne pur pas long;^ 
tems fupporter le travail , tant i caufe 
de (es infirmités que parce qu'il n^avoit 
pas afKs de patience & de douceur pour 
écouter & digérer toutes les fottfiès' qui 
fe débitoient au barreau. Il (ë rebuta donc v 
il tomba dan& un fi grand relâchement 
qu'il en pend perdre tout ce qu'il avoir 
acquis de réputation- dans fa première jeu- 
neflc. Mais les éloges qu'il reçut de 1% 
bouche des Enfans, des FWès & dtesSer^ 
vantes le réveillèrent dans la ihîte , & 
hii firent tant de confafion qu'il repriY 
fes études & fe remit au travail avec le 
même fuccès qu'auparavant. Ciceronnoos- 
sffore qu'il tînt encore fon rane fott dî-' 
gnement tant qu'il put fupporter Te travait, 

> Cicef. ia BintP cap. tfr* 
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mars qu'il perdit autant de fa glo(re qu'il piAMi^ 
relâcha encore de fon affiduît^ à Téiude 
■& au travail. Ex eo temfore ijuafi revo^ 

^uàm ferre potuit lahorem : fcflea , fuofê^ 
€um dctraxit ex fludiQ-^ ianSum amijit ex 

glùria, ^ ^ 

HER MO GENE. 

$. 2. T E fèconc^ eft celui du fameux Henaoge- 

JL^ Hermogene, dont j'avoue ««• 
-que je me fuis fèrvi moi-même lorsque 
j'ai eu occafion de parler du Préjuge de 
4'âge des Auteurs (1,). Tout ce qui a 
^te rapporta en cet endroit ne fert de 
rien aux Adver&ires de l'Etude contre 
nous. Il eu vrai que quand les ouvrages 
que Ton fait dans l'enfance & dans la 
première jcuneflè . font véritablement au 
defTus de la portée ordinaire & de la for- 
ce du commun de cet âge, le Préjugé 
les compte parmi les fruits p^coces. Il 
cft vrai qu'une maturité trop avancée ;& 
trop précipitée n'eft pas pour l'ordinaire 
d'une longue durée. Mais c'eft abnlër 
du terme de précoce^ ce n'eft point (avoir 
faire le discernement des Esprits, c'eft en 
un mot ne point comprendre ce que c'eft 
qu'un Préjugé, que de faire une ma?:in»e 
générale de ce qui n'en doit être qu'une 
cxceptioa. C'eft une vifion de prendre 
pour une maturité trop avancée ^ troù 
précipitée la fimple culture d'un Esprit 

que 
f Cbapé p, pag. 3lo. tonu i. des Jug. «les Sav« 
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ue Ton a éprouvé au^rtirant & dont 
^on a fondé la folidité* Q«oU|u'ii 
•en foît, les Adverfaîres de TEcade n'ou- 
blieront pas ^u'Hermogene de Tarfequt 
vivoit à la fin du fécond âécie de TË* 
glife, après avoir enfèigné la Rhétorique 
a qmftze ans avec beaucoup de réputa- 
tion ; après avoir compofé les livres 
que nous avons de lui à dix'imit , ou- 
blia tout ce qu*il làvoit â vingt-quatre (i). 
Mak il faudrolt fitre étrangement préoc- 
cupé contfe TËtude, pour croire qu'elle 
eût été la caufe de cette diSjgrace. L'é« 
rudition d'Hermogeue A*avoit jamais été 
fort étendue, ni peut-être jamais fort -pro- 
fonde. Il ne pouvoit pas fe vanter d'ê- 
tre favant & laborieux comme un Varvon , 
commenn Nigidius FigukKS,comme un Pli- 
sïe,^comme unPlutarcjue.oommeiuhAthe- 
née;& l'on a grand fujet àe douter qu'il fût 
autre chofè que l'Art oratoire. Ce ne fut 
doncpas l'EtudequîIefittomberdanslaftu- 
ptdité.Touf l6sPby(}ciens,tous Içs Méde- 
cins, & tomes les perfonnesTaifbnnables en 
ont été pleinement persuadées fvirPhiftoire 
qn^OD nous a confervée de fk mort & de Ton* 
vercure qtï^on ût de Ion corps. On trou- 
va quMl ^oît le coeut velu & d'une gran-» 
deor prodigteufe. Ce feroit une grande 
puérilité de vouloir employer l'équivoque 
en cette occafîon pouf dire que la Soiem» 
ce e^fle h comr. Non, Monfieur, il ne 

s'eft 



X Capitol, vît, Marc 
rhiloftrat. Emuip. &c. Vit Sopk- 
VoCJLlitt, • ^^ 



y Google 



FAR LEURS Etudes* 33jr 
s^eft encore ttçnré, perfpnnç qui fût as-Hennose* 
fis extrav:^aût j)our publier que rEtudç'^^* 
ait jamais grom le cœur d'un Etudiant^ 
& qu'çUe lui ait fait pouflèr du poiT. 
Ainfi vous pourras foutenir à ces Mes^ 
fleurs que la capacité précoce d'Hermo- 
gène était l'effet d'un pur- caprice de la 
Nature , qui ne fè dirertit quelquefois 
pas moins dans les esprits que, dans &$ 
mitres règnes. Ce qu'Hermoffene dit à 
Marc Aurele <k>rsqu'âgé feulement de 
feize an$ il fiu appelle pour lui eiilèigner 
la Rhétorique) en le complimentant en 
ces termes: Fenio sdu, Imp^rator^ Pa^ 
JagtfgQ Jndigem Rhetor^ quem etiavunum ^e- ^ 
tas morMur , étoit fans doute une peute 
£uifaronade dans fa bouche , mais à dire 
}e vrai c'étoit une v&ité qu'il auroît fut 
yie s'il avoit eu plus d'esjpjit & plus die 
jugement. Concluons donc, Monfîeur, 
que c'eft avec quelque forte de juQice 
qu'Hermogoie fut condamné à faire Ten- 
mA dans fa y\çWlt{& , pour avoir voulu con- 
tredire le vieillard dans fon enfance {%). 

MARQyiSrET, ou MARGHI- 
SETTL 



^ 



3. T Es autres exemples que j'ai pÛMaïqnifet. 
X^ trouver n*ont paru que depuis 



cent ans, & je vous en citerai trois d'I- 
talie de fuite* Le premier eft celui de 

Jacques 

Cland. Ckm. MoT. infcr. 
£x Aittiocho SophlÂ^ 
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Matquîfct, Jacques Marquisetou Margit/- 
SETTi ie Petaro. Le Sieur Vittorio de 
Rojffî dit (i) , que s'il faut juget àç 
la hauteur d'un édifice par la profondeur 
de fes fondemens , rien ne devroît être 
plus élevé que Marqmfet, s'il eût voulu 
continuer fur fes commencemens» Il a- 
voît une fi grande vivacité d'esprit , qu'il 
ptévcnoît toujours fts Maîtres: & com- 
me il étôît pourvu d'une prodîçîeufe mé- 
moire , il parut favant en très -peu de 
tems , & à moins de frais que ceux â 
qui il ^nt de la méditation. Par cette 
voie 1*1 parloir comme les Orateurs an- 
ciens & comme les Poètes , mais fur tout 
il faïfoît paroître une éloquence en un 
^égré où les plus confammés dans l'é- 
xerdce peuvent difficilement atteindre. Il 
Témbloit avoir donné couleur à cette' o- 
'pînion par des Harangues qu'il fit dani 
fon enfance, & qui furent jugées dignes 
de l'â^e le plus avancé <& Ton ne dou- 
toît pomt qu'elles ne fuflènt de fi com- 
pofîtion. A l'âge de treize ans il poflè* 
doit fi parfaitement toute la Philofophîe 
d'Ariftotc, à l'étude duquel la vie entfe* 
re d'un homme' peut-elle à peine fuffirc, 
qu'il s'offrit à la dispute pour le défen- 
dre dans toutes fes parties. Le Sieur de 
Roflî ajoute fur le témoignage de fes 
propres yeux, qu'il compofa deux ans a. 
près un volume de Thèfes ou de Pro- 
pofîtions Théologîques au nombre de 

près 

I Pinacoth. ix. imïïi>^7%* 

X Eiythwus Ibid. pag. i*#, . 
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^rès de deux mille Articles. ^11 fe dîspo* Mtomftt 
£aL à les foutenir publiquement, & à ré* 
pondre aux obje^îons de ceux qui vou* 
droient disputçr pendant trois jours de 
fuite. Il choisît pour le lieu de TAfiion 
publique le CoUége des Jéfuîtes de Ro- 
me: honneur dont il fe vanta hautement 
dans une Lettre au Cardinal Evangelifte 
Pâlotte, qui,^toit en grand crédit auprès 
de Sûtç y, en lui marquant, qu'il n'é- 
toit encore arrivé à perfonne. Voilà Iç 
poiijt de l'élévation du jeune Marquîfet. 
JLià fuite. de fa vie ne répondit pas à ces 
beaux commencemens , & il trompa le 
Public , qui attendoît de lui des chofes 
immenfes, infinies, & furnaturelles. Mats 
laî^^ti^re Tabandonnaan milieu de fes ef- 
forts , & laiiTaXon Ouvrage împarfaitw 
Marquîfet fi^t pourt^t depuis Secrétaire 
du Cardinal Aldobrandîn neveu de Qe- 
ment VIH. & l'on prétend qu'il ne laifla 
pas de conformer dans ce pofte, & dW- 
wenter même encore la réputation qu'il 
avoit acquife par fon éloquence & par 
fes harangues (2). Le Cardinal ayant 
&é envoyé Légat e^i France pour ré- 
concilier le Duc de Savoie $vec le Roi: 
Marquifet accompagna fon Maître, & fit 
un compliment au Roi, où il l'appellaiîw 
des Rois^ comme Homère ûvoit traité A- 
gamemnrn. L'expreflîon plut au Roi 
çui lui fit donner fur l'heure finq cens 
tifioUs d^or (3> Marquifet fit un peu 

le 

*Cûs écus.jdi»or, la moitié de 5oq. DÎftoics, ? 

^om. K Part. t. ^ p . -^ 
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Hui^fàCetAe GieG en cette rencontre: car nonobs* 
tant la défenfe que le Cardinal avoît fai- 
te à tous fes Gens fans exception, de ja- 
mais rien prendre du Roi, il n'eut^ poînl 
la force de retirer fa main. Cela nt ûl 
disgrâce auprès du Cardinal, & il mou- 
rut de diéplaifir à fbn retour en Italie* 
Jugés, Monfieur, fi c^cft Tétode qui Ta 
tué« Quand nos Adverfaires nous objec- 
teroîent , qu'il étoît déjà paflK lorsqu'il 
iè donna au Cardinal Aldobraddin, nous 
ne nous en étonnerions pas , puisqu'il pa^ 
roit par la manière dont on nous parle 
de &$ premières Etudes, qu'elles étofene 
planes de confiifion, & que la confufioii 
cft la pefte des Etudes. D'ailleurs , on ne 
nous a point dit quMi ait jamais il autre 
€bolè que l'Art Oratoire, & l'Art de dis- 
puter en PMlofbphîe & en Théologie. 
Ainfi rien ne nous empêche de compren- 
dre qi^l ok fait grand brub d'abord, et 
que les fatigues de la dispute ne Payent 
lafTé de l'Etude. Il a eu le fort des Es- 
prits britlans & vifs , mais fuperficiels , 
ausquels nous ne prenons pas d'intérêt, 
puisqu'il ne s'étoit point formé par l'affi* 
{luité & la cobtinuation du travail. 

S T E L L A. 

5tcUa.§, 4. T* 'Exemple de Jule- César 

1^ Stella, qui étoft Romain , 

n'a rien de plus cmbaraflànt pour nous. 

{1 étoît né avec un bel esprit, fie il avoir 
es ^dispofitions les plus beUes du mond6 

pour 
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pour TEtude ( i ). Son génie étoît tour- Stella, 
né à la Pocfîe, & il y réuffit dès rcn- 
Êmçt, Son Poëme de la Columbeïde fat 
admiré par Muret, par Vettori, par Bar^ 
gée , & par Magnf , c'eft-à^îrc par les 
premiers connoifleurs du tems , & fut 
pris pour TOuvrage d'an homme fait, 
quoique l'Auteur n^ût pas vivj^t ans. Le 
Pçre François Bend Jcfuîte étoit fon Maî- 
tre , Se il eut zffés de bonté pour fe join- 
dre.à tant d'Approbateurs, jusqu'à vou* 
ioir bien publier qu'il fe connoiflbit in- 
férieur à fon Ecolier. Après cet Ou- 
vrage Stella voulut le repolèr , & crut 
avoir aifés travaillé pour fa réputation. 
Appuyé de cette vaine confiance, il re- 
lâcha fon application à Vétnd^^ il tomba 
dans VQxRmé; Çc devînt tellement l'es- 
clave de fes pajQSons, qu'il ihccomba fous 
leur tyrannie & devint- leur viâime d'u« 
ne manière aflës miférable, comme vous 
lavés que nous l'avons touché au Recueil 
des Jugemens des Savans fur les Poètes 
Modernes. Ce n'eft donc pas Têtu- 
de , mais le défaut d'affiduité à l'Etude 
qui l'a perdo. 

ENFANT ITALIEN. 

$♦ j, /^Eluî d'un autre Enfant I- Enfant 
V-/ TALiEN dont on n'a point ^"^^^ 
jugé à propos de ncnis faire connoître le 
nom , nous fait encore moins peur. Je 
ne contenterai de vous répéter à fon fo- 

jei 

I Kic, Eiythi/Pinac, x« 

P 2 
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'Enfant jet Une partie de ce qui en a été rappor* 
ïiaUcn.^é au Chapitre du Préjugé touchant Tâ- 

§e des Auteurs, fur la roi de Mr. Cio- 
eau Evêque de Vence qui ^toît contem- 
porain de rEnfaflt. Ce Prélat en a parlé 
conune d'un fait tout récent , lorsqu'il 
écrivoît fon Hiftoîrc Eccléfiaftique. U 
témoigne, que la Ville de Rome n'étoft 
pas encore reveiîuë de Tétonnement où 
elle aroit été d'entendre cet Enfant de 
Mx à onz^ ans répondre fur toutes làs 
^iences, avec une clarté i^esprh ^ une 
nt/ntùire fi proMenfe ^ au* on a cm qu^H 
y. avosf du miracTf 9ti J» jottiUge, 11 n'en 
faut pas davantage , Monfieur , pour ab- 
foudre l'Etude. Ajoutons , pour contî- 
ouer l'hidoire de l'Enfant , qu'il avoir eu 
pour Maître ua Religieux Sçrvfte qui 
l'avoit inftruît dès (on enfance. 11 fel- 
loît que cet homme fût admirable, finon 
dans toutes les^ Sciences^ au moins dans 
l'artifice qu'il avoit trouvé pour faire ff 
bien jouer cette machine. La mort da 
Maître fit bien voir que toute la Scieti* 
ce de l'Ecolier n'étoît qu'une pure ma- 
chine. Car foit que ce fût unC; Divini- 
té Poétique qu'il eût introduite fur le 
Théâtre de Rome , poui: donner- de la 
probabilité à ce qui paroiiFoit au-defTus de 
la Nature dans PEnâint ; Mt qiie x:e\(ùt 
un alfcmblage de plufieurs mûixc&:îons 
lurtiftement dispofées pour faire agir les 
facultés ou les fbrcM mouvantes de Tes* 
prit de cet Enfant, %'ii m'eft permis Rem- 
ployer ces expreflîons ; la machine fetrou- 
va diflbute des qu'ion'/ eût plus de-$cr- 

vite 
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iS 
X 

pidieé.: 

: «EAUCHATÏAU.^^ ^ > 

$^6. TL faut avouer q«c r^xemplôBcauch*: 

X du petit Beau CHATEAU n^tcau. 
rien de fî extraordinaire , & qu'au lieu 
de ,Sitpp€nàm le monde* eh luf ap- 
prenant que nous n'avons plus ouï parler 
de lui depuis qu'on a vu fa Iflufe naif* 
JiMe^-pu aura fujet (Je noi^s dîr«, qu'il 
»'étt ri^n dç plus^ cominua que de voî» 
des Enfans ,. de petits Animaux ^ & d*au- 
tres produétioiçs de la Nature mourir 
peu après lept naîfTance. Il nous eu fort 
i^ujtile, 4e rechercher le fort qu'a eu cet*- 

^ ce. petite Mufe;' je n'ai enpore pÛ feroiç 
Ç dlé^ ^voît , )a îSgure de quelque monftre 
& ^ fet^Q tfaiiipji. aurpît et^ caufe qu'elle 
W- j)ii:/?mpteméb^ étoufgê. Mais pçuR 
rhbnneur de la Poëfie & des Poàes , 
nious voulons bien avoir pour elle des fen* 
fcimens plus, favorables & plus honnêtes. 
Nous croyons, ^ric yolontîers , qwe cette 
]y{u(e,.ayant % Xur le Théâtre de ce 

» niôhae, le Porfonnage, pour, levjuel elle é-. 
tQÎ%n,(e y fe retira dès qu'elle^ eut joué 
^n pei;ft r^l^. Si- nous confultîpns les 
Poètes fur un fujet de cette nature, ©4" 
eertâîhemept ils pourraient, être meillçurç 
Juges qu^ëh plufîéurs autres *occafî6ns , 
au lieu de nous reprefenter ces fortes 
d'esprits coflime deJ^unf&pJ^esNÇ^^^^^ 
P S jeunes 
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342r Enfans Célèbres 
XMucbih jeunes herbes qui fc fécheot peu de tems 
«eau. apf js g(je levées , parce qu'elles n'ont 
point d'humidité ( i ) ; ils nous perûiade^ 
roient peut-être que le génie du peiît 
Beauchateau étoit de la qualité des fleurs 
qui font fins fruit, & dont le prix con- 
fifte dans la feule beauté ; & que Gu ce 
pied nous devons être contens de £ivoir^ 
que 

Ce génie a vim a qn^ vivmt bs refit, 
L'ijpaût S tin matin ( i )• 

Ce que Ton a remarq,ué dans TAntî- 
quîté & dans les derniers fiécles &r la 
nature de ce qu'on appelle ie brillant de 
l'esprit m'a toujours paru également ju- 
dicieux & folide, & rien n'ell plus pro- 
pre à faire trrom()her la caufe des Etu- 
des contre l'intention de càxx qur vctiUnt 
^jctter fvnf eiles ce que l'on doft att^^* 
buer au Brillant. On a grande raifoh de 
dire, que ce ftu paffe fou vent en très -peu 
de tems ; maii on devroit ajouter pour 
rindruâton des Adverfaircs de l'Étude^ 
que l'extinôion de ce feu ne vient le 

filus fouvent qtfe flc la tfégl^etfce cpe 
'on apporte à l'feritretetîti*. M nbùttli ^ 
fure naturelle de ce fcu eft uniqiretiibiît 
rétdde , rhaîs l'étude régfée] fudîcîeuféi 
inent conduite fahs.discominuiatî6&j Ibd- 
tenuë d'une égalité toujours uniforme; 
dîverfîfiée non%utement par les tems des 

récréa- 

' X Siaitmi abusât jiioiHkàbcbat'biitmoxem. im»*^ 
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récréations néceflaires , mais encore parBeoBcliii 
une variété bien entendue des exercices ;«wih 
jamais gênée, toujours volontaire, & a« 

Séttble auront qu'il eft poffiUe. : J'ai eru^ 
tonfieur, que c'étoit là Tum^ue moyen 
de conferver un esprit, de le fortifiée d« 
plus ep plus, de tourner fb& brillant en 
«ne véritable vivacité» Et ii notre JLan«* 
goe aimoit les comparaifbns & les ex-« 
preffions figurées qui étoient du goiât des 
Anciens , nous ne ferions pas difficulté 
de dire, qu'un esprit vif & brillant qui 
n'eft point fecouru de Tétode , eft fem^ 
blable à une mèche féche allumée^ dont 
la lumière eft t<Mijours fort petite , fort <* 
fbible, & fort inupure, dont le fScu paflè 
promtement, & nnît de même par i^exr 
tinôioD de fa lumière & la confomption 
de fa matière. Mais qu'»» esprit vîf àc 
brillant foutenu de bonnes & de fortes 
études, ed une mèche allumée au milieu 
de ià cire ou de fon huile , qui méritû 
!a qualité de flambeau oa.de lampe ar- 
dente, qui fe rend utile à ceux qui veu- 
lent s'éclairer , & qui dure dans la mê- 
me égalité jusqu^au terme légitime de fii 
mefure» 

Voilà fims dcni^ ^dr^tuoiEùre quelque 
confufion & de quoi fenner 'la bouche zaâ 
Adverfiu'resdbd'èdide, fi' àcms «rions queU 
que intérêt à kol: Êûre de Ja4seiiiè. Mars 
après la âtisfiiéHon qnenous avons eut 
de mettre par une longue fuite d» faits 

tous 

a Malh. Uf. n. C«nibl -à Mf. 4a Ttdci. 
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inucht*tous leurs raifbnnemens hors d'état cfe 
teaiii nous nuire , nous pouvons faus danger 
leur laiflèr celle de les continuer s'ils le 
fi>ahaitent, pourra qu'ils Teuîllent & per- 
fiiader de leur inutilité /& qu'ils fe con- 
tentmt de les débiter pour fe divertir r 
comme ils témoignent a(I?s que c'eft leur 
intention , lorsquMt& allèguent les grandi 
exemples de Monfieur le L. D. C. & de 
Monfteur le B. D. M. ( r >. Ces grands^ 
noms peuvent bien attirer nos. respeâs 
& notre vénération fur les Familles iUus» 
très qui les portent ; mais iU ne fbntpoint 
capables de nous épouvanter , & il s'ea 
feut bien qu'iU fotent aufii terribles que 
les exemples d'Hermog^ie, de- Stella, & 
de l'Ecolier du Servite , qui ne nous ont 
pas fait peur« 



DE VIMPAriENCE de faire fi^ 
roisre /« Enfwtu 

86 T A première démarche que deman* 
: A-? de Téducation d'i^n EoÉant , eft 
le discernement qu'on doit faire de fon 
esprit d^abord* I^ptH ^ixa a si prendre 
le point de £iî portée, il n^ft' point trop 
tôt , ce me feixu»le , cte bit faire commen*. 
cer fes £tûdes:dbb ^'à 6ài panier., pour- 
vu qu- oa ne s^allorme pas* du taot d'£* 
• - . ^ tudesy 

t f n y i gtande apparence que ces leccres ini- 
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C&dc$<t &<{a'on ne comprenne ibus^ ca 
terme (jncUes.'éxlordcei dont. l'Enfant e(i 
cap^e^ cenunei pourrdientf ^e les cho- 
ies xlegj)lus- fcofibks dont la^ première 
eônn(»flance dépendre la vue, de rouïe« 
ou des antres, fcns. A ce$ iitude» , qu'oiv 
peut^ appelkr de^Raifonnement pour un 
Enfant y il eft toujours utile de joindre 
leai^xecdces.deia mémoire ;. niais de ne 
tui i &irei àpprtndie' t)ue. des chofes qu'il 
pdfifeeniaîdie^v: qu'il ne dohre jamais ou-*, 
bijcrv '&^^ui foiénp par coaftqitetit.es»-: 
eelkntes -& £Qit 'Chôifies. Je m^aginjô 
que fur de.téls.fondeméns.un £n£int fe 
peut trouves bientôt en état d'élever un 
^nd édifice, quand il: n'auroit l'esprit 
ffàt niédiooré , pourvue . qu'on, ait .^oand 
ftnn d'cad garder toàjoQkis7es> proportions; 
der- vé^ler ' raugiheûVatioii de fon trav^I 
Ulr J^çcfoiffement]d6 les fiarces, & d-'é* 
virer Vfitf/ iobté^ choies rîmerruption on 
le. relâchement dans Tharmonie de fes 
«rercîces. Pajoutérois , fi jel'ofois, qu'on 
devrait s'appliqijuer à lui rendre tous fes 
diverttiremens utHes' pour l'esprit comme 
pour :le^ corps , : puisque fi. ron' vouloit 

ÏQttter bu imspendre le préjugé où plu- 
eurs Tont fur ce qui porte le. nom de 
Jeu, & fur ce qui fadgue l'esprit, il fe- 
•roit aîfé de comprendre que 1er éxerct 
ces-mémies qui ont l'inflruâipn pour but, 
ipçuvent pafTec pour- jeux, lorsqu'on peut 
- ■•-'*..■-.' - ■. » . * les 

• "i ' . . -. . ■. ' ' 

.Ipcun Alemaos i que par exemple la lettre L. Ur 
gnîfîe tam^ravt Sçlc 3, BâfonJ A{oute'lc XCftc ml 
vondit^* '• -•-':'-- * . * ' . J 
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les tourner en récréations agréables^ ,ft 
qu'on eft venu à bout de les faire confî*» 
dâ'er comme tels aux Enfuis. Smvtoit 
cette méthode on peut àkt , qu^im Ea*- 
£uit aidé de Ta mémoire & de fim ima* 
gination , fans avoir befoifi de jugement^ 
peut fe rendre favant en peu de tenit 
dans les connoifTances quî dépendent des 
lèns , même avant que de fe voâr eaétat 
de commencer l'étude de ht Qfammaircr 
& quelque chofè qn'oa puiile dire céiitrq 
hL fidélité de« têns , qui nous jettentd'all^ 
leurs a£rés fbuvent datu l'erreur ^ il £wt 
avouer que c'eft dans k bas ige qu'iû 
ft^ment des idées plus nettes & pbusidts-» 
tintes: Par lemJniAére des yeux iltpe«<^ 
vent apprendre la Géogr^ie en Cartes^ 
les Plans éçs V^ea & desFoitticâdons, 
les Armes A les Madiîties de Çuene 
parmi les Ancîen& ft pavnn nom^ les fi* 
Eures de divers Edifices êcdeaVa^fiètax^ 
les Portraits des Hommes IHuflres ûiiauf> 
tremient connus dans l'un &rautreSézi^ 
les formes diffécentes d^ habits d'houe 
mes & de femmes dans tous, lea tems & 
itous tes lieux; le^ figures des.Animaiiix, 
des Planés, >^c. l'Anatomte du jcù^» 
fmmala, de tontes foites d'Animanx & 
4e Plantes ; le Blaion , êcc. Par cetu.î 
de rordlle ils peuvent apprendre k Mu- 
ique , & genératement ce qui regarde 
l*luirmonie des foQS. Vn Enfittt qqî 
joindroit ^l toutes ces jolies habitudes u- 
ne connoiflàqce générale de rHiftoi'rean»* 
cîcnnç & moderne, de là Fable des Ai^ 
ciensi de TEtat préfentduGouveri^çmeqt 

fous 
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&as lequel oii vit, des Chapes & Oi&- 
€6$ » de U Géii^alo^ie cjes Familles les 
plus comiiiës; :lr qui faurojt quelques- u- 
fies des J^^^e^ mortes & vivantes qui 
peuvQOt êife du plus grand uf^ge parmi 
BOUS 9 feroii .^^ doute un gr^d fujet 
4e teatalioa à fes Païens, Le plaifir qu'ils 
ism de iè tcf^oAiàirQ dans le m&n^ en hi 
povfofi^ df^ ki}^£n&Qs, me donne Heu: 
lie ordodre qu'ils Be vpujuflfent me trat- 
1er comité w Autour de Paii^dpxes , fi 
j'ofojs proppfer m^ penfée lii^ Je dijfîr 
que pluiieurs d'eatre eux témoignent de 
produire le^rs Enfàms devant le monde 
ftvaot le lems. L'admiratioa que donne- 
foit ua £nffQt qi^î auroit acquis à neuf 
m dÎK ^s^toutea Ifss coQOoifiàncesdont 
HPUS ye9qpi^ de p^Wr, feroit iàns doute 

2u*op le par^^n^roit à lès Parens s'ils 
\ isrwvoîe^ tçucîhéf du défir de feîre 
Cio^tie à $Qusi venais la mfçrveille & la 
il^diâion de leur fociétf coajugaledans 
teur £afant , quelque ré&rve qu'on dût 
leur fouhaitec fur ce point. Mais on & 
troij[iperpii( de croire que la plupart des 
Pareii«^ f\i^rent;.auffi difficiles que les au- 
tres hion^s fur le nombre des ^ualitéa, 
ék fîir le degré de capacité néceffan^e pour 
produire ou piôuer uaEofoat. Leur in- 
dulgence naturelle les empêche d'exiger 
presque autre choft 4e lui qu'une h^iw 
dfeife de parler deyaot ceux; <^'il ne coar 
npil point comme devant les autres. S'il 
^ doué d'un peu de vivacité & de queï- 
4iue gentillefle avec ceja , il a tout oe 
m% lui âiQt pour devenir l'idole de ti 
P 6 Parenté: 
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Parenté : & sMl commence à favoît quelle 
que chofc, c'eft un lurcroît de perfcàîoa 
-qu'on tâche de faire valoir en toutes rent 
■ contres. On: veut quli fok presque dt 
toutes les Compamies, fiir tout de cel« 
les où il y a des Femmes & des Abt>é^ 
On compte pour rien interruption dé 
^n étude & la réparation d'avec fou 
Maître , qui fe feroit une affaire <3rim!t 
ncUe de ne pas riomplrê Téxercice^ fut 
l'heure , & dé ne pas envoyer l'ËliÛnt 
dans lé moment qu'H cft mandé. QûoU 
îque je n'en pkrle queCur la foi d'àuiru!'^ 
& comme un Hiftorîen qui n'a point cù 
de part aux événemens^^ qu'il raconte, ni 
été témoin de ce qU*il écrit, je ne crains 
pourtant pas de me tromper- , iri de fur- 
prendre perfbtoe ért 'éîÉagenmt \é joie et 
le plaîfir que ièntent-lés ParehsV lorsque 
d'un côté tme Dame de la éompagniè 
carefle PEnfâh^ qu'dle^ le cajole rur foù 
vîfage, ft taîHe, ou (on habit; qu'elle le 
ftit jafer fur fés petites fncliiiatîons ; & 
que de l'autre un Abbé otiqudqu'âutre 
j>erfônne grave luidenlanâe là (igtiffica* 
tîon d'un mot Latin, & lui^&it dire par 
cœur une Régie de Despauteréi L-ex*. 
clamatîon fe' levé par tout le cercle , 
l'applaudiflèment réjailHt fur les Parens> 
dont on a foin de tempérer l'excès-de la 
joie par la crainte que la compagnie té^ 
imoigne que PEnfant ne foit trop- avancé 
pour (bu âge, qu'il ne (bit trop (avant*, 
-& lue l'étude ne le tuëi^ L^ maîfbn 
'cft un théâtre trop" petit pour eSrpefet 
Pnfsmt* On n'eft point fatfsftîi fi ofi 
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se le i^odciit àm$ les* ruelles^ , & (I on ne 
le ptoméne de grille ^n grilte. e*cft là 
principalenienr qu'on juge de (bii'.&voîr^ 
c'eft fâ qtfîteft bWîgé lie parter malgré 
qu'il en ak. Quoique IcsParens foient 
véritablement dignes de compafflon dans 
une conduite fî aveugle & dans cette €otf 
te complaifance qu'ils onc pk>ur leur fang^ 
il feut'f)*»urtant avouer , que renftdt 
qu'ils pràcendanr proidoirê fi' m^ à pr(> 
pos eft b^xicôtip plus^ à plaindre qu^eur. 
Us abufent' du tetiiS' deftitlé à & re- 
traite & à tt^ études-, ih^ TéleVent în^ 
ifetinblement dans leur vanité , ils l'ac** 
coutument peu à peu à leurs manières vit 
cieufes , ils veulent qu'il raifonne avant 
que -d'aveir appris à- bien penfer; & pour-^ 
vu qu'il parle. toujours ils ne fe foucient: 
p4& d^.qqel;|e;mBniére.. Il ferait bçû qu'ils^ 
euffent de vrais Amis i^u pour les désa- 
bufèr, ou pour leur apprendre que les» 
hommes de bon fens qui fuivant 1^ mé- 
thode corrompue ,du beau monde les fé- 
licitent fur leur Enfant en leur ptéfence^, 
font lies preniîéts à: les fiffler & à fe- 
moquer ircuï y lorsquMls foht foitîs de: 
leur cômpaignie. Nous netéuffirions^pas, 
iàns doûte^.à. vouloir gijérir l'esprit de 
ces Parens par les maximes auftéres de- 
Pythagore & des autres anciens Phîlofo- 
phes & Précepteurs de. la Jeunefle. "Mais- 
ils dçvroient au moins prpfitei: agréable* 
ment de l'avis qu'une perfônne àk qua- 
lité . feor at donné dUine manîéte cgale- 
faient douce & délicate. Vous connois- 
^9 y. lil^ûnfifittr., 9l|^Sr DarticuliérexneBtjCe- 
f 7 ^ ^ ** 4uî 
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kii dont je vous parle (i >, puisque c^/f 
vons qui von\£$ à qiielq^e prix. que ce 
^t qi^'oB lui garde Tua des preimers 
rai^s parxm dos Poètes» Lyriqu^es. U 
n'eit pas de ce^ Phîloibiriie» £urQuiches Qc 
mimthrope» que le» Païen» des Ën^ui» 
liâtes poiflèai fi £6rf appréhender , mm 
ri peut paâfer pour «a Médecin e^cel* 
lent & fort propre pour gQ^fis les mala^* 
dies épidémiques^ qui iè gWSsm ib^vent 
dans les comp^mes du feew monde. 
Vioftrudîon qm'il donn^ au« Païens fur 
notre fiyet n'eft paa îndî^ç de la Pater- 
nité la plus grave. Voici ccNBme il lenr 
parle daw Tune de 6s Chanfom: 



- - - ^ . w 

fusqu'à oa que l-Eultiit foit gra&d^ 
F*cs-le taire en Compagnie f 
Car rien i^e donne tant d'ennui 
Que d'écouter TEnfàot d'autrui. 

XsC Pcre avçugjé crpit to\^ourt 
Que fon Fil» dit d^es c«q^es i 
Les antres vwdroient ^ to^i»i 
(Qui n'eRtmidcnt que dea fottiii».. 
Mais il feut de néceiEté' 
Api4audir à l'Ejifant gâté. 

.Si Ton vous dit, qu*il eft bien né; 

Qu'il, eft jpli,^ qu^'il dl bien âge f 
1 Qtt'o5 

s f Oontange pag, iir« é» toaitr.de foCkaafsM 



dby Google 



. Qu'on le^ cartiSe à ¥ptre né, 

• N'en éxigéffpa» d«çrMt|figc»: . 
Faites-hii ftrire fcrviteùt^ ' 

Et xenvoyés-lc to Précepteur. 

Pères charmés de to^s Enfan9> 
Reçcvés cet avis fincére. 
]^ant fleuls». prenés yotre tçm; 
Pour jouir . det pUiËx$ de Pofe ^ . 
'Mais iii ^uUic en véfité». : 

* Suspendes la Patcmitéi * 

Cet aba$ ae viipnt pas taot 4e h ^ 
tnangemfoq ^uc les Parens aurgieni d^ 
Éwrc p^fOître au-plutôt le? piropèf de teur 
Çnfant^ ^ ou de ra«nour quMis iam;oi«QK 
pour lui que de leur amour propre, C'eft 
eux-mêmes qu'ils confidjérent les premiers 
dans toute cette parade qu'ils Ibnt dû 
Tesprît & du ûvolr de TEnfant* Us font 
fi bien perfuadés que c'cû leur ouvrage, 
qu'ils oublient volontiers que Dieu y ait 
eu quelque part^ & qu'Us ne laiffent aux 
Makres pour leur partage que les défauts 
de l'Enfant, s*ys»lui en connoiilcnt quel- 
qu'un. Non s a*aurîons pas voulu trou- 
bler ces fortes de Plagiaires dans le pjai- 
fir qu'ils trouvent à jouir de leurs ufur- 
pations , fi nous n'avions eu intérêt de 
découvrir aux Adverfaires de l'Etude l'u- 
ne des principales fburces du malheur des 
Enfans. Il étoit néceflàire que les uns & 
Tes autres fûflènt que ce n'éft pas l'Etu- 
de :.a^. le déÊittt d^Etttde qui éteint le 

brillant 
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brilIjMit dc8 fiiîftffljf f '^Ue^laî-lpaffieo^qtte- 
Pon a de les. ipceditfire dc^t le tems- 
qu'ils doivent Mrp^ t'.'^k ftKant.q^'US' 
ayent acquîs.p^r î'ajlfîjdij^é deleur. travail des 
connoiflances fblides a durables , leur e(t 
toujours^ pemtcieufe.^ On.ufe leu^ esprit 
à des bagatelles. I^eur feu venant aman* 
quer d'aliment tombié auffi-tÔt que la raî- 
fon leur \ictit\ &■ ce qui tmt peut res- 
ter de yifwck& déj^ére^én^UBé tan^ueur 
d'esprît qui nJ^j^xk${4orquaHk Gxitçmr. 
Je vous ftra^ remarquer ea paffantqoe 
voilà peut-être rbrîgîné de Terreur' où 
fojît Jes /Provinciaux Aies Etrangers Xur 
lèi Enfins de PànV On pubKe par tout 
qtfi! n'feft rîett de plus vît, de plus en* 
joti^ /^^t- p^QsHrftnpH* 4*és)jrif & dfe gen-^' 
«H^flè^^uè lès^'pêflés' PariÇèns : maîs^qu'îîs^ 
B^îi ont què^p^i^^^le tèhisdeléa^ Sn- 
fende, "(^ qt|*à pètiié fônt-'ili enti^ëi datiç* 
Page 'de rà<î61esceiïce. qu'As deHcnhéhè; 
fots ou ftupîdes parla perte de leur brilr^ 
httiti Qsiand îl ft trouveroît quelque cho^ 
fc dfe plaufib^edtuTs cette réflexion , otr 
irtrbît tottjoUi*s^gràfad^tort<l'kttrî6\ier à ïi 
Nature ou • àb -xliniat te qui né- ftro$ 
i^é îa-fôttte de «ddcàtSÇil. ■ '-\ ^ 
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FAR tEUHS Etudes. 3^5 



EXEMPLES CONTRAIRES. 

ùrés des Etudes tardrves^ 

88 /^ Uelques remarques quej'ayepû 
V^ ajouter aux traits Hîftorîquesc 
^b que j*aî employés pour tâcher 
de rendre plus fenfibïe rîmportancé qa*it 
y a d'avancer les étude* de bonne heu-; 
re , je n'ai pas eii fuj€t de craindre le 
fort ordinaire de ceux qui .voulant dé*, 
traire une opinioti qui Içut eftooâtcaîre, f6 
laiffent emï)orter dans Fardeurde leur corn-, 
bat à d*autres extrémités aufli dangereu- 
&$^ £n confidérant l'Enfance comme I^ 
premier ^erme des Etudes , j'ai eu grandi 
fcjn de nè^ rien: dire dont; il fallût conr 
clute qu?il ïèroit trjdxp.tardde Jes. comr^ 
mencef dans. : les âges ; poQérieurs de las 
vie; & je n'kâore pas qu'en ratfonnant 
de l'Aime à rfisprit on ne puîflfe applî^ 
quer au. travail de l'Etude la Parabole E-" 
vangélîque des Ouvriers que le Maître 
^ employés dans, fà vigne les uns. plutôt. 
les autres plus tard, & qu'il a ré.c^mpenr. 
les également quoique leur travail eûi.é- 
(é jnégaj.. J'ayouë que y^ ne plaâ me 
iéfaire; de l'opinion de ceux qui eftîment 
que les Sciences toutes environnées qu'el- 
les fpnt, d'épinçs & ,de précipîççs, toutcs^ 
retranchées qu'elles paroiflènt dans de^è 
rochers înacceflîhles, felaiflënt néanmoins 
approcher plus ôcilen^nt des Çûftns que; 
- ■ ■ ' ' - ' da 
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3f4 Enfahs Célèbre» 
du refte des Hommes. Elles trouvent clans 
Tesprît des cnfans, outre rinnocencç, un 
grand vuîde très-propre à occuper. Rka 
ne s'ell encore emparé de la place. Les 
paffions n'y font pas encore éveillées, 
ou ellel font /i foibles qu'elles ne la peu^ 
vent afliéger. Les dispoikions ne fe trou- 
vent jamais plus belks en aucun autre 
tems de la vie. 

Mais H n*eft pas împc^blc de^confer- 
i^r cet heureux état jusqa'en un âge plu» 
avancé, & Ton a vu fouvent de Savans 
Hommes qui ayant laîflë écouler les pre- 
mières dnnées de leur vie fans les avoir 
données à Tétude , <Hit fort bien CBi re- 
trouver toute nnnoccnce ou la fimplîci- 
té, toute la docilité & toute Taptitude de 
leur Enfance , lorsqu'étant plus adultes 
ils fe font jettes dans le parti des £ta« 
éa». Oa peut dire méo» qu'ils ont en» 
un avantage particuJIer audeilus des En-' 
Ans ftudieux , en c? que leur jugement 
ttcàSiX trouvé ^ut formé lorsqu'ils ont 
conç& l'importance des Etudes , ils ont 
£itt par l'application au trtvdl des p|ro* 
grès quelquefois plus grands que ceuï 
qui avoient commencé leurs courftsdès 
leurs prenïiérès années. 

De tous ceux qui ont commencé tard 
rétude des Sci^icei , les uns s'^en étoîeaf 

d'abord 



T Daniiel Battolt ^Carad.<rUiiom. Lette. pif. 214» 
as j. ^^^ 

% \ Tout ceci eft dit ûms fondement. Ou netcM' 
le nulle, fut que Sociate ait ^its^ 1» piofemoa oe 
Scuïptcux malgré ÏOfe ïocphy» a eu tort de ''^^^gT 
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d*abord éloignés par d'autres engagemens^ 
n'ayant pas aifés bien étudié lear voca* 
tîon ; les autres en avoîent été détour- 
nés par des obftades fUscités par quelque 
mauvatfb fortune ; quelques-uns en avoient 
été rebutés par le peu d'ouverture ou par 
bt peGmteur de leut esprit^ & d'autres a- 
voient été retardés par la négligence ou 
par l'indulgence de leurs parens. 

SOCRATE ET PLATON. 

$. I. QOcRA:fÉ)&PtAToKavoîénrSoctawi 

O i>affé leujr première jedfaejQfe^ i 
d'auttts ProfeiBons que celle qu'ils ont 
exercée depuis. Le premier aVoît em- 
braffé d'abord la Sculpture , moins par 
inclination qae par l'engagement où on' 
ravQit mis de choifir un métier (0- H 
y dura pendant quelques années dans la 
contrainte qu'il donnait à fon génie • 
pour éprouver fi le tems pourrdit chan* 
ger Tes dispofitions. Mats ayant fait troi> 
Statues dans le delTetn de rcprefenter Jes^ 
trois Grâces , âc voyant qu'on ks pfc4 
noît pour les trois Furies, il perdît l'es- 
perance de réufïir dans fon art , I] re-^ 
nonça à fotî métier» & fe mit à Tétudé 
de la Philoropîiie on il s'étoit fcnti at^ 
pelle dès fon enfance ( z % - ^^ ^ '^ 

• - Platoa 

fe dngn^tÊàèt^ dàhsl^utét Saûftaièi tes Athë- 
mcns n'auioient pés fiiit rhonncur i Ces Stataëi dcs> 
Jjois Grâces de les placer au devant du reffibuic de 
rAcropoIis. fi eHes avoicM ét4 tcUer qn'oû alTeôc 



.'i.sX^ 
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3^5 EnPANS CELEBJIE9 

fltton. Platon avoit pris d'abord un tma dt- 
vie alTés femblable aux commencement 
de Socrate. Il s-étoît fait Peintre £m& 
avoir . bçaviçoi;^ plus de.dîspoâttons ^outi 
1^ Peinture que fon Maître n'en aivoitj^' 
gp^^r- la Sculpture.] Mais, jugeittit.qil'il 
ne pQurroit arriv-er qu'à la gloire d-ua 
m^ûipcre barbouilleur ( i ) , il changea de^ 
parti i & vous ftvés que pour s'être doa- 
né un peu tard à la Philofophie il n'y 
fit pas moins de progrès: que plu/ieurs^ 
autres Philofophes qui n'avoient point fait 

•Ci. : j: d'^atçeîéxer^Gç en J^v^. Hm yîe. ': ; 

^ ' ' Le- même Socrate per£iad^ qu?îl n'eflf 

f^ majs trop tard d'apprendre cç, qu'oa 
nore, fe mit à l'étude de laMufiquedan» 
vîeilleflê ^ & le fuccès qu'il y eut fil 
Yoît q;ti'U>voit raifoà ( 2}* 



:v. 



Sfitnn. $t a- IJArmï les Romains Catoî* 
jL -X Tancien a fait connorffc qu'îi 
itbît dans la mêiTie niaxînic ; & il n'a 
point crû que ce fût une choie honieu- 
ïe pour luî de'commoicer à étudier la 
LaagTie Grecque dans fa yteiM^^fte/gJ* 
Et CîcercHi nous apprend que , P, Luî^ 
9mx Crafut ^ p, Sctplm le Soii\^eram 
fontîfe, & M^Cisè^gftf if font. rais à 

rétudâ 



uîntîl. Ub. I cap. lô.. , ... , ; 

nrsextuslfmcu. VS. 1s. zàvcda$ If^ik^V^ fia^.Kji^ 
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l^ttide dans un âge auffi avancé, teCàton,'- 
-deux premiers à • l^f tùde de la JurîspriH- ^ 

•dence'i, & le dernfer à éelle de rÈlo^ 
iquetioe (4). . ' . . 

SERVIUS SULPiTIUS. ^ 

^. 3. Ç'Erviûs Sulpitiùs qnî a pas- setvîi» 

O fé pour le plus ^habile des Sulpitim* 
•JdrhcOÉrfultes Romains^, ^'étoît^poîii de "■ 
3eur PrcifefficHi dântf fà jeuneffe, & il ne 
S'^coit appliqué à cette étude qû'aflés 
tard t cependant Vous ne pouvés ignorer 
-ce qu'on^ a dît de la multitude & de l'ex- 
cellence de fes Ouvrages ( j). 

■ E U' R Y 'I>'I C E. 

§.' 4 'XT^^^ * pourrions aWmt que ^é Eurydice^ 

xN quitter les Anciens ajouter un 
exemple prï^ dans Tautre Sexe , rareté 
d'autant plus remarquable, gue les Een\- 
jhes ne VavfféHt presque janîais de fe : 
captiver à de fe réduire à fétude des 
Sciences , ft elles ne s^y -font données 
4dns leurs premières antiées. O'bft cciiii 
-d'une Dame de la Gtecé nomflftée ËurV- 
.D I c È , qui' «tf ràppoh de Plotarqife (ÔJ , 
ic voyant dé>a fbrt âgée & charèéé en 
même t^ms de Téducation de fes Emiini, 

fc 



^ Qulntil. IpRit. Oiator. ad fia., 

4 il Ctc de' ^tfnd^. - ' ' '■ 

5 Cic. in Biuc. Item in Dlgcft^ 
^ Plut. lib. de Liber, cduc. 
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Ciigdicç.fe réfplat d'apprendre les IxttrçS) & de 
coflWBcncer inéqoç par les preiwrs éW- 
mens des Am & des Sciences , afin de 
fe rendre capable d'inAruire fes £iif%u& 
elle-même, (ans être obligée de les con-* 
fier à d'antres. 

.A C C U R S E. 

Acaufe^S* f* |> Armi leç Modernes on a re- 
X tp^qxi6 somim ntiQ fingniarfté 
particulière,, que Iç célé|>ce;AccyRSj£ 
TurîsconfiiUe ItgHen ( i ) fè fpît ayifé i 
rîge de près de quarante ^s (2) de 
commencer Tétude dp la Jurisprudence, 
c'eft-à-dire die ' commencer généralement 
toutes fes étudesi. puisquM} nç (avoir que 
fon Droit, & qu il ne jugea point appa- 
:, > femmi^t devoiir apppreadro^ a^ti^e ^hofe» 

B A h X> E. 

Baldc,§' ^* /^ Uejques Auteurs ont avanctf, 
V^ q^e le Juriscopfiîltc Balde 
. . ^^ / 3> Discipk dç Banole qm 
yivoît plus .de ifo. ans aprè? Mcurfè^ 
„^toît encore plus âgé que lui lorsqu'il ù 
imt à fr(^i;içnjçj: les Ecoks de Droit. 
tXmtres fe font contentés de dire qu'ea* 
core qu'il eût commencé afKs tôt, fl a- 
voit néanmoins l'esprit fi ^cnt & û pe- 
iàni , qu'ilfe laiflà j^cr par la plupart 

de 

2 De Flotence an commencement <lii X|| fiMÇi 
». 37. ans. 

3 De Pcroufc. 

4 U Yayes I«cttg |2t pag« 4^2 
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PAR t£URS Etudes. 359 
de ceux de Con âge, & qa'il domia lieuBalie* 
â ibn Maître fiartole & à fes Camarades 
4e le railler fur fçs progrès de tortuè\ 
& de lui dire » qu'il fifuroit quelque cbofi 
dans cent atts ^ & qtf'tl p^urroit Hem itrt 
Avocat en P$utre fiécle^ Mr« de la Mof 
the le Vayer & le Père Bartoli ftmblcnt 
avoir adopté cetce opinion comme ii le 
fait étoît fort avéré (4)- Mais le Pré- 
fident Tiraqueau a foutenu dès. le iiécle 
paûë y que c*étoit un coiue fait à plaifîr 
(5*). A dire le vrai, ce récit n'a point 
b^ucoup de rapport avec l'idée que Paul 
Jove nous a donnée de Balde (6). 11 
prétend qu'il a' effacé Bartole fon Maî- 
tre tant par la fubtilité que par la varié- 
té de & Doârine : & loin de nous par- 
ler de fa prétendue lenteur d'esprit , il 
dit qu'il avoît eu Vtsçt'M précoce & er- 
traordinairement avancé dès fon enfiince^ 
& que par une merveille affés rare de la 
Nature^ cette maturité précipitée ne Ta- 
voit pas empêché de parvenir à une ex- 
trême vieilleffe , ayant confervé fon es- 
prit dans toute fa force jusqu'à l'an 76* 
de fon âge, qui fut le dernier de & vle^ 

s/ THO M A S. 

$.7. TE ne vous arrêterai pas fur las. Thd- 
I réfutation d'une autre imagina^ in^s<^'V 
«f tîon qu'on avoir eue touchant ^**^ 



Daiu Baitpl. Cya^. *ipm. J-ir. pag. 24g. 



les 



s Aude TÎraq. de Ju^e Fzimigea. o. ao5.pag. 47^^ 
# ?aul, Jovt il9g« t% 
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36o Ekfaks Célèbres 
s.Thoples Etudes tardives de fàint Thomt^s 
masd'A-d'Aqttin Religieux Italien de S. Dommf- 
^"^- -que Doâeur de la Faculté de Paris da 
tems de S. Louis* - Il faut avouer que 
tant qu'il fut en penfîon chés les Mot» 
nés du Mont Caffin > il n'y apprit pres- 
que autre choie qu'un peu de piété & 
quelques élémens de notre créance; que 
les Humanités qu'il fit enfuite à Naples 
furent ^6s pitoyables fuivant le malheur 
de ces tems^lâ ; que n'ayant eo qu'an 
Hibernois pour Maître enPhilofophie, il 
n'en avoît pu tirer autre chofe que l'Art 
<!e la Difpute ou de la Chicane , qui 
-commençoit déjà de s'introduire dans les 
-Ecoles <; & qu'étudiant en Théologie à 
•Cologne fous Albert le Grand , fes Com- 
pagnons avoient coutume de le raiiier, 
-d'en ''> fahre le ridicule de leur GlaJTe , de 
Je faire- paifer pour un ftvtpfde, & de l'ap^ 
peller>ie Bœuf muet (i ). Sa mine ex- 
-térieure contribuoit un peu à l'opinion 
•qu'on avbit de fa lenteur & de la peûn- 
teur de fon esprit. C'étoit un grand 
.corps, aflés peu flexible, foutenu de gros 
♦os/ Se d'une pâte fort maflîve^ paroiflànt 
ne faire presque qu'une pièce. Il fe don- 

noît 

t Andc Mauioccn. Vit, S. Th. pag* iS. Troufê 
Jiamrét , fltM arp^ris habitu , êjjmm graniîori compage i 
fi tardioris htbitUriscjtu ii^enii ejft *rb$tr, tdcoqnt mtftttm 
iltêun bùvem vocare confkeverant , &c. 
« a fl C'cft-à-diic du Bourg entre Crémone & Man- 
touë nommé en Italien Viadens y en Latin Piatina^ 
dPoù il fiiit k Bom de Piairu» au Jieu de Sdceo > nom 
de fa Famille. Philelphe Lettre s<S. du 1$. Vmc 
rappcUe BArtbilwétttm FlMinenfim^ ce qui non Tcoic- 

ment 
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B©ît pea d* mouvement & avoît le tem- s. fkî^ 
pérament froid & fieçmattque. Il n'é- »»*»• 
toic pourtaiît 'riea moins que ce qu'ori 
pttblioît de lui. Cette prétendue ftupidîi 
té n'étoît autre chofe qu'une tacfturnit^ 
accompagnée d'une vérkablè modeftîé. 
Je veux que fon efprit ait été retardé 
quelque tems , foît par un défaut de ce 
brillant qui donne le mouvement à ce- 
lui des vautres-, foît-pàr les oljftacics de 
&s premières études - ' Mat*5 le Publip 
s'eft trouvé bien rétompenfé depuis pair 
■fa* folidité , fa force & fa profondeur; 

PLATINE. ' 

•$. 8. "pLATiHE de CretTione (2)piatintii 

X TAutettr des Vies des Papes, 
cft devenu Homme de Lettres & favant 
•jdans un* âge encore beaucoup plus avan- 
cé que n'étoft^celui de S. Thdnlas. Il 
jiB s'étOTt pofnt déterminé à î^étiTde dès 
ia jeuneffè, mais il avoît embràffé la pro- 
feffion des Armes, & avoît pris parti dan* 
-les Troupes. Le métier de H Guerre 
Jui déplut dans la fuite, &^l ne fut p;ôînt 
hixiteux de quitter Vépét pour prendra 
.-•"'' • •' ■ ' ' ■• ^' le^ . 

méat fait connoâixe que PlMim ét'ùiï le nom dn pdy* 
is de cet Auceui , mais que fon nom de batemt 
étoit Barthtlemi , & noo ^as Bsftifit . comme Pont 
cru quclqu'cs uns , trompés par la lettre initiale B. 
qu'i^ant uoavéç tculè dans .les manuscrits , ih ont 
mal interprétée Ba^î/Ih, Platine lui-même dans k^ 
Xmxits inférées parmi celles de Jaques Caxdiaal de 
favie t'e^ nommé Bârthdtmû 

tome rfPm.^L O 
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iriatîae. les Rodimeas de U Grammaire. U récr«^ 
fit fi bien dans fes nooveauï éxenrlcer, 

3u*il fe rendit capable en peu de tems 
^écrire £ut divecs lUjets, i& qd'il mérita 
^nfulte de devenir le Éîïàiothécàkc da 
Vatican fous le Pape Sixte IV ( i ). 

ERASME. 

Jrtsmc.fi. 9. /^N pc«t<e^pter Emasue^lm, 
Vy nombre des Savant dont des 
Etudes ont été rcttidées om tuivcrféœ 
par la bizarirerîç delà Fortune^ dt qiii 
n'ont pas laiffé de parvenir à une grande 
érudition ,. après être venus à bout de 
rompre les obftacles qu'elle leur avoît 
pppofés. Ayant été Enfant de -Ctaeiir 
dans la Cathédrale d'^UtPOfhtjusqa'à neuf 
ans^ on reoyojia étudier à Doventea: (2). 
Au -bout de quatre ans fes Tuteurs te 
£rent entrer mal|;ré lui dans naeilriairoa 
de Chanoines RtoiUers, A il y fit Pto^ 
feffion. Il étoit déjà dans les Ordres fii- 
crés ^lorsque l'Evéque de Cambrai idenrî 
de Borgnes le prit pour être ibn Secré- 
taire par la pemiîffion de V&éqtte ai*U- 
Brecht & du Général de fosOcdre. Mnis 
le défit de fe mettre tout fôrieufemcnt à 
, Tétude des Lettres, lui fit demander fon 
congé ipatu* venir à Farts «â H fntBour- 
ikr Jiu Colkge de Mofltaigu. : Une ma- 
ladle fâdieuft le fit jevenir à Cambrai^ 
où rEvique le .fit penfcr. Après un voya- 
ge 

I Jiaph, VolatecÀ. Comni. Vib. ^c« 
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«ge qu'il fît jea Holjande il voulut retour- Emmiâ 
^er à Paris cootinuej: fes litucies. Il y 
tpafTa quelques, années dans une ^ffés gran- 
de pauv^reré, qui lui fut au moins utile, 
en ce qu'elle l'obligea de s'aflTujetitîr au 
travail ; ^ c'eft à cet. affujettiflenacnt 

Sue l'on peut attribuer le grand fuccès 
es^ études qu'il ât dao^ la iùke dje fk 
vie» 

8 U D Ç\ 

4. 10. /^Ui|.LAUME BuBE*quî é-Balé^ 

Vl toit avec Erasnae l'ornement 
des Lettres dans fon^fi^cle, ne fut pas 
plus heureux que lui*dans fa jeune0è, ni 
plus avancé dans les études. Il étoit né 
de Farens fort riches & d'une des p)us 
nobles £similles de Paris. On ne voulut 
pas négliger le iioÂn de JJbn édufration & 
op loi donjQ^ d^ Maîtres dès qu'il p^rut 
CB état d*appre<!diîe quelque choîe. Corn- 
txie on vîvoiit encore m tems que les £« 
coles étoient toutes «barbares, toutes rem* 
p)îe^ d'ignorapqe, de mauvais termes , & 
ae méchantes maxi,mes, le petit Budé ne 
tarda guéres à fe rebuter du Collège: & 
n'étant pas enpcM'e en état de juger (îe 
l'utilité de Tét^de par ]ui*mémç y il dew 
xpepr^ dans ope e^)^ed'éloigjQement pour 
elle jusqu'à ce <)u*Qn l'envoya dans l'U- 
niverfité d'Orléans pour étudier en Djoie. 
li y ^mploj^ trois ^as qu'il perdit .eDtiéi> 

remçpjt j 

ft 9 Ikit. ^^10. Epit. Ad (Ctfol. V. ammptz^ 
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3^4 Enfans Célèbres 

'■ ïud^ rement , n*ajant rien compris dans les 
Ecrits ni dans les explications verbales 
de fes Profefletirs. Et lorsque fes Pa- 
rens l'eurent rappdlé à Paris, on trouva 
que fon ignorance étoît aufli univerfelle 
qu'auparavant , & qu'il avort rapporté 
tfOxleans une répugnance plus grande 
pour l'Etude , & une paflîon plus forte 
pour le jeu & les autres plaî/îrs de la jeu* 
BejQTe. On ne lui parla pjus d'études-, 
parce qu'on 'crut que den étok iàir. 
On fe réfolut de le laiffer vivre fans emr 
pldî , & on l'âbandonni à fon génîé & 
a fes inclinations d'autant plus volontiers 
qti'il avoît beaucoup de bien. Il s'adon- 
na partîculî^rcment à la Chaffe , dont il 
fe fit une occupation ordinaire ; & mit 
fon'plailir à nourrir des Chiens & des 
Oifeaux. Mais enfin les bouillons de la 
jcuneflS commençant un peu à fe ralen- 
tir en lui, & Tamour des plaîfîrs n'agis* 
fint plus fur lui avec £a première force, 
îl fe fentit faîfi tout d'un coup d'une pas- 
fion fi ardente pour l'étude, qu'il lu! fut 
împôffible de réfifter à fes mouvemens. 
Elle fe trouva beaucoup plus forte que 
n'avoît jamais été celle (te fes plaîfîrs , 
Se elje la fUrmotita avec taftt d'avantage^ 
' - xjue non content de s'être défait de fes 
Chevaux , de fes CMcns fit de fe$ On 
féaux , il voulut encore fe retrancher de 
toutes fes affaires , pour fe renfermer ôt 
fe donner tout entier à Tétude des-Scîen^ 
ces: Un changement fi extraordinaire & 
û p«R. attendu ^ furprit preçque toute Ja 
Villelpais les excès qtt'îLc^mmi&'iiaM 
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PAR LEUR* EtU DE5. 'j/^f 

fes premières ardeurs pour l'étude étoîentBud4| 
incomparablement plus grands que nV 
vpient jamais été ceux- qu'on auroit pu 
remarquer dans (es premiers diverti/îè» 
mens, ils donnèrent matière de parler I 
bien d^ monde (i ). Les uns fe plai- 
gnirent de ce qu'il le bannîflbit des com- 
pagnies , de ce qu'il préféroit les morts 
aux vîvans, de ce qu'il ne tenoft plus ta* 
ble , de ce qu'il ne faifoît plus de par- 
ties. Les autres craignirent pour fa fan^ 
té & px)ur fa vie, voyant qu'il refufoît â 
fou corps les befoîns les plus ordinaires 
^es alimens , du repos de la nuit, des; 
exercices de la récréation , & des au- 
tres rafraichifflemens qu'on eftime nécef^ 
laires pour le rétablîflèment de fes for- 
cesn Mais r^vénement fit voir que les 
xnns & les autres , fe précîpîtoient trop 
dans leurs raifonnemçns. • Il fût confer- 
yer toute fa fanté, & ayant prfs une dé- 
inarche de. Géant dès TentrÀ de cette il* 
luftre -carrière , îl.paflà les plus avancés 
en très -peu de tems. 11 n'y avoît plus 
-de moment dans toutes fes heures qu'il ^ 

ne fit fcrvir à Tétude , & il comptoit . 

perdu tout ce qu'il étoît obligé d'emplo* 
yer i autre chofc. Mais ce qu'il y avoît 
de oien remarquable , cVH: qu'il n'avoit 
reçu de perfonne ni inftruâîon ni exem- 
ple à fuîvre dans une réfulutîon fî héroï- 
que. Perfonne ne luf montroft les cfie» 
mins , perfonne ne marchoit devant. II. 
s'étoit contenté d'écouter leç înlpirations* 

întér/eû- 

li Lud^ Reglus Cohftant. in Vit. Biid, 

Q-3- ■ ■ 
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^ Ckfars Celebuss^ 
jad^ intérfeures de fon cœur , & c'cft à ceft- 
,' te foarce de feu qu'il avoît allumé le 
flambeau qui réclairoit dans cette coui- 

J. a s C A L I G E R. 

• cscaii-$-"* TUles César ScAxiGER 
£CïJ . I fut aufllî fort long-tems dan^ 

J le monde fans fe déterminera 
iûîvrc la Profeffion des Lettres. 1\ avoit 
appris à lire & à décliner de Frère Jean 
Gagliardo ou Gaillard de Vérone (i)^ 
qui fc nomma Joannes Jocmndus yeronen^ 
fis en Latin, & que nous connoîflbns 2s 
Paris pour avoir &it le Pont Notre-Da- 
inc. Niais il n'avoit pas encore douïean^ 
lorsque fon Père le retira jjout Tallcr 
iréfentcr à TEmpereur Maxrmîlîen L Ce 
f rince îe reçut au nombre des Cadets 
ïl) qu'il faîloit élerer parmi fcs Gardes, 
& il apprît à monter à cheval , â fafre 
des armes , i danier , & ï parler Latin 
comme a coutume de faire la NobkiTe 
d'Allemagne. Il fut dîi-ftpc ans dans les- 
Gis^àts Sq l'Empereur , à ne faire pres- 
que autre chofe que l'exercice des ar- 
mes. Il fe mit enfuTtc dans ïes Trou- 
pes à la cuerre que TEmpereur eut con-^ 
fre les Vénitiens , & il fe trouva à Ja 
femcofc bataille de Ravenne du jour de 

Fâque 

ï II ne fc fît Religieux de S. François qne depuis. 

If Ce Frère Jean Câglfdrd» ou GMlUrd pour Fta 
Giovanni Gioc«iido eft aufli lidicule que Fiécc Tho- 
mas CVM>&«/f«> poux CiSÉlEC Thomas Gampsinclla. }Vi 

plOUVCr 
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PAR LBURS^ Etude*, 367 

.Pâ<iu€ de l'an 15-12. où fon Père & fon j.cscaK^ 
Frère ftircnt tués. Pour lui îl n'y fatge*- 
1^ blefTé, mais^ étant tombé de fon Cbe-* 
Vïï^l 11 fut tellement foulé fous ks che*- 
▼aui qui lui marchèrent fur !e corps ^ 
^'on le crut mort pendant quelquer 
^ur^. Les Vénitiens ayant fait faifir le 
peu qu'il pouvoir avoir de patrimoine à 
Ripa fur les confins du Veronefe , il 
tomba dans une fi grande pauvreté que 
fans la compaflîon da Duc de Ferrare 
Alphonfe d'Éfte qui lui fit une penfion, 
a eût été en datigèr de mourir de faim. 
Le mauvais état ék fts affaires ne lu? - 
permettant pas de rien espérer de la For- 
tune du côté cki Monde, le defespoîr lu! 
fit tourner les yeux du côté du Cloître ^ 
& s'en alla à Boulogne dans le. deffeia^ 
de fe faire Cordeliet^. IL prîr l'habit de^ 
S- François, & avec la connoîflancc lé- 
gère qu'il avoît du peu de Latin qu'il 
avoit appris autrefois, îl fe mît à lire la 
Phîlofophîe de Scot, & à s'exercer dans^ 
là Dispute. Ce fat tout de bon qu'il tl- 
cha de fe rendre habile dans la Logique 
& la Théologie Scholaflîque; & le mo- 
tif qu'il avoit dans cette étude, toutplaî- ' 
fîint qu'il eft ^ ne me rît croit peut-être par 
d'être découvert, s'il ne paroîflbît propre 
I divertir ks antres autant qii*îl vous fit 
rire il y a près de croîs ans, lorsque vous 

faifié* 

prouvé dans le Menagiana pag. S7* &c. que le Ke« 
ligieux fean Joconde ëcok^ |a<9oMo* 

i L'Àuceuc de fa Vie appelle cela Bi^im 4rjl9ar_ 
neuu ' . ;^ ' - -' • ' •>' ^ '•■.:. . / 

Q 4 
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368 E,NFANS Célèbres. 
|,c.Scali.faifîés vos récréations de la lefiture dc^ 
$«'• .^ Scaligeranes. Son de/Tein étoit donc au. 
rapport ^de fon Fils Jofeph (i)» " de,- 
„ devenir Pape pour avoir liç moyen de 
„ faire la guerre aux Vénitiens, & reti- 
,^ rer de leurs mains, fa Pi;incipauté de 
„ Vérone. H espexoit de Cordeliec de- 
venir Cardinal .& de Cardinal Pape. Sa 
ferveur ne dura point jusxju'au bout ^ & 
ne s'étant point accommodé de J'humeup 
de quelques-uns de fes^ Frère? , il qu/fta 
rinftîtut. &;. l'Habit de faint Fraiiççis poar 
reprendre Tépée & \^ vie, Vtaniale , & 
par le moyen dé; (Quelques Aniis ,qu'H 
avoit faits dans l'Univerfîté. de- Boulo* 
gne, il fut fait' Capita'ne de Cavalerie ea 
Piémont, il bâtit ^niême eo une rencon- 
tre quelques Compagnies de l'armée dti 
Duc de Savoye avec beaucoup d'ivanta- 
ge, Scprît entre autres Prifonniers la Mali- 
trelle du. Duc qui s*appelîuit Aune , & 
fou Prédicateur nommé le Père Thomas 
Cordelier. Enftii ïas deà dî/î raflions que 
^ fuu humeur guerrière lui avoît données |. 

& rebuté des îndiflérences que la Fortu- 
ne avoît eues pour lu-\ jusqu'alors > îl 
comprit qu'il ferait plus heiireiix dau5 ^ 
Profeffion des Lettres , qui demandent 
une vie tranquilc. Il retourna à Boulo- 
gne^ & comptant pour rren ce qull a- 
vQît vu de Scholafliquc chés les Corde- 
liées,, il commença fcs Etudes par la lec- 
ture 

X Prim. Scâlig.'.pag. 134^ . 

K A ce compte il feioic mort âgé de 3^ ans m 
. î : £l»*Ji. 
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FAR LEufts Etudes. - '569 
mrc d'Arîftîote, d'Hfppocrate, & de Ga-I-<^-Scal« 
lien. 11 avok pour.lors 3f« ans, & Pan-^^^ * 
î xxéê fuivante il fe mû à rétode du Grec, 
,dont 11 n^avt)ît pis connu une feule let- 
tre jusqu'alors. Ou peut dire néanmoins 
avec l'Auteur de fa Vie, que le vérita- 
ble commencement de fes Etudes ne doit 
,iè prendre que du tems qu'il fe défit de 
fil Charge de Capitaine, c'eû-à-dire après 
.rage de 40. ans. Et cet Auteur prétend, 
qu'il ne fe donna tout«à-fait aux Lettres 
qu'à 47. ans, deux ans après s'être. ma- 
rié à Agen, où il exerça la Médecine. 
Cet exemple feul fuffiroit pour faire voir 
à toute la Poftérité qu'il ne fera jamais 
fi-op tard de^ fe mettre à l'étude ; mais 
pour le rendre plus efficace on doit fur 
.^ut ne pas diâimuler que l'érudition de 
Jules Scalîger devint prodigtcuft, quoi- 
qu'il n'eût plus que vingt au» à vivre. 

R I N G E L B E R G- 



:$, 12. TE devois joindre à Téxemplè Rwg^^ 
1 d'Erastne celui d'un autre Sa^^'^»- 
J vant des Pays - bas nommé 

JliNGELBCitG natif d'Anvers , qui mou- 
rut la même année que lui, ou l'année 
fuivante, félon d'autres (2). Il ne s'é- 
toit point deftiné à l'étude des Belles- 

JLettrts & des Sciences dans les com«^ 
mencemens de fa vie.. Il fui vît. la Cour 

. ,,.•..■•.-.:.. .:, de: 

pIiÀ ^tant né l'an T499.puîsqu'en x 529* tems auquel 
il t^availlo'u èrfon livre tk rsthneiftitdii^îl dcàit ftfi^-* 
de: iP,. ai^ II mouxttt de la pierxci . « 
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570 Ehpahs Celebïle$= 
W»gel-de Maximilicn I. jusqu'à, l'âge de d/àP- 
t^* fept ans, mais il la quitta enfuUe pour 
venir étudier à Louvain. Il commença 
^ par les Radipens de la Langpe Latine, 
où il ne fit point beaucoup de progrès 
non plus que dans] la^ Dialeâique & la. 
Pbyiîque d'Ariftote ( i ). Ce n'étoît pas 
.entièrement par la faute de fes Maîtres,, 
ou par le défaut de la méthode d'enfel- 
gncr èc d'apprendre , quoiqu'elle ne fût 
pas excellente dans ces teou-lâ : mais il. 
deroît particuliéîrement s'en prendre à fts- 
proprcs diftraâlons; puisqu'au lieudes'as— 
fiijettîr à fon devoir il cherchoît à s'oc* 
cuper de quelque autre amufement qut^ 
lui fût agréable (i). Ilife plut d'abord. 
1 l'Ecrîtatc: U s?y fotm^ fi Wen la main, 
jque perfcmne de fon tcms ne pouvoît fe 
-vanter de mieux faire ; & il fe fit admi- 
rer fur tout pour la dextérité avec la- 
. quelle il avoit appris à contrefaire jus^- 
qu'à quinte fortes, de caraâéres difFcrcns^ 
Cette paffion fut fùivie de celle de la. 
Peinture V où il s'exerça pendant quelque 
tems: après il paffii à la Gravure, & en- 
fui il revint aux Belles Lettres, étant de- 
venu plus iage par la vûë de fes égare* 
mens. Les réflexions qu'il fit fur U: 
perte de tant d'années loin de le décou^ 
nager l'animétent à reprendre fes études^ 
.de nouveau^, & le firent aller aux- Ibui* 
-ces pour puifer fans le mtniftére d'autrut; 
; to. pureté: & la politeiTeduLatin» Il ap- 
prit- 

, I Vît- ]9^b, iMû HiAielb, foi Éêi Ada»« 
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rAK tE0R8 Etubes. 3>r 
fiAi en même tcms r;ÂilîlbiRétiqiiç, PAs-Eii^d- 
«roriomie, & la Langue Qrocqne; il pas-b<ig,. 
& «viffttite au rcfte cUes-Mathématiqueg, 
i \m Phyiiqtiey ^ à toat ce qui peuifai» 
Te l^Qibjet <{«^ exercices de r£sprtt hur 
niam. Il s'étok mis en tête qu'i^ ne 

Surroit parvenir à mie cosmiffîince par- 
te 4te» Sokn^es & des Arts ) ^'il ne fe 
-fiiettoîc €11 4tar de pouvoic tes enfe%ner 
^uix a|}tre», & d^en écrire poor l^fage 
du Fitblic;' Il fit Ton & l'astre arec o- 
fie atdeur inerofable. La paflioa quil 
eut poor enftlgner les aunes étoit fi vîo* 
lente, que non content d'înftrujre fmn(- 
liéreoient fes Ecoliers doute heures par 
jour y* il Mtbit encore des* Dispvteis gé- 
.néralés4 & id^huuoic de» Discours dans 
là, même Journée. Il ne vouloir riça 
perdre de ces habitudes au milieu de iès ' 
pHis grandes diftraâk>&^ Ses voyages ne 
Pèmpêchoiènt pas d^enièigner tantôt dans^ 
les VaUTeaui , tantôt dans les Coches, âc 
toujourr dans les Hôtelleries. S*il f^ 
journoir pendant quelque tems dans les* 
Villes, cMtolt pour aller a»x Collèges 
prendi^ la place de qoeloue Profe{&ur. 
Gn étoît ravî^de la lui céder , p^ce que- 
rout^ fts pekies tftoîent gratuites & dés- 
im^il?(es. C*efl ainti quHl en ufk dans- 
dhrerfes Villes de rAllemagne & de la* 
France ^ où il régenta deux nK>is dans 
rUni^ï^fité d'Orl^àfes & un dans celle- 
de liourges^ tl preuoii là m^pour étu^ 

dîecr 

VoC de Scient. MacIraB. pag.*" U9, 
• a^Mfitlbti^ia âb. de Rr«ti<Miofttfdii«^ ' 
0.6 
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juogâ- dkr & pour compoftr, f^s iLÎMr^s, So dù^m-- 
bcrg. . -noit tout' Ic^ jpar;; à fts .EcpUefs depuis 
le lever au Soleil juiqu'i fou coucher., 
ikns autre interruption que celle d'unie^- 
pas unique auquel il enaployoit une de«- 
xnîe heure du midi. Sa méthode d'en?» 
&igner étoit: toute particuliâ^*^ Il enfeîr 
gttoit la Logique. ^tifé:re «0^ moins de 
qttfiite:jourS^*maiS'il .yx)uJttJt ^e-fcs E^ 
coliecs îOOûféraflent fef>c^ief^î^eç d'au- 
tres Livre» ou d'autfes>Mâttre^^ & qu'ils 
priflenc cnfuite quelque, tems^ pour s'y 
ixcrcer. Lorsqu'il remarqqok quelques 
esprits plus^ lents que. les autres il leur 
fiiifoit commencer unnouveau Cours de 
Xogique pendant quinze» autrie^ jovirjs ; s'il 
dvoyoit qu^iMeur reftât/ etticçra' après cela 
:quelqûe ' embarras oa , quelque -obfcg rite 
;dans l'esprit, ÎL s'offroît. de Jeur faire un. 
tfoifiémeôc un quatiiéme Cours. Il mon- 
troît toutes chofes à la baguette, & per- 
fuadé que nous n'avons^ pas de fens plus* 
promt que celui de la vâë» il mettojit 
cpresque tout eu planchçs , & re0p]i/lbk 
«les murailles de fa çhSè de figures^ 'aiufi. 
il avbït bien-tôt expliqué une Scieace»^ 
î&J'on ne ^'étonnera point qu'il ait en- 
-ftigné en fa vie plus, de <ent cinquante 
.Cours d'Aftronomîe* Les exercices qu'il 
donnoit à fon corps, au milieu de fes oc- 
cupations, tant pour confecvet fa.fapté 
que pour n^aîntenî^.. toujours fçn fssprîi 
dans jxn3 toe.vigu^ur.^ ii'4^ie^t pas moins 

fur-^- 

1 Corn. Ncpi. Vir. EnmeBi 

il Y li ùmv^s le 3^ chap, dul»Tt| ^t*^f»9ê!^k 
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fttrpf finan$, . y quj. ib^ç faites fowçnît ^ e^ iUj;|«b| 
dtsçoaram fuç «e îf^jet:, 4e.Vinve^tioB^i«ti^ 
d'ËumemeS'H'un. dc^ célél^es Capitaii^e; 
de Taoçienne Grèce Ci ), qoi fe voyant 
affiég^ dans une Place trouva un naoyen 
iiïgénieux de' faire éxer-cer £es chevau]( 
i^ns fortir cle leur Ecurie, ^ingelberg 
ne fit poîntjî3Eoître ^Mea.^co^p moins d'im 
duftrîe pçm éjerçer ,fbn > cqrps; fan$ fe 
levrr de Xp» fi^ge ;, mm nous n*ea dn 
rons xienjcr^ parceque nous- avons fujeç 
de dotrter qp'un pareil exercice fût prot 
pre à d'autres qu'à lui (2). 

Sa^ manière de compofer des- Livres 
(3) n'ètoijt pas moins divertifTante ni 
mpins finguliépe que celle d'enfeîgi^^ 
Dès qu'il fe fut apperçû de la bénédîci- 
tiouquc^ Dieu. ver<oit fur. fon travail. & 
fur fes études ,. il conçût des deilTeîn? 
magnifiques & fe tailla de la befbgneL 
pour le reûe de fesjoprs-. Cette l?efo- 
gne confiftoît en mille Traités ou Opus- 
cules qu'il dçvoit enCiite affepibler en ua 
coç^s îcus le nom de Çhiliadè,. QuandT " 
il youloît c<>mpofer un Ouvrage , ii aj 
traçoît 4'abord un plan général dans foa 
imagination : il prenoit enfuite une plan- 
che fur laquelle il arrangeoît les titres . 
_ des Chapitres qu'il vouloit donner à fou 
Ouvrage. H s'appliquoit eiifuîre à. les 
enchaîner les uns .aux autres dans une 
jCbite qui en pût faire voir la dépendan- 
ce, mutuelle* S!il en remarquoit quel- 

,: : . , . q^tuft* 

ïbVCbap. z;, du mcine livre.- 
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flfefltd^^'u^ oà cerne liaîfèa< nécef&iit ae /^r 
£f«/ pâs a<{^fefifibie, il rÔK)it & ^n reme»-^ 
toit u» autre à la ptace , o\> Men U fè 
cemtentoit éeletranspôftr on fimpleme&i 
de le retoucher. Qoand il aVeic trouvA 
toote Pharmonie de fbn Ouvrage p» la 
4)spofitîon de les Chapitres^, il les me|i- 
^ic ifbk' autant de feoillet^ de papiers ^ 
parés dans le- même èrdre^ qU^fl les^avoft 
crayonnés ibr ût planche^ & tandis qa^l 
àrok eneo#e4*fmagtn^k>9 éehanff'de il é* 
crfvok fbus^ chaque tiltre ce q(fît avoir 
defTeio de traiter, il donnoit ces feuillets- 
¥ixn après Tautre à l'Iniprîmeur à mefu^ 
te qu'il les rempliflfoit. Ils trayaîlloient 
V^atn & TaiitreaHjour la journée,. &l'Au* 
teur faifant ftrupulç de devancer rimprî* 
*ne<ir l^Ouvragè n'étoJr pas fi-tô't coœpo- 
(é qu^ fe trouvoît idiprimé. 

PIERRE PE LA RAMFl. 

xtàttiw f • '3- T> ÏERR8 PS JK-A^ Ramené , dîr 
«^w .r y 1^ Ramuf, a fait affés de bruit 
dans H R^ubllque des Lettres , pour ex- 
citer notre ciîriolité à^rechercheç^ te tems 
àuqael il y étoir entré. Il étôitFiIsd*im 
pauvre Laboureur du Village de Cuthe 
eij Vennandois & petit-Fils d'^iin Char* 
bonhier , qui étant Genrilhommede naîj- 
fance au Lîéçeoîs, & ayant été dépouîV 
"té de fes btenç & chaffé de fon Pays par^ 
l^rtnée des Bourguignons, &*étoit refe* 
'gîé au Vcrmandois , & s'étoît réduit i 
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trâvailter dans une. Ghacbonniéte , ponrlbiBMi^ 
gagner du pain. Ijz SBfére de Ramus 
fiit encoce phis grande que celle de foiia 
Père & de Iba grand Père. Il notts ap«~ 
prend lot-aiéme , que dans fa premié».' 
eofance il fut attaqua deux foh* de la 
Pefte Ç I ), Après avoir été garantî de 
ce double flean, &m Père n'ayant pasdu^ 
pain A i^^î donner^ a fut obl%é.d*en air 
1er chercher ailleurs, & il fi mit en fer* 
vice pendant plufieurs années pour en< 
gagner (i). Se voyant en un âge au-^, 
quel on a coutume de prendre le parti: 
qu'on doit garder le reûe de û vie , fir 
de s'engager dans la vacation d'ùq étati 
permanoit, il fe fentit preflé plus que' ja^ 
mais du défir qu'il avoit toujours eâ 
d'apprendre quelque chofe, & fans fe rc* 
buter de fm âge ni de fa mauvarfe for* 
tune, il s'en vint à Paris où il acquît en 
peu de temS" tome la Science des Collé-- 
ges par des veilles & des travaux incon- 
cevables* Non content d'avoir atteint 
les Savans qui avoient commencé leur$^ 
Etudes dès leur première enfance , ôc 
ceux qui s'étoient trouvés prévenus de- 
tous les^ fécours & de tomes les com» 
niodités de la vie , il voulut les paiïer 
encore par une connoiflknce cxquîfe dcs> 
Mathématiques, Il en avoit- fait affés^ 
jufques-là pour fe ftirc admirer, mais tt. 
étoit. peuttétre le moins fttisfait de luî» 
même , voyant qu'U étoit^ bien éloigné 
d'avoir 6fmf£ les forces de foa Esp^ 

II*' 
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^Mft?!*^!! voulut bien compter pour rientcnite Im 
Phfiodbp^ie Scbotaftîque xju^il avoît apprt<> 
té; il. fit ce qufil pût| pour iadésapptcu^ 
xlre & pour la faire perdre aux autres* 
En un mot il icLcrût encore afKs jeune 
& ailés courageux pour commencer fes 
Àudes.denouveau, oc pour jettfer les fbn* 
démens d'une nouvdtle Philorophieparu^* 
ne enttleprife qui lui fut funefte ( i )u 

V V .<3. POSTE L. 

K; roft«i.$''ï4'^ /^^ï^i'AUM'E Poste L eft 

\ , VJT encore un de^ Savans du Ré* 
:c]e paffî, qui. ayant terrafi(5: la mauvais 
i^brtune ont fait voir qoé^les obfltacJes 
j& les retardemens de leurs Etudes n*ont 
fervî qu'à Jes rendre plus fortes. Il S- 
toit né de pauvres Parens au Village de 
Barenton dans la^ bafle Normandie j du 
côté d'Avranches; Il perdît à huit ans 
ion, Père & ù, Mère, qui moururent do 
pefte. La mifére le chaUà de Ton Vii/a* 
gc & de fa Province ; maïs ayant appris 
a lire & à écrire, je ne fai par quelle 
yoye , il trouva nïoyen de fe faire recevoir 
Maître d'Ecole dans un village nomm^ 
Sagî en Vexin , à quelques lieues de Ponf^ 
loife , n'ayant guéres^ plus- de treize à 
quatorze ans (2). Il y paflà <}uelque 
]6ems dans une fi grande oeconomie, qu'a* 
yaot amalfé quelque areent il prit la rou- 
te de PariS; dans, le oedèin d!y étudier. 
Mais ayant , que, de pouvoir entrer, dans 

' quel- 
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quelqu'un des Collèges de TUniverfité, ilG,PoficU 
fut obligé de prendre une chambre pour 
pafler la. nuit, .& de ^'affocîer avec d'au- 
tres popr ménagej? fa dépeufe. C'étoient 
des fripons qui l'ayant Hrottvé dans cq 
peu d'fïxp^rience & dans cette fimpliçîté 
aflés ordinaire aux jeunes Provinciaux, q.uî 
arrivent à PanY^ lui volcrent ibn argent 
& fon habit la première nuit qu'il cou- 
cha^-en kuff compagnie, il fe trouva ré- 
duit tout d'un coup dans une difette er- 
trâme , & dans une nudité que l'entrée 
de l'hiver rendoit encore plus fâcheufe;; 
fi-bien qu'il tomba dans une dyfenterîe 
qui le mit à deux doigts de la mort, 
& le tînt deux ans entiers a l'Hôpital a- 
vant que de pouvoir recouvrer fes for- 
ces. DÈS qo*TÎ en fin forti il rttomb* 
dans uncautremiférc^à c^iufc de la cherté 
des vivres qui étort extraordinaire cette 
année. Le néccHiré Tobligea de fortîr 
de Parîs, & Infînfpira ]e deûtîii d*aJïer 
jlancr en Beaufle au tems de la moîs- 
K>n, Son îndufirîe & fa dîlîtîence lut 
fournirent les moyens de recueillir de quoi 
non feulement fe nourrir le refte de l'an* 
née, mais aulîj de quoi acheter un habit 
& de quoi payer les frais du voyage de 
Paris qu'il médifoit pour le cbaimÉ^nce- 
ment du mois d'Oâobrc fui^ant* Ce fut 
à fon retour qne s'étant mis en fcrvrcc 
dans un des Collèges de l'Univct/îcc lî 
trouva le moyen ce faire fes études^ & 
ic. fendit en peu de tems trè^-habil^ dans- 

lat 
t And. Thcifct tom. •. ViU iU cap. 4, ' 
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G, ïoftcîJa cotmoîilâiice de^ Langues , des^ Artt 
& des Scrences^, s'étant dîllÎDgué patticu- 
Héfement fxw ccUei des Langue» Otteu* 
taies. Les derHféres aânées de ft vie ne 
kki firent p^kit tant d'Irotmeur, & il fe** 
roît devenu plus dangereux fiir la Reli* 
gion que Ramus ne Pa^c para aux Pé- 

rîpaté^ 

X Ceux qui lui ont 4otmé ^eof âM âe vie oa* 
été trompés pac fea pftii'ges. 

f Le mot de frt/tiM eft un poL fort pour an hom- 
me tel que Poftcl q?bn a eu làifon de croire fou,. 
mixs Rulkment Magicien.. O» a cxtièmemiear v»- 
Mc fur l'agf auquel il eft tnorr;^ Si Ton Teftameot 
que fu vu, doté du s. Ekcenabre is67. écoit vé* 
ficablement écrit de iâ main, comme m'en aiTurott 
feu Mr. Baluze qui connoifloir l*ëcricure de Poffef». 
•e fèioit une pièce déciflve pouiJe £ût dont il k*a<' 
ait. Le Teftamcat dès les piemiérea lignes dit ^f»^' 
k 25. Man de eette année is(7* il ècoit euttd dati*- 
la rr. de Ton âge ; d*Oci il s'ênfuirroit qu^Ctaot 
anoft le êè Septembre isU. il étoir né le aj . Mai»* 
ifi«. U qu'il n'a par ^o^féiiuent véou que jt. aM 
5. mois, 12.. jours» Ce qui c^ bleoéloigpé de ce* 
qu'en écrit la Croix du Maine, dont le témoigna^» 

L(êroit pottttant préférable ti 1* eitatien qu'U pf e» 
\ d^Hnmberttts M«fisiiK>Ktantit étoic zecoimac^ 
bien authentique. £Uq coa&fte en deux diftîques»^ 
nrécendus faits à la louanee de Poftol dès l'aa 15 Z2* 
Je ptemier desquels eft ainu conçÀ : 

Uii^ viroi mmi tftpfHftrétf fin. 

Voici le (ècondi oè les ttoi* «tiens, çjfà îtà 1« 
fi^'et de réloge» font mieux dift ingués : 

Lepfi*"^ fi V^i fi ^*«' reftfht f^Slum^ 

fhihfifhmnvt afifi tt fttut-ommt bmm^^&c. - 

lia Croix, du ^iue avok laifoii: dt ptéfîimti. iluVii^ 
bommc qui en 1542. ctoit: Foétc ,^ Juiisconfulte , 6e. 

rhilofo- 
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rîpatéttcicns fur la Philofophîc , s'il nVc. TofteQ 
voit été déclaré fou & renfermé en cet- 
te qualité par Arrêt du Parlement dans. 
le Prieuré de S. Martin des Champs à 
Paris y. où il mourut le 6* Septembre i 
neuf heures du ft>îr Tan ifix. âgé de 76. 
ans tfois mois oeuf jours (i). 

S. IGNA- 

Sbilorophe^ afoîc toot au oioîb» 2$, ans, Ac qi:ie ce 
même homme mourant en^ 15S1. ponvoit bien en 
avoijT par conféquenc 94. ou 95- Ayant d'abord». 
qui plus eft, à caule de cette grande habileté attri- 
buée Ik PofteVeu iyi2. ccu qtkHl pouvoit être né ea^ 
147$;. Us devoir conféquennitent lui donner en is'i. 
ijEente-rcpt ans , 6c de là conclurrc qu'il n*ea avoitt 
gas moins de loé. étant mort Tan ist-i. Le grand: 
pornt dtoît de prouvtî que c'ctoît véritablement h- 
Ptjonncnr de Poiîcl qu^aroiinc été faits en 15 12. le»> 
diniqu» liipponé^. L*idéc , Toit de Poëte» foit de 
JuïlEco^rulte , ne Ttij convenoir nullement. AulS 
m'cft-cc pas lui qn'airbit en vue Hurobert de Mont* 
ftïoret. On n*!l pâ quelque lecberchc qu*qja aiffal» 
te d^ns les plus nombreiircs SLbliotbèques de Ptrif 9 
trouver m lùn Hcivc ïde , ni fan f oéme de la gtiex- 
le de Ràvenne, mais on çn a detetré un trotliéme 
inlîeulé Frmtris HumUrti MtftJfsartttnl Pim/«, OraHrii* 
fM ti^riffimi , B*Umtm BriummisÊnm À. Cm%^Frâm»m 
%tm %<!& «»v «MMJw Vtii iH Bairicmm %An^9rtim *M^(tm. 
felUi duffu amfpiei PttêlU Frânea geftmn prinui..péirf*, 
Mr. le Frefîdent Bouhiex dont le nom feul eft ua 
grand éloge , m'a donné avis que dans^ l'cxemplai- 
xe qu'il a de ce livre, imprimé chés fiadius in .4. le 
27. Février t5i2> il y a diverfes Epi^rarames quf pze* 
cèdent TOuvrage prtncipai |. celle ci eotJte autres a- 
dreifée à Guillaume non pas Pqstel flftais Po- 
X£T9 en oes tennes^ 

%Ad Mdiifintm Cuiielmttm 

F0T£T. 

TUmit eiê^Mtâ Ckemnit Unpté Lâiim» 
fjtmt înfignif refitgtMt Nnms, 
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S. I G N A G E- 

s. Ignace §• 15^. "TTOus vends de voir réxemp\t 
V d'un Savant tardif à qui T^ru- 
dîtion prodîgicufe éçla^nuUîtude des con* 
noiffances avoît fotteflient enflé le cceuc 
& gâ^é l'esprit. Des modèles de cette 
nature pourroient être dangereux, & ils 
fcroîent capables de rendre odieufe l'E- 
tude des Lettres, qnî eft lachofe la plus 
aimable de ce mondie après la Vertu, fi 
Ton n'avoit foin de leur en oppoftr d'au- 
tres plus édîfians pour arrêter ou corri* 
ger les mauvais effets qu'ils pourroient 
produire. Celui de S. Ignace i>e 
Loyola me pafoît l'un' des , plus pro- 
pres à ce deffein. Vous fevés qu'il e/t 
le Fondateur d'un Ordre très-confidéra- 
ble;dans l'Eglilè, quKn'^jpoint d'aittres 
bornes que celleis du Royaume de J E- 
SU3-CÈkrsiT fur la Terre , & quf. a 
toujours fait une profeâion particulière 
des Lettres; que ce Saint a toujours ea 
grand foîn^ d'entretenir resprît de l'étu- 
de, 

13 eft vi&ble que Is prétendu GlHlUimie P0JUI dt 
bt Croix du Maine homme très-dijec à fe tromper» 
a^e(l autre que Je véiitable GuiUâume Pttet à qui 
ae quatrain e(F adrefle. On yreconnoit le même 
^enie àts diftiques ci-deflus allégués , dans lesquels 
ye fuis invinciblement perfuadc que iî jamais on 
parvient à voirie^ édictons^ue la 'Croix du- Mai- 
«c eu a citées , on trouver», le nom de Pttit bien 

impti"^ 
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fle , & de faire fleurir les Sciences dans s. igaaoft 
jfà Compagnie depuis le commencement 
de fon étabHflcment ; & qu*^ a regardé 
rUnivtrfit^ de Paris ^ommc U principal 
Seminairt de fin-Ordre ( i ). Ignace étoit 
Fîls d'un Gentilhomme Espagnol <le Bis- 
caye, qui rayant deftiné pour le ^ondc 
renvoya de bonne heufe à la Cour, & Te 
fît Page du Roî Ferdinand (2). L^oî- 
fiveié qui fe trouvort dans ce genre dé 
vîe n'étant pas conforme à fon humeur ^ 
H fe dégoûta bientôt de la Cour , & IV 
mour de la gloire joint à Téremple de 
les Frères qui fe fignaloient dans i'ar^ 
iaiée de Napics le fit fonger à la Guer- 
re. Il paffa par tous les degrés de la 
Milice, ne longeant qu'à remplir les 
fbnâions d'tin t>rave SoWaf , & à vivre 
en calant Homme, jusqu'à Tâge de vingt- 
neuf ou trente ans , qui fut Tannée de 
là converfion. Ayant été dangereuferiient 
bleffé Tan 1521 à la prife de Pampeltf* 
ne, qu'il tâchoit de défendre contre les 
François , il fe ûi transporter dans ià 
xnaifon de Loyola , où la lefture qu'il 

fit 



.imprimé , il faut doiic «c revénîi \ l*époqae mar«* 

Suée dans le teft^roent que j'ai vu. La pièce tùb^ 
fte. Eue eft a^uellement à là Biblîorheque Ko» 
yale » où les maousciits àe Mr. Baluzc ont été. 
transférés. C'cft uniquement fur cette date que tou-, 
tes* les autres doivent être lénifiées , & en particu- 
Uec celle de Thevet, fuivîe aveuglément par Dom 
Mauier en fon Hiftoire du Monafière de S. Maxtia 
jdes Chams , 8c par notre Auteur en cet article. 
1 Le P. Boub. Vie de S. IgOt^ ^ P« J«7* : 
Albid, j?ag. 4. f^ .. ; , . : - 



y Google 



38a Ehpams Cexebri^ 

^Itmet,^ ^'^^ Vie des SaÎDts le cbawea 6 
bieu , Qu'après fa gaérUbn il fe défit d^ 
ion air Cavalier pour prendre celui 4*iui 
Pénitent. Il eatimlt epfuit€ divers F6- 
lerioages tant à JNoire Dacne de MoDt- 
ferrat & à THopital de Maoreze m Es- 
Mçne., qu'à Jéiufiilem dans la Terre 
oauite. Ce fut à (bu retour qu'ayant 
conçu le deifein de travailler à la con- 
verfion des Ames, il conlidér^, que pour 
ce deilèin il fallok avoir des conaois- 
lances qui lui manquoiem t & ^^*'V $h 
fwrroU jamais riem faire de fyUde fsms U 
fituiemeMf des heures Huntaimes, Il quit* 
ta donc Ve^ife où U ikvoit d^rqué fur 
la fin de Janvier de 1524. & prk le che-^ 
H mia de Barcelone» où il avqjt faif cou- 
„ noiifançc av^ celjûi *jcH amQk E^ote 
,, publique, & où il eQ>éroit trouver d^ 
„ quoi Xujbnf^er pendant ^ £md<^ ( i )• 
Pour empêcher,, Mofifiew;, ique cf tre 
maaîére de parler nie vou9 fprpreune » il 
fiiut vous iouveuir de la diâi9<âioa que 
90US mettofig dan^ tmn R^igioa eûtre 
la Pau»^ret^ & Tlndig^ce. ti Pauvre , 
felon faînt Ijafile , eft celui qui des rî- 
chefTes a pafK volontairement dans la 
Beceflké ; & l'Indigent , felo^ Je même 
Père , ^ft cel,uî qu^ ,dans le ,comxnence- 
ment a été en nec^tté. S. Ignace étoit 
né dans l'abondance des biens de la For- 
tune: mais ayant été tou.ché de Dieu au 
lems de fa converfioa , il s'en étok gé- 

I Lw. 1. pag; ?tf% 

a Ibid. pag. 10* . r • - 
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l^fiCiifeiBent dépouilla pour fukre de plus s. Igiiic^ 
près Jesus-Chhi^t Pau vte avec les 
Apôtres & ks autres Héros du Chrîftîa- 
fil&me. C'eft do^ç d'uae Pauvreté toute 
Ëvangelique , noa pas d'une Indigence 
natufelle, .^'H faut entendre f état où S. 
Ignace le trouva lois qu'il fut queiliOQ 
.& pourvoir à ^ fiibfiâance pour ktems 
4e ies ét^&. 

-. tv ÏS^ace avort jalors trentfprois ans, 
), & )Q'«¥oit presqite point d'iaçlinarioQ 
^ Baturelle poi» rétu0e{2). L'ainou^ 
^, d«s ai«ïw$ floî avoit ooçi^é toujt foii 
„ esprit, avant Êi con-verjion^ Tavoii dé- 
^ godté du jLatiin datis un fiécle où ks 
^ ^ens de qualifié ie faîfeient honneur 
^ de kur igaiwrançe. Il n'y avoit gué- 
„ res d!^ptreiiQe. de oomnienoer fit^rd 
y^ à apprpiKfae une Langue qui ne s'ap- 
y, pre^d que da&s le bas âge ^ qui de- 
y, maade un e&pisit d*enfant, félon la ré^ 
ôéxiOû du céiéb«c Aateur de û Com- 
pagnie qui a écrie ft Vie , & qui fera 
notre gacant daxks tout ce récit (3). 
^ Maigre, ces confiderations Ignace étu- _ 
^ die ks premiers Principes de la L^n- 
^ eue Lattn^ à r|^e de trente- trois ans 
,, & va tous ks /ours en Claflè avec dé 
5, petàs .Enfans. ht defir de fe rendre 
^ utik au Prqchaio, &^]a vue de la plus 
^ grande gloire de Dieu qu'il fe çropo- 
,, foit déjà pQUr & régk lui faciJitoîent 
^ des coaunencesY^os fi ^épineuix, en Jai 

' 'i % Le p. Bcmkotns,^ ^ 

»i4,paSvK .: .^- . .. . 
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f. Iguce. „ falfttit vaincre fcs dégoûts & Ces Tê*> 
„ pugnances. Maifi rEnnemî da feint 
„ <les hommeç - <ïuî prévit où -^abauùwAt 
I, la Science d'Ignace, ttfa d'artifice po\a 
I, empêcher fes Etudes. 

„ Cet Esprit de ténèbres qui fe trans*- 
^ forme quelquefois eti Ange de lumière^ 
„ portoît fans ceffe le nouvel Ecolier à des 
„ pratiques de piété , le rempJKToii de 
j, confolations, & lui infpiroit de ten- 
^, tires (èntimbns' po«u: Dieu, q«ie toiK le 
„ tems de r^tude- fo paffoît -en aipîta- 
4, tions dévoies/ -Qu^nà M étoît dans U 
i, Claflè, fon esprit s'envoloït au'CieU 
<}, Ainf] \\ n'apprenait rieâ , ou le peu 
I, qu'il apprenoit étdt bien effacé par 
,, d'autres^ idées plus vives & plus for- 
„ tes dont 11 ne pouvoît fe défaire. S'a 
i, fe fût arrêté auîc apparences , ou qa'fi 
„ «eût fuîvi les mquvena^is de l'amovMC 
V, propre, il auroit crû qijie Dieu ne l'ap* 
;, pelloît qu'au t-epos de la vîd my#fque, 
^y & que l'étude étoit un obftacle à A 
„ perfeâîon. Mais confidérant la chofe 
„ ftlon la himiére qu*il avoit pour le 
i, dfsccrnemeot des esprits, &'rfglant tou( 
„ par la plus grande gloire de- Dîcu,, ii 
„ n'eut pas de peine à comprendre quçt 
,, lé m^in Esprit 4e! trompoît. ft dén 
„ couvrit la tentation à fiSm Régent^ il »fit 
„ vœu au pied des Autels de continuer 
„ fcs Etudes , & de s'y attacher davan^ 
„ tage» C'eft. merveille que depuis qu'l-r 
,*,^r*ace eut combatu de la forte les il- 
^ lufions de l'Enfer, dJes-^'évanpuueat 
^ fi bien, qu'elles ne revînrpnt'jamai^; 

,; Lors 
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^, Lors que les douceurs céleftes dont s. igoictf 
Dieu le combloii ordinairement venoîent 



^ à manquer , îi s*en confoloit par le 
1 „ fruit qu'il fe prometcoît de fes Etu- 
^ des ; & diftiftguant bien la fécherefli 
f ,^. d'avec la tiédeur, il difoit, que la per* 
^ „ te au*on faifoit des goûts fpiricuels en 
il y, étudiant purement pour la gloire de 
1! „ Dieu, valoir mieux que toutes les dé- 
fi, fj lices de la dévotion fenlîble , pourvu 
(i* „ que te cœur fât rempli de l'Amouf 
if ^, Divin. 

^ „ Au bout de deux ans (2) il alla 

i ^j faire fon Cours de Philofophîe en TU- 

|B ,, nîverfité d'Alcala, & l'impatience qu*îl 

M ,f avoit de fe donner tout entier à la 

li^ „ con^erfion des âmes, lui fit embrafler 

j ,v cette nouvelle étude avec une extrê* 

^ me ardeur. Comme il crut avancer 

i ,, beaucoup en abrégeant les matières, à 

y „ peine eut-il commencé fon Cours , que 

^ „ ne âchant encore que les termes , il 

î ^ fe jetca dans la Philofophîe naturelle & 

; „ dans ia Théologie Scholaftîque, On 

î ^, expHquoît aux Ecoles <le TUniverfité 

„ la Logique de Soto, la Phyfiqtie d'Aï- 

„ bert le Grand & la Théologie du Maî- 

jj tre des Sentences. Il prenoit ces trois 

^ Leçons Tune après l'autre, & étudioît 

„ fans relâche jour & nuit : mais tant 

de différentes espèces lui ihîrent bien 

^ de la cpnfufion dans l'esprit , & tout 

^, fon tr^il abomit i ne rien favoir, 

^ ainfî qu'il arrive presque totij ours quand 

on 

»J5«g- 90. 91. n. - ' - -- • 

Tomt r. Pars. L R 
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Ir Igoocei 11 <^ étudie uns méthode , & qu'on cm- 
,) brailè tout en même tems. Du te/te 
91 la Providence, qui vouloit qu'Ignace cu- 
,, ièignât Jesus-Ghaist dans runivctb- 
,1 té d'AIcala au lieu d'y apprendre A* 
M ridote & S. Thomas , ne lui donna 
,1 aucune lumière fut le désordre de fes 
^1 études , & M permit pas même que 
^ fou bon fens fervît à le redtcfTer. 

Rebuté donc du peu de progrès qu'il 
faifoît dans les Sciences, il s'appliqua 
entièrement aux bonnes Oeuvres ( i ) jus- 
qu'à ce que les inimftes perfécutions qu'on 
lui ât fouitrir dans le pays le portèrent 
j^ à quitter l'Espagne, pour venir en Fran- 
„ ce continuer ou plutôt recommencer 
^) fes Ëcudcs dans TUraverité de Paris, 
„ qui éciott alors la plus célèbre de l'Eu- 
M rope. Comme il reconnut que le peu 
„ de progrès qu'il avoit fait dans les 
„ Lettres à Aîcaia & à Salamanque^ 
„ venoît en partie de ce qu*{| perdott beau* 
„ coup de tems à chercher de quoi vi- 
„ vre cha^c jout, il crut, qu'avant que 
» d'entrer dans un Royaume étranger il 
„ pouvort faire en confcîencc qq petit 
„ fonds qui lui aidit à fubfifter durant 
„ fes Etudes. Après cette prévoyance, 
il fe mit en chemin, & arriva à Paris 
en If 28. 

Le premier de Bss (oins fut de (è re« 
mettre à Tèmde. H fe logea dans rU« 
niverfité avec des Ecoikrs Espagnols ; 

fi 4 

I Ibld. pag. I». xu. tii^ 
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^ le pQur tnleiix poffîdeir h Langue Lft*- $. 
I, tine , il fq^rir lç$ Homaoités «i Cotr 
,, lége de Montoigu, ^nt âgé pour lors 
,, de trentf*fcpp ans* 11 avoit confié tout 
,1 ce qu'il avott dVgent à unde fesCom* 
n p^gnoQS de chambre jqui oe lui fut pas 
^ ^deie, & qui en ajr^nt diffipé une pai;» 
,, tl^, $*jenfuit avec le «efte. Ignace î^ak 
(rès-incomn^odé de ce vol, & n'ayant au- 
ciine reflburce ^ " il fut cpntraint de le 
^ reticer i S. Jaciques de THopteal oà 
yy les. £s(»agnc^ls itoient r^us. Il n*avoi| 
^ que le couvert à l'Hôpital , & fi falloit 
^ (|ue pour vivre il mendiât fon pain d« 
,, porte en porte. Ce changement s*ac^ 
l^innKïâQit bieà avec fbn humilité & foa 
MiOttr pour les humiUationS' ; '* mais il 
^ âuifit fort 1 fes Etudes:, car il perddt 
^ beaucoup de tetas i chercher des ao- 
^; OOÔne^ piar la Ville, & demeurant loin 
9i de Mont^Q, il ne pouvoit pas fe ren- 
il, dr^e .éxaâement aux heures de la Clas» 
„ fe. Il eut bien voulu £èrvir un des 
5«;PiofeflQiftrâ da Collège; mais quelques 
^ diligences qu'il fît , H ne put ^amatS 
>,,..obtenk une place de Valet. En quctf 
fans doute ii fut moins fàVorifé de \n 
Fortune que Pî^re Ramus & que G» 
Poftel dom nous avons rapporté les é« 
leniples auparavant , quoique la pau« 
▼reté de ceux-d |ie fût pas fi volontai- 
re Bt fi.précieufe devant I^*eu que celle 
du Saipt. 

- La fleçefiîté oUigea Ignace 4*aller en 

Flandre durant les Vacances , pour tirer 

quelque fubfiftance des Marchands ^^pa« 

R % gnols 
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*U Igntcc gnoU ( I )• Le fecours qu'il en tt^uf le 
fit vivre deux anoéet , '*^ après quoi^our 
„ û*étre pas importati aux mêmes gtw%^ 
I, il alla chercher des aumônes en Ati« 
^ gleterre auprès de quelques autres Es- 
^9 pagnols qui étoieut à Londres. Mais 
^> il De continua pas «ces voyages les an- 
^nées fuivaotes y parce que des Mar* 
,^ chands. des Pays-bas lui irent tenir i 
,^ Paris ce qu'ils vt)aloient luî donner » 
,f fi qu'il.reçtixdans la fuite dé nouveau! 
^ fecours de &s Amis de Barcelone. 

,, Ainfi fe trouvant en repos du ç6t4 
,, du vivre (2]), il commença i faire de 
.,, grands progrès dans les Lettres. A- 
j^ près avoir étudié les Humanités près 
^^ de dit-huit mois au Collège de Mon^ 
I, taigu , a fit fcm Cours de PVi\6foph!c 
^ au Collège de Sainte Barbet L'étud^ 
M étoit fon occupation pdncipale , & il 
^ s*y attachoic d'autant plus qu'il con- 
„ noiflbit davantage les deffeins de Dieu 
,, fur lui. 

;:. Sur la foi d'un recît fi plda d'înftmc- 
liPAS) je crois avoir eu raifon>de chbiiic 
$. Ignace parmi ceux dont' les Etudes 
pnt été tardives^ comme un modèle in-» 
çomparablement plus édiâantque ceux 
qui n*ont eu que des vûës.baflès, înté- 
reflTées & purement humaines, pour pas- 
fer de leur premier genre de vte â la: 
jfofeffion des Sciences. H (èroît diffici- 
le de trouver des exemples d'une patfen^ 
oe plus longue & d'un c()u^e plosCbré^ 
;■—:.■:. ::.■.••: tàià 

-a Hg, 117. xu ' - » 
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tten pour furmonter les obftaclcs de la s. ignacçj 
Fortune & ceux même de la Nature ^ 
lorsqu'il s'agît de faire tourner à Pétudo 
une; inclination qui avoit pri« fon pen- 
ehanr d'un autre . côté. 11 étoit afTés i 
propos que celui quf devjoit être Ife Fon- 
dateur & le Chef de la plus ôudicufe des * 
Sociétés RégQ^liérès qui foient dans r£-> 
gliiè , commençai les fondions héroïques 
de (on noavel^ Infiîtut par un attache» 
nacnt exemplaire à Tétude, quoiqu'il ne 
fe fentrt point appelle à cette éruditîonr 
prpfoode v<yu'il a eu la fatîsfàâion de v^^ 
4a0S/plulieius de £es. Disciples. 

' " GOULART: Ex SPELMAN. 

9* 16. A Près tous ces exemples , itsîmo» 

J\ vous, ferait difficile de trou-Gotti*"^ 
ver rien' de nouveau ou id'exstraordinàirè 
4lins^,ceuxt]ué l'on vdudrbit y ajouter. On 
poiirtoit vous parler d'jun S rM ON QotJLARti 
dé SemUs retiré à Genève, qui s'eft avifé fort 
tard de ft nfiettrç à PEtude , & qui n'a 
point laifEf de publier un grand nombre 
d'Ouvrages tant des 6ens que de ceux 
d'autrui. Mais après avoÎT loué la gé« 
nécolicéde fe réfoiution:, fbn application 
gu travail & & periëvénince, nous n'au* 
rions plus rien à dire de lui. 
• Je orois néanmoins que vous trouve^ Spelmaa^ 
rés boa que l'on vous dtfe un inot du 
Chevalier S P E l m a, n qui s'eft acquis 
quelque nom dans les Lettres. Les Au-» 

teurs 
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9^ Enfaiis Gelebues 
tcurs do Journal des Savans de Van i66f. 
( I ) préteodenc qu'il m*avoît cfanmeucV J 
étudier ^u^à çinqttanté ans^ S'il faWcÂt eu"* 
tendre cetiè opinicm i la lettre, il non 
feroit difficile de comprendre par quelk 
voye il auroic pu apprendre tant de Ldn^ 

fues, taiat d' Antiquités Eccléfîaftiqties & 
rofanes, unt ^'Hiftoire & unt de Jo* 
lispradence ancienne ft moderne : & nous 
Be pourrions croire que le peu de teint 
^ui lut reftoft à vivre lui eût donné ou* 
Ire éela le loifir de lire & d*éxa»iîner de$ 
OKMiceaux de Chartes , & tons les Mft* 
nuscrfts qu'il a pu recouvrer* M^s voh 
ci en abrégé ce que Spelman a bien vou« 
lu noui apprendte fur ce ibjci. Jl nV- 
toit point defiiné pour les Lettres do 
pour les Emplois de la Rdbe (i). A 
quinie ans on le retira du Collège pour 
le trahspoiter à Cambridge^ non pionxt €•< 
indier dans rUhivcr&é, nUais pour fitoft"* 
$er â cheval & faitt des armes dah$ VA* 
cadémie. U perdit fon Père an bout de 
ieat ans ^ ce qui obligea fa Mete à \é 
tappeùet auprès d^elle podr la confblef 
& prendre foin de la maiïba. Quelque 
année après elle ne laiilà pas de l'envoyer 
à Londres pour y apprendre le Droit; 
mais il fe trouva bîefitôt itbuté de cette 
étude, parce que la LangiK qu'on tm^ 
ployo^ pour enfeigner le Droit loi étoît 
étrangère; que la manière dont on s'ex^ 
gliquoit en Langue vtilgaire lui paroiflbic 
earbare : & que la méthode dont on Xi* 

foit 

s Dtt Liindi s* Janvîa ttff;« 
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foit ne lui fembloît pas bonne» Il (e re* spcimMi 
tira donc chés lui , & s'étant marié au 
bout de trois ans , il voulut vivre en Gen- 
tilhomme de campagne & £iire valoir fef 
terres. 11 fut pourtant employé dans di- 
verfes Commiffions pour l'Irlande, mais 
elles ne furent pas de longue durée. 11 
avoir cinquante ans, lorsque fatigué des 
affaires du monde, il délibéra de prendre 
nn genre de vie plus libre & plus tran* 
q«ile, & de couper la racine aux chagriM 
qui commençoient déjà de lui rendre 1» 
vie ennuyeufe. il fe défit donc de Tem* 
barras des affaires. 11 fe décbar|^ mê- 
me de tous les foins de fa maiTon & de 
fi>n bien : il abandonna toutes chofes à 
des Fermiers & des Procureurs, quitta la 
campagne & (è retira i Londres avec (k 
femme & lès enfSeins. Il (è fit une Bi- 
bliothèque nombreufe & Uen choifie, & 
réveillant en lui le defir qu'il avoit eu 
autrefois de bien étudier, il fe mit à 1» 
leâure des Pères, des Conciles, & géné- 
ralement de tous les Auteurs qui ont é- 
CFÎt en quelque Langue que ce foit de* 
^uis rétabliflèment de la Religion Chirf- 
tienne. Quoi qu'il témoigne avoir tou- 
jours eu de l'amour pour les Lettres, & 
n'avoir jamais renoncé à la leâure , il 
ne £iit pourtant pas difficulté de s'appel-. 
1er Senex etimtntarims , & <ie nous faire 
entendre qu'on auroit quelque raifon de 
croire qu'il n'auroit cooimencé fes étu- 
des qu'à so. ans* 

DE 

a AxchaiologT Prafat. 
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DE T H O U. 

•frThou.), 17. TL manqncroîc qocïque chofc ^ 
X notre liibe de Scudteux tardifs, . 
& après avoir rapporté des exemples du 
retardement caulë à Téttide par le choix 
ou rengagement d*un autre état, par la; 
peûntcur ou le peu d'ouvert^irc de Tes- 
prit , & par les traverfifs d'uac mauvaife 
fortune, nous n'en rapportions quelques* 
uns de ceux dont les études ont été re^ 
tardées pas un autre obfiacle plus com<^ 
jnun encore que les précédens , & t]ui 
& forme ordinairement de la précaution 
icrupuleufe ou de Hudulgence des Pa- 
ïens, Je veux me contenter de vous ea 
propofcr deux , mais qui font choi/is Sr 
tirés de deux des plus grands hommes^ 
du Parlement de Paris. 

i-.e premier eft celui de Mr. fe Pr^fi^ 
dent Dfi Thou, l'Auteur de THiftoiVe 
( i ). Son Pcre ChwAophc Premier Pré- 
fident au Parlement , qui paifoii^ pour un 
Magtftrat inccmparable, & qutétoît hom^ 
me de Belles Lettres en mémetems, ne 
jugea poicit à propos de lui permettre (?• 
tôt ruftge: des Livres. Il fe ganda bietv. 
de découvrir le principal motif de cette 
précaution, de crainte de fè voir mis au 
rang de ces Pères Savans qui appréhen- 
dent que leurs Enfans venant i les pas- 
fer ne les ei&cent dans la fuite. Mais 
il allégua pour prétexte de cette conduis ^ 

ta 
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m lai foibleflè de la cdmpléxioir de fboDeTlio^ 
fita^, & les difficultés qu'on* avoit eues à 
Fékrrèr^& à lui confervcr la fiinté. A 
dire le Trai, Jl ne s'écoil pas encore vft 
beaucoup d'ènfans qui euHènc rdienti plus 
vivement que lui les migres de cette vie 
dès leur naiflànce. Il avoit ^ crudle* 
ment toormencé par de fréquentes con- 
vulfoâs dans fon berceau, & il avoit pas- 
fé presque toutes les nuits dans des în^ 
ibmnics. & des douleurs internes (%). 11 
avoit <té très-diffi:ci|e à nourrir & la né* 
ceffité qu'on avoit eue de le févrer avant 
le tcms Vavoît rendu û foîble , qu^on é*- 
toit dans TappréhenHon de le perdre de 
jour en jour. IJ véquit dans ce pitoya* 
ble état jusqu'à l'^ge de dnq.ans, qu'on 
le vit changer presque tout d'un' coup & 
palTer dans un emboi^)oint,. quf fut un 
grand fujet^ d'étonneroent à toute fa fa-^ 
mille. Jba beauté de 6m esprit ik ûtpA^ 
roître dès qn'iKfe trouva dégagé de ces 
calamités cocporellesy & il ne demandoif 
iqu'à le faire cultiver par l'étude. Mais 
te fouvenir de fcs maux pailés avoit 
£àk de fi fortes impreffions fur l'esprit 
de Ion Fere , qu'il ne voulut pas foùf- 
&ir qu'on lui parlât de kéhire cm d'é«- 
tiude ^ difant qu'il le troùveroit tou- 
jours alTés fiivant tant qu'il le verroit e» 
pleine faute. L'Enfant ne raifonnoit pas 
comme fon> Père, il ne pouvoit fouffrîr 
iàùs indignation qu'on le retînt dans Toi- 

fivetéf 
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JKTIoii.fiytté mlgtié lui . Ma» fî)a iikitatielic» 
Bii fkt iniitile^ & tcmt ce i]u'iL psi ob^ 
tenir ftit. d'appreiidre i )>é]Ddle é«p\iii 
fâge de firpc «91s jusqu'à dut. . la ?évX^ 
te étoit la réctâitiôn fiiToricé. 4e ta âr^ 
mille de Meffidirs dte Tho». La plUf 
^rt s'jr éxerçoieitc aâueilemtet, &c^ft 
qo! aeconduifoleiit pas le pmoeaii avoteot 
an mbms le goAt des Tableaux. Lé pe«* 
tk de Tbott témoignôtt javoirvae hiclî^ 
àatioti pantduliëre pour cet Art, & elt^ 
ië trûuvoft fertiâie par tes ^etn|>]el de 
Vnn de fis Oàcltr &vde deux de ft> 
Frères qui j eiccîloîcnt fir tous tes au- 
tres. C'eft ce qui pof ta fen Perè à Je 
Hifler fasre^ diuis^ i^spéifance que. cet a«^ 
«nufinnent l^nrkoit i té dfyeitir & i rai* 
lèmir hiL f>aBîon qu'U tânpœpok powr^ 
prendre les Lcttresi^ JL'fiitant devint. ha?- 
fale en peu de tem» dmi fal pbiilturei 
miis il paflà. les tnieniions de Con Pe« 
te fkhs y (bnger. Car s^iétant fdrmé Coit 
le knodéle du cétébre Peintre Albert jDo* 
fier ^ & s'étant accoutumé à imiter tôof. 
fes trate à la? phimc.^ îiSt écrire avanfc 
eue <Se (avoër Ki^. Q>& et. qui ùbliget 
Ibn . Pert i luf laS&r aprendre au mocna. 
Ses lettres de TAlpbabet. Quelque temi 
eprès il fbuflkît qn^on le menSt au Goi«- 
tfge de Bourgogne ft caufe de la conr- 
irodlré du vomnage , plutôt pour le d^ 
sertir que pour lui (kire apprendre r^fgiK 
librement tes princ^ès de la- Laime Lat^ 
Ihie. Mais il ne fut pas un an dans cet 
exercice qu'il tomba dans une maladie fi 
éuigq^ufe fu'H fye^^bmaioMt des Mé* 

decipSv 
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dcckis, & mis an nombre des morts pen^DcTBooC 
dant trois jours de faite. Ayant été ré* 
UÉ>H au bout jde fept mois on le mit ibut 
hi disdpUti^ d'un Proleflèitr Kamîfle aom« 
ané Henri de Montnteuîl ^ qui tnt ft 
voir rArkhmélique & ks ^Kmens <lt 
Géométrie : <m lui fit uffi prendre les 
loçoQS de que^rBe« Pénpatérïciens. Il fit 
uiâS peu de progrès <bus les uns «que fout 
les autves^) parce que fo« liie ai*etotit pas 
é^l<«ie«t ftcondé de tous les càU$. 
Son Père s*étant contenté de lui don* 
ner un Précepteur tel que la recomman* 
datiod d^Amîs ou <de Parens a ooutume 
de le$ faire trouver, ne s'étoit plus fou* 
oié dtl Teflie. Le jeune Ms. de Thog 
flvok alors «flSfs d^ge & de iuement 
poirr vofr qu^on fe ;^oixrit de lès bMMi 
dispdiinons^ A qu^m te retardoit iadignei» 
mmt dans l%de«r qu'il woitxte s'4nran«» 
cer & de récompenfer ta perte de tant 
dViimées. Tout bon ils iquVl étoit ii ne 
pftt «s'empAcfaer de fe phdndve de l'in* 
dulf;ence de ibn Père , & de l'excès de 
la confiance qull 4wok «eue en un Pré« 
oepteur de ncmi , §bx la tenne foi 4uquel 
a s'étok repoffi trop légèrement, au Iteo 
d'éiaunifier lui même la fiifflfiuice de cet 
bomme & de ib ic&rvcr l%ifpeâion'qo'im 
Fere întdiigem dort «i^oir far Téducation 
ft les études de ibn fils. Si l'amour 
qu'il anroit toujours eu pour les liectrea 
ne trobva point dans tout 'te cours des 
claffes dequoi te fiitisfàire^ ileut^iuilioins 
la /confolation de ne l'avoir point perdu 
. quand il fortit dji Collège Cet amour 
R6 ire 
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^TboQ^fe Gommuniqua dès lors fur les ?etG}w- 
nés de iK^tres, & il rechercha partknlfé* 
fement la connotûance de ceux qm é» 
toient le plas en réputation ,. par de fré» 
quentes vîfites qu'il comisenéa de teoc 
Bcndre. Ceft à cette heureufe connoisi- 
fiince des Savans^ & à leurs, doâes conr 
verfations , qu'il témoigçoit £tre redeva*^ 
ble de ce quMl favoit. 11 ne faifoit pres-r 
que point remonter plus haut les conv- 
mencemens ou les. vi;ais. fondemens de 
fks études. < 

DE L A M O I G N O N. 

»r Lt- $* tS. T E fécond efi celui de Mr. le 
«aignoiu 3LJ Premier Pr/fidemt DE Lamoi-» 

OHON votre Aïeul (i).. On peut dire 
que Tune des principales vertus de fii vie 
privée & domeftique étoit la piété, ou le 
culte dont il avoit toujours honoré fes 
ParenSv Cependant il ne Jaiilbit pas de 
le plaindre* quelquefc»»., quoique d'une 
manière toujours respeâueufi^ dece qu'ils 
paroifEnent avoir traité l'affaire de fes i-^ 
tudes avec un peu trop d'indifiétence. Il- 
iftolt né avec tous les avantages que Is 
Nature peut accorder à l'esprit humain, 
& n fit paroître jusques dans les bras de 
ÛL NourrifTe un naturel ii heureux , qu'on 
r B'auroît pu s'y prendre trop tôt pou* 
commencer à cultiver un fonds fi ezceU 
lent. A peine fût-il parler qu'il fit con^* 
Boîtce le defir ardent qu'il avoit de voit 

tous> 
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IMS fes tâlens mis ea œuvre^ & de tooe Lr.' 
feire conduire à. Télode de toutes le9«M»%iàM^ 
chofè^ doot la cotinoiflaBçe peut erre xtt 
lile ou bienféante à l'homme : mais on 
prit ce defir pour une paâion ou'il fàU 
loft arrêter ou modérer en lui de bonne 
heure ^ comme (i les fuites en eullènt é* 
té autant à craindre <|kie celle» des autres 
paffioos des Enfans qui paflènt ^r vj-t 
cieulès^ ft dont on avoit la Joie de le 
voir éxemt à cet âge. Un Enfant q«i 
n'avoit point d'autre paffion à domptei 

3ue celle-là , n'avoît, ce femble, guères^ 
e part à la corruption du genre hu- 
main : & puisqu'il étoit vertueux de fi 
bonne heure , il étoit inutile de gasdet 
tant de mefures pour le larflcr approcher 
de l'étude dont on ne devoit point ap* 
prébender qu'il eût jamais l'aoïe ou l'esr 
prit gâté à la vue de tant de belles dls- 
pofidons. Cependant on raifonnoit alors 
fiir fon fiijet un peu autrement que nout 
ne faifons aujourd'hui. Il avoit un Père 
qui joignant des kmiéres très*pures & 
une grande expérieiure à une intégrité in- 
corruptible rempliflbit tous les devoirs à^ 
ft Charge^ c'eft-à-dire de l'une des prci- 
miéres MagMlratures du: Royaume (x)^ 
avec une amduité , une exactitude , une 
application y & une fidélité inviolable :: 
toutes fes aâions écoient marquées d'un 
cara^ére de probité qui fautoit aux yeux» 
de tout le monde ^ & elles étoient tour 
jours accompagnées d'un déiintereilèmenr 

qoî 
jt Da Wûém ta Maitief. 
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M C4I* qui tavIBbit te Prince & domiokds l'^tt^ 
^nkatioB «a Mi&Ulfe &«axPeaplo. Ce 
Père «volt reça do Ciel le créibr kmé&* 
mMe tant vMté d*m rEcritnre pour ûl 
rareté ft pcm Ibn frix. Ce ct^for étoit 
lue Femme éouée de tootes les verMi 
Ghtéctetiûes , & formée fur les maxia»» 
Al Sege ft for <?dles de rAt>fttre. Le 
Pisre 1^ •ooanOfiMt sflKi bîett foo pro^ 

Ce Mbtftur, crot Mr tme fiiice 4e Si 
«me fbt«uiie t>oavotr iba«doniier i cet* 
ee ^cMlente M«re rédttoitfoii de leur 
PNs ûommoti. Qudtqike cette Otiiie^il 
«dopié ti^ui les Paottes de Je«us^ 
Chuist, * ^vM\t fût devenue p«r 
tmt ftconeRlîé hftroïqoe la aiere 4*ua 
Minbte kiftii de petfonnes , elle tie Ms« 
fil pWtit dfc dôtiner à réducatîoft do iea^ 
ne Mr. et Laifeoignoû autant 4e ioîfti 
& d'applîcatfoli que fi -eWc n'eût en qt^ 
tti dVnfent. fAûh elle tfarvoît pas ttoa* 
¥6 dam l'Evangile ïA 4ms tes Ijettrei 
tt riiwttatîorfi de jEdus-Ciiftfsr qu^îï 
liill^ être favBfit ponr gagt»er le Ckfl , 
ft dîc «^hfiagîhôît quNîlle atflroît iatisftift 
I fcs oW?gatîc5fis lorsqu'elle îWirok élevÉ 
t» cher Ifils pèur le Ctel. C'eft pour- 
quoi elle ne s'VippHqua presque qu'à le 
fbrmer dans Ta plfté , & dans les atitr«f 
vertus du Chrîftîanismc. On ne fit en 
Cela que fuîvre les înclfnattens que Diett 
luf avoît données , c'dl ce quS «t 

3ue l'éducàtîon ne coûta presqi^ rîen> 
t q«e perfomte ne fbt trompé ni même 
•trop furprîs de voir les grands progrès 
ca'il fit dans la vertiK il avoir reçu 
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^mme d^ fatéroraitioQ à toutes Its^f- D«-t^ 
lés de r^e j&,4e l'esf^rit toutes çeltet^?S?^«ti 
du corps ^ qui Û«ei que peu aéceBmt^ 
fervfQt. ^éatusK^Hs jteUefneiit à Tacççi^iK 
pKfTement 4'^a homme achevé, que pet* 
finme^ de qufl^ue goût que Ton foitu m 
puifle plus y trouver riea i defircr pour ' 
fa perfcâion. L'harmonie & les propor- 
tions admirables de toutes ces qualitét 
4>întueUes & corporelles compofbtent ea 
lai une beauté qui te rendoît aimable à 
tout le monde & tout le monde fe tuoit 
de Taîmcr* Ses Parens fiir tous les autres e^ 
étoient charmés ^ & ne fongeoîeut pres- 
que plus qu'à le pofTcder leuls, & à jouir 
de lui. Il les retenott dans un etichan- 
tement qui approchoît fi fort de Textâ* 
ie, qu'ils paroiffoîeut endormis fur I* par* 
tîe de fon éducation qui conccrnoit fet 
études, L'Enfant étok le feul quî ne 
dormolt pm , & quî refufôît d'entendre 
raîLlene fur Ion peu de progrès dans ies 
Lettres. Il étoît ravi de pratiquer la ver* 
tu , & il vouîoît bien même mériter les 
amitiés & ks caretîes qu'il recevoir de 
tout le monde : maïs comme fon esprit 
B*étaît meurl de bomic heure par une fa- 
geffe qui produîfoît des fruits merveilleux 
en un âge où les autres n'ont pas enco- 
re de discernement, il comprît bientôt te 
tort que lui faifoît l'amour de fes Pa^ 
rens, & il ne pou voit s*empêcher de té- 
moigner de tems en tems la peine qu'il 
avoit de voit écouler, fes atiiiéea duos n- 
Ile indolence forcée» & retarder les rnou- 
memen» qui le . j^oMoient à lltode des 

Sdea* 
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2^' la* Sdenees. Il fkar avouer qa*oD vfvi^ttpsffi 
oublié de lui donner un Précepteur , vasds^ 
•a D*avoit pent-édr pta pris garde fi ec^ 
Précepteur avoil autre choie que- de U- 
probité. Cet homme reçut tous les é* 
molumens, je- œui dire , tous* le» hon- 
neurs & tous les plaifir» de fbn etnjploi- 
£m$ en avoir les fikigues^ Car fon Dis* 
dple claîr^voyant qui ne pouvoit eu con* 
fbience lui accorder fbn eftime, le com«* 
Ua de tbuté fa bienvdliamre , & il Tai-" 
fiia jusqu*à trotiver mille moTtâns- îngé-' 
mieux pour cacher foo peu d expérience* 
& & médiocrité aux yeux de Mr. foir 
Père. Rarement avoit-il befoin de lu!, 
n'ayant ni édaîrcîflèment ni fecours i es- 

Êfer de lui pour Tavancement de fès- 
udes, où le Précepteur le fiiivoît plu» 
fouvènt qu'il He^marchoit devant. Et 
lorsque 'Mr. fbn Père lut- donnoit avis 
de fè prép^er pour lui rendre compte de 
fon devx)ÎFy le Fil»i pour couvrir «ncoro 
plus furement l'honneur du Précepteur, 
cnvoyoit querfr iècrettement le Curé de 
S. JolTe qui demeurent dans le vo^fina« 
ge ( I ) , pour rinftruîne : & le metti% en. 
état de fubir plus- dignement Téxamen de 
Mr. fon Pcre. Quelquefois auffi il fe 
donnoit la peine d'aller avec lui côDful*> 
ter quelque Profefl^r de Collège ou 
d'autres p^fonnes de la ViHe capables 
de lui expliqaer les- diffictUtés qui pauoient 
la portée du Précepteur. Les choies 6- 
«ient en cet état, lorsque Mu fon Pe^ 

Pt 
ilCt^oitkSicairBpiUks. . 
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PAR LEURS Et tJl>E^» 4Cn ^ 

rrfe voyant fur l'âge, & fongeaût à fe ©^ i,t^ 
fkÎFe revivre dans la perfonnc de fon Fils, moigooiw- 
le & recevoir par, dispenfe Ccxifeiller aa 
Parlement à dix -huit ans. Le jeune Mi:. 
de Lamoîgnon fut épouvanté d*abor4 d-'u- 
ae réfolotion -. fi ibud:iine ; mais voyant 
que c^étoit lovut de bon, il ne voulut pas 
commencer fi tard à désobéir à un (i 
bon Père à qui il avoit toujours été fou- 
rnis en toutes.irClK>lbs. 11 conçut les be- 
fcins qu'il avoît d'étudier tout férîeufe- 
ment , & quoiqu'il ne fût averti qu'un? 
mois ou (k femaines avant fa réception, 
il (àtisfit tout le monde d^ine manière 
qui furprit fon Père & les Amis de la 
maifbtt qui avoîent été témoins du trifte 
état defes Etudes. L'approbation uni- 
yerfelle qu'il reçut du Discours qu'il pro- 
Bonça en cette /)ccaiioQv loin de l'aveu-^ 
glcr, lui ouvrît les yeux , ,& lui fit voie 
combien il eft plus important de mériter 
les applaudiflfemens que de les recevoir, 
La confufion qu'il eut de voir qu'on ei> 
avoit été û prodigue à fon é^ard, lui fit 
prendre fur l'heure la réfolution de com- 
mencer fes Etudes tout de bon par in 
pcrmifiioa de Mr. fon Père , qui étant 
mort un mois après. (2) fm prière de 1«* 
£kthhâ)on de voir les progrès inc^Vs de 
cet aimai>le Fils. La Providence qui vou-t 
loit féconder les bonnes intentions do^ 
jeune Confeiller & le dédommager d'une 
partie de la perte qu'il venoit de faire,, 
lui pratiqua une liaifon étroite avec l'in- 

corn- 
£ En. Janvier ï6i6. 
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J(p% BMFA.KS CELBBIIIS 

9t L«. comparable Mr.B^on, i qui il âécot»* 
vrit foa coear & communiqua fes granits 
dcflëios. Ce Mi^ftrat, qui leconnoUfok 
d*aîl leurs , loi fit des ouvertures redpto- 
ques, ft s'offrit avec une joye extraorcU- 
naire de hii tenir lieu de Mattre & de 
tout ce qu'il voudroit. Voilà ce qu'on 
peut appeller la ventile épooue des £- 
tudes de Mn votre Aïeul. Depuis ce 
tems-là on peut dire qu'il ne fit point de 
pas dans la carrière des Lettres , qui ne 
fût une expédition , & que toutes &s ac** 
lions ftirent autant de conquêtes (br les 
Sciences. II avoit vingt ans lorsqu'il con- 
çut le dcflêfn d'apprendre le Grec; mais 
loit qu'il voulût nitre voir qu'il avoic (iir 
la manière d'étudier , d'autres lumières^ 

3 me le refte des hommes , foit qu'il fOt 
éjà fout accoutumé i ne produire que 
des prodiges ou des cliolès eztraordinai* 
tes , il commença l'érude de cette LaiH 
gue par les deux Auteurs de la Grèce 
qui finidènt ordmairement les Etudes dte 
autres Savans dans cette Langue , Pim 
four la ProTe, l'antre pour les Vers. Le* 
premier fntTkMtyJide j qu'il avoit vfi ïooé 
par Ciceron au fécond de l'Orateur ccmi- 
me celui qui avoit furpailé en grandeur 
ft en noblolè de ftyle, en force , en é- 
loquence^ tous les autres Ecrivains ^ qui 
étoit plein de grands fentimens , qui avoit 
presque rendu le nombre de les penfëes 
<gal à celui de fes mots & qui étoit pro- 
fond^ 

I f Anreor Grec de la DiflRstatiôo <|u*on a cop* 
cnine de iiiettse an der anc de Tkucydide toocbaot 
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FAH i.iEUftS Etoile $• 4^ 
fyné dans fts raifonoemeni. L'autrt fat 0c L»* 
Pindart ^ for lequel un certain M»rcel«t 
lin (i) pffétend que Thucydide s'éfoit 
formé ; & H avoit vùulu eommencer païf 
ce Poëce. peur ratr s^îl étoit aoffi ûmni** 
lablc qu'Horace & QuimSien nom WnA 
voulu reprefibirer : ou.fi fon obscurité ^ 
fon élératioa, j& &8 expreffions extraor4 
dinatres f»ontrotent le lui rendre incom* 
préhenfiMe. AP^^ s^^e reiidu lematci^ 
de ces deux Auteurs -xn peu de tems^ 
racq^ûifition dé tous im antres lui fut 
tiès-£ftcile^,étaiitfècou^tt d'une mémonit 
qui a paffé pour la plus heureufb de fbn 
fiéclo. Ses prodigieux fuc^cès le portée 
fent à ne omettre point de tornes à fon 
érudition : de forte que n'ayant presquq 
rien oublié de ce qu'il UToit lu, & ayant 
lu infinhuent , on né àfAt pas s'étonnef 

Îti'il fat par corttf totls Jes.. Poètes Grect 
1: lÂtins, & qu'il ipqflèdit fi parfaite^ 
talent tons les AutiBUfs dt là Gréée, dd 
ranctcnnr Rome, & de presque tous lei 
Pavs Occidoitanx qui av oient vécu jus»^ 
^u^à (on lenu^. Soii Mariage, qui fiirviàt 
quelques années après s'être éi^ûgé dana 
cette vafie carrière, ne fit ancnne divers 
fion à fkoi affidutté : loin de<ela , fon ar4 
deur podr l'étude redoubla d^uaè mà^ 
niére bien furpi«nante. il trouva dans 
la maifon de Mn Potier d'Ocqtitrt^ H» 
trretaire d^Etat, doht il avoil époùflî Ut 
Fille, un Savant de &n âge à qui il.don^ 

M 

la Vie & le ftyle de cet Hif^oden. Voyés le fccon^. 
Ii?xt il ff(/^M)r# Ontlii de Vol&n c^r 11. 
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404 Enfaks Oclebue» ' 
Dr La- Qa (on amitié & la confiance pour îer 
«•^noii» i*aflocier phis étroitement dans une corn^ 
munication d'études. Ce qu^ls firent en« 
fismUe Toiti Paris, Ibità BâvUle, où tls £ta« 
dioient quatorzehetires par jonr^e futpeur* 
être pas ce ^i^eoatribaaie moins^à rên-t 
dre Mr. le Premier Préfident , Tun de» 
plus Grands Hommes de .Lettres , Tua 
des plus jgrands Magiftrats du Royaume, 
& l'un des piu^ par&its Chrétiens de foÉi 
lîéde. 

. Ce (ont les trots piinctpaux Perfb^na* 
ges qu'on lui :a vu, reprefenter pendam Si 
rie fur le théaâ-a de ce Monde ^vec u- 
ne fuffi&nce qa'bn a ju^ée^ inimitable |fus* 
' qu'à pcéfent* D'autres que moi poorrofnt 
parler plus dignenKntde.lanumîére dont 
tl s'eil acquité des. deux derniers. ^ Mm9 
pour le premier ^ il devoit être un mer-? 
veilleur .Honunfe dr Lettres f poisqiie le 
feu Père Rapin^qui Vàvoit Jbigneùfetbciik 
ob(ervé pendanft près de fîngt ans*, & iqai 
Tavoit étudié jusqu'au . fond du coetir^' 
a foutenu, eâ pliû d'an, endroit de fe^ 
Ouvrages 9 que jamais homme n'avoit ét6 
plu^ univer&Uement ni plus profondemoit 
ûvant que luir.& puisque ceux. des Doc«> 
tes qui vivent encore & qui s'aifembloient 
régulièrement ché» lui toutes les femai-» 
nés pour y tenir des Conférences^ fur tou-^ 
ces (brtes de Sciences , publient encore 
tous les jours qu'il n'ignoroit rien; qu'il 
fàvoit dans un détail & dans une éxaâir 
tude inconcevable' les moindres minuties 
concernant les perfonnes , les lieux, les 
tems les plus éloignés de lui & leç plua 

hicoa- 
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incohtms^ des autres; & qu'il pàrloit fur De La« 
le champ de toutes fortes de fujets de moignon, 
^itéraiturc avec tant' d'éirudkîon ; tant de 
fuite, & tsmt d'abondance , que l'on croyok 
ibuvcht , quoique toujours fauffement , 
îqu'II avoir étudié tout récemment la ma- 
tière dont a dîscouroît , quoiqu'il n'en 
£ât: point ouï parier depuis plufieurs an- 



r ^ CONCLUSION. 

89 TTOîlà, ce me femble , de quoi 
• î V:: perfuâdcr à tout le monde, que 
jerfuis'-hoimmfe de bonne î foi; &quej-ai 
ta elle d'aller' droit à mon but dans tout 
ce queje-^otts aï <Bt. Un autre moins 
iincere qtii auroît eu la même caufe i 
ibutcnîr, auroît voulu fupprimer tout ce 
<]u'il auroit dru capable de lui nuire, & 
il auroit dîffimulé les difficultés , pour 
n'être pas obligé d?y répondre. Pour moî 
-qui me fuis fait ati devoir de reconnoî- 
tre les choïès telles qu'elles font, ou 
Qu'elles me paroiflènt , je me fuis con- 
tenté de lés mettre dans leur jour; afin 
de montrer qu'elles ne forment point de 
difficulté contre notre fëntiment fur l'a- 
vancement des Etudes. Je vous ai ré- 
prefenté les exemples les plus forts qu« 
j'aye pu trpuver des Savans qui ont com- 
mencé tard à étudier. Mais nous n'en 
levons pas remarqué un feul qui n'eût été 
jkî^ aife (Tavoir commencé de bonne 

heure. 
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4o6 Enfans Celesk.!» 
ODKlv-iieQre. Si leur com^DÎte 0011$ a^p^riuctf 
■^^ qu'il n'cft iaoi^ trop tard de conmftu^ 
cer , quand on a Ifs.ialeiis mvcç les (ic> 
cours néceflàires, Iwrs defirs & leurs ce^ 
greu nous ont fait conuoître, qu'ils cfti^ 
moicDt comsK nousi qu'il n'eft jamais 
trop tôt, lors qu*oo fait proportionner 
les chofes à la port<ée des espritif ; & 
qu'ils portoienc envie i tant d'illuftres 5»- 
vans qui avoient fait un bon ufàgc de 
leur Enfance. 11 ftiftfnit d'cJblèrveï lînr 
ce fujet les fentîmens & la conduites de 
trois des plus ikvans d'entre ceux que 
nous avons rapportés parmi les Etudians 
'tardifs: de Caion l'ancien , du tems A 
la République Hooiaine; de MonRcur le 
Fréfident de Thou ^ du tems de Henil 
IV; Jk de Moufieerle Pnéjnfcr Préff- 
deut votre Aïejil, est Un» deXoots le 
Grand. Ces itrots cétfbrfes PiMbmiaf^ 
pjr une pure bonté de cceur^ oc par une 
générofité d'ame toute particulière, n'ac- 
cii&ieut perfimte qu'^ux^iipiemes du r6» 
tardemenc qui'oa avoit oaufif i leurs é» 
tudes ; & 9&eli)ue (uj«t qu'ils tânoienas- 
iisnt, avoir xk ft plamdre, Us ezoufoient 
volontiers leurs Pawfis à qui ils f^otcf^- 
toient avoir d'ailleurs «mte l'obiigatioa 
après Dieu de ce qu'ils étoîent & de ce 
qu'ils favoient. Mats Us prirent de fages 
' précautions pour réparer dans la pettoo^ 
lie de leurs Enfans ce qu'ifs atroienc trouf 
»é 46 dâeâueux daaa loir propre édû*^ 
f jcatioai 

1 Si Deut hanc TÔroxam cuauilini addidiiTec» i« 
tUonim edttcatioiic'iiufQtcia t quâta' in ft faâuia 

cflct» 
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PAR LEORS EtÙDIS. 407 

Câticm (!)• Suivant ces vues its coorCmu^. 

S rem le deflein de (e rendre eux-mêmes ^^ 
Maîtres de leurs Enfans , jusqu'à vou-* 
loir pour cet effet Xë dépouiller , s'il étoii 
befcMn f de leurs Charges qui les afiujet* 
tiiloient au fervice des Peuples. Ilscomi* 
prenoient , que c^Àoit fuivre les inteu* 
delaNa 



'tions de la Nature ^ qae de préférer leurs 
Enfaas aux Etrangers. Ils jageoient cette 
^l^don d'autant phis étroite & plus in* 
'1 dispenfablc qu'Us y trouvoient toutes les 

apparences de lai volonté de Dieu , qui 
j&mble n'avoir point voula détacher hi 
7 qualité de Maître d'avec celle de Pcrct» 

^, C'ed une vérité dont la conooiffance ne 

s'eft point effiicée de l'esprit de l'hdnune 
lors même qu'il a perdu celle de toutes 
ks autres qui concernent la véritable Ré« 
ligtoo. Il n'7 a point eu de Païen , quel* 
que avec^le qu'il ait été dans le refte^ 
oui s'étant vu Père n'ait fcnti aufE tôt 
l'obligttion qu'il avoit de vacquer par lui- 
n^me à l'éducation de ion fils félon fou 
pouvoir & Ion peu de lumières. C'a tou-. 
jours été une pratique dont on ne s'eft 
dtspenfê que par raifon d'incapacité ou 
d'empêchement légttkne. Les Amaens 
7 ont été 6 éxaâs k fi rél^ieux , que, 
quand le Père venoit à manquer » c'étmc 
le premier d'après lui ou le plus ancien 
de la Fan^lle qui devendt le Ma!tre de 
l'Enfimt , félon Pline. Otim fuus cuifue 
Par mes frê JUngifirQ , 411»^ cui Pârtms mm 

cflèc, diligeiitiâm adhibcadi cnxa liiceffîu TK Kât, 
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4di Enpans Célèbres 

Conclu- ^^^t Maximus qtêisqut ^ veitifiijftmtif firm 
ûoiL PareMfe(i). Ob a tOBJours^^té per&adé, . 
qu'un Maître venu de dehors , <iue\qut£ 
capable qu'il puîlfe éirt , ne vaut jamais 
un Père, •far tout l4»rs que ceivri-ci a du 
lavoir , & qu'il entreprend d'élever fou 
Fils dans la Profeffion qu'il exerce. Il 
eft confiant que (lerfûnne ne coiuioit 
mkux 4e tempetsmient d'un Enfant, que 
f(îih Père, qui l'a obfervé depuis le tems 
de: (à naidance : perfonte a'eft plus xa- 
pat>Ie de s'ioAnuer dans fon esprit. La 
lëvérîté qui eft fouvent néceflàire pour 
garder l'éxaâitude & pour foutenir utt 
Enfant, fe trouve toujours tempérée par 
une douceur & une bonté Paternelle qui 
chaflTe de l'esprit le trouble & la. crainte,^ 
qiii font des obdacies^ à l'avancement des 
études. La tendrefle porte /un Père i 
^ a'abbaiflèr jusqu'à fou f*U$ pour l'élever 

jusqu'à lui 4 à bégayer avec lui pour lui- 
apprendre à parler. RepMerascere nos pic^ 
tas fuèefy dicSymmaque au nom de tous 
ks Pères , ut Littefarum dulcedimm Li^ 
ieris noftris Uhor pàrticip^tus inTma^t {i)» 
C'eft par de tels dégrés ^lu'Origene eft* 
devenu habile fous la discipline de Ion Père 
Leonîde; Adeodat, fous celle de S. Au- 

Silîn; Jean Douxa, Thomas Zamoiski^ 
feph Scaliger avec deux ou trois de fes 
^ Frètes , Ifaac Cafaubon , Hugues Gro- 

• tins, Claude de Saumaîfe, Fortunio Lî* 

eeti , Jérôme Bignoa , Blaife Pascal , & 
t dhr^^ autres jeunes Savans , dont nous 

f avons 

L * X Plio. lib. t, Epift, 74»! 



y Google 



fKK LEURS Etudes. 409 
avons parlé , chacun fous celle de leur Cmicfl^ 
Père. ûo«-i ' 

Celui des hommes qui a paru le plus 
perfiiadé de cette obligation des Pères é- 
toît peut-être Monfieur le Premier Pré- 
fident votre Aïeul. Son esprit s'étoît im- 
primé fi fortement l-imâge de Mr. Bî- 
gnon & celle de Mr. Grotîus qui Tavoît 
prévenu de fon amitié étant Ambalïàdeur 
cû France pour la Suéde, qu'il fe réfo- 
hit de procurer à Mèfficurs fes Enfans 
l'avantage que ces deux Grands Hommes 
avoîent reçu de leurs Pères. Il étoit dé- 
jà devenu par une érudition profonde & 
une fagefle confommée tout ce que les 
Panegyrtftes ont publié de lui depuis, & 
il fongeoît aâmellement à fe donner à 
Meffièurs fes Enfans dans les intervalles 
-de loîfir que lui laîflbit fa Charge de 
Maître des Requêtes ^ lors que la haute 
^inlon de fa fuffifancé Je leur enleva 
pour les befoins de l'Etat. Dans la né- 
ceffité où il fe vit de facrifier tout fon 
tems, Ifes veilles & fes foins au Public, 
il ne crut - pas pouvoir mieux faire que 
de chercher des Maîtres capables de tenir 
ia place pour leur confier cette partie de 
l'éducation de Mefiieurs fes Enfans à la<> 
quelle il ne pouvoit plus vacquer. Lei 
Maîtres ne les lui eurent pas plutôt re- 
mis entre les mains , après les avoir bien 
-tnflruîts dans les Belles Lettres & les 
avoir formés dans l'Eloquence & la Phi- 
lofophie, qu'il les mit à fon Ecole. La 

plus 

a Symmach. lib. 4, Epift. 20. 

Tom. F. Part: /.S 
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4IO Enfams Celerres 

Conclu^ plusurile&laplusnécd&irede leursétudes^ 
^'^ étoît de l'obferver & de s'accoutumer peu-i- 
peoàibivrefespas. $Qn exemple étoit pour 
eux uoe Leçon plus que Tuffilànte, puis 
qu'elle étoitcoutinaelle: néaumoluscom* 
xne il s'agifibit priadpalemeQC de les for* 
mer pour l'Etat, il fut leur faire une é- 
tude r^lée de fes propres occupations, 
iàns apporter aucune diftraâion i C^s fonc- 
tions. L'application & l'affiduitéctans It^ 
Î|uelle il les entretenait, 4t6û-to^ionrs 
oulagée par leç douceurs & Içs agr^iEi»$ 
^es Bellesi lM,tfc% , qu'il av(Mt foin de 
kur faire répandre fur tout ce qu'ils fsd* 
foient; & non contât de leur rendre ih 

Îréablès les queftioQS le^ plus épineulèf 
a Droit par U V^ieté td<ninil>le dt fil 
literature ^ c'était eftcoïe ppîse' m^ qa'H 
avoit fait de fa m^nunQ Académie rj«> 
guliere de tont^ fort«i de $$v$|i$|. 

11 y avoit piuf de diX'huit %rs qu'il fe 
voyoit à la tête du premier P^rleqient 
du Royaume , lor« qu'après avoir aflia^ 
à Mr. votre Pcre & à Mr. votre Oi^c 
la fucc^on de ik fuffilànce pour leur$ 
Cb^ges , de fa fidélité & de fm ^èle 
pour le f€srvice d* Roi * de l^P^^ie, 
w fe croy$nt pl^s fl nécefli^'re.à l'Et^, 
îl conçut le deflèin de fe ehmrgqf immé- 
diatement de votre éducation & de celle 
jle Meâleurs vos Confins fts autres Pe- 
tits- 



A^cutionem à Kepablica peterc Omnis ejns fermo 
ad Àoc femper zevolutos d9k« ut iU^i (pciaret otium^ 
Hoc laboiof fuos cnâiuu fal&î dulcji tamcn obUc- 

tabat 
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PAR tEtTRS Etudes. 411 
tks-Fîls. Dans cette vûë il médîtoît ficondui 
retraite tout férieufëment ; & fongeamûoû» 
aux moyens de rentrer dans la vie pri* 
vée dpnt il n*avoit jamais folidement goû- 
té les douceurs, il s'étoit déjà fait fur la 
butte d*une folîtude qu'il avoît choifie 
au bout de fon Parc un retranchement 
dont il refte encore un naonument expo* 
fé à nos yeux. Là il fe çromettoit un 
repos après lequel il foupiroit ouverte- 
Oient au milieu des vceux que les Peu« 

?les faifoient pour engager le Ciel &, te 
ràice à le retenir dans fa Charge. Cet- 
te réfolution^, outre plusieurs excellentes 
qiulités y lui avoit été commune avec 
rEmpcreur Augufte ( i ) , l'homme le 
l^lus favoril? d'enhaut qui eût jamais ét^ 
4ans le monde, &lon les Romains, lis 
ont encore eu cela de commuti, que m 
Tun ni Tautre tfont 6« la fatîsfaélîon de 
voir leurs défirs accomplis. Maïs je fe- 
roîs injufte , fi je diffimuloîs la différen- 
ce qu'il y avoît d'ailleurs entre l'un & 
loutre, & fi je fupprimois l'avantage que 
Mr. le Premkr Préfident a eu lar cet 
Empereur en cette occafion. Augufte ne 
!bngeoît qu'à fe décharger du fardeau de 
l'Empire pour respirer à fon aife, & ne 
vivre plus que pour lui feul : Mr. votrç 
Aïeur en qualité de Chrétien portoit tou- 
tes fes vues au Ciel, vouloit travailler 

plu« 

tlhtt iblatia» aliqaaado fé vîâunxm fibl.... Tantt ' 
rifa eft xes illi otium, ut illam> quiaiiiù 11911 po» 
terat , cogitatioAC praefkmeiec. £tnec» de Srevit» Yju 
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Cooclo» plus parttCQliérement que jamais à Ûl pro*^ 
*^* pre ûnâîfication , & fe faire un devoir 
capital de votre éducation. Augufte avoft 
encore des rcûes du chagrin que fes En- 
fans lui avoîcnt donné , a il fembloît ne 
pouvoir rélifter au déplaîfir ^u*il avoît 
d'entendre dire quMl étok aum malheu- 
reux dans fa femille qu'il paroiflôît heu- 
reux au dehors : Mr. le Premier Prcfi- 
dcnt jouïflbît pailîblement du bonheur que 
toutes les bénédiélions du Ciel & de la 
Terre peuvent apporter dans une maifon , 
& il avoît la joie de voir fa famille flo- 
riflànte dans Tun -& l'autre féxe. S'il e{t 
vrai que toutes les familles font comme 
autant de petites Monarchies , on peut 
dire que la fienne étoit le Royaume de 
la* Paix. Il y donnoit les Loîx par fà 
fagcife, les enfeîgnoit par fes exemples, 
& les faifoît obftrver par Tuniformîté 
mcrveilleufc de fés aélions. Toutes les 
vertus s'y pratiquoient f^ns confu/ion ^ 
mais il y en avoît une qui fembloît préfi- 
der à tontes les autres , qui fe trouvoit 
répandue fur tous les membres de la fâ- 
■ mille , & qui étoit comme le rc/fort de 
tous leurs mouvemens C'eft elle qu^ 
tournoit le cœur du Père vers les En- 
fans , & celui des Eiifans vers le Père, 
& qui faifoît régner une correspondance 
fî parfaite dans leurs fentimens.& dans- 
leurs inclinations, que l'harmonie des par- 
ties du corps humain n'a rien de mieux 
concerté que celle qui & trouvoit daas 
cette beureufe famille. 
C'étoit dans le deffeîa de perpétuer ce 

bon- 
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Iponheur dans fa poftérité qu*il méditoît concio' 
de prendre congé du Public, pour pou-fioa,. 
voir fe donner a fcs Petit»-Fîls avec plus 
de liberté & de loîfir, & pour les élever 
de bonne heure dans la pratique des Ver- 
tus & dans l'étude des Sciences» C'efl 
pour l^amour de vous qu'il vouloit des- 
cendre de ce haut degré d'élévation où 
fbn mérite, beaucoup plus que fa Char- 
ge , l'avoît retenu jusqu'alors expofë à la 
vue de toute la France & de l'Europe. 
Peu de gens favoient fa réfolution , & 
peu l'auroient voulu croire alors. La 
I chofe ne paroiffoit pas poflible pour un 
I Homme fi extraordinaire, mais elle auroit 
{ été bien incompréhenfible pour ceux qui 
I Tavoient vu dans les Fonâions fublimes 
i ^ui avoient pour objet le repos & la fe- 
cilité des Peuples , la perfeékion du Gen- 
re Huniain , la gloire de Dieu ^ & la 
fatisfadèion de fon Roi. C'eft à vous 
, qu'il vouloit découvrir les refTorts de cet- 
te fagefle dont on admirort les^ effets, 
C'eft pour vous qu'il vouloit tourner en 
vertus domefliques toutes les qualités ad- 
mirables dont les Peuples avoient retiré 
tant d'utilité. C'étoit iàns v foncer fon 
propre modèle qu'il vous aeftinoit pour 
vous former quoique cela fût fort éloi- 
gné de fes intentions. 11 pafToit à Mr. 
votre Père & à Mr. votre Oncle ce qui 
fe trouvoit en lui de plus fublime & de 
plus éclatant qui pouvoit être à leur bîen- 
féance , & il vous réfërvoit ce qu'il a- 
voie de plus caché & de moins connu, 
S 3 pour* 
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Co6cia. pour commencer en vous les fondement 
fioiu d'une grandeur femblablc à la fiennc. Il 
làvoit par fa propre expérience, que les 
Vertus les plus intérieures & les plus obscu- 
res ne font pas moins nécefftires que les 
autres pour la véritable Sàgeffe; qu'elles 
font les premières qu*îl faut mettre en 
œuvre ; que les unes fervent de fonde- 
ment & les autres de colomnes à Tédi* 
fice qu'on veut élever ; qu'en vain tra- 
vailleroît-on à le rendre grand , filles fon- 
démens ne font également profonds & 
folides , qu'une grandeur q»î ne confiât 
que dans l'élévation du faîte fie réfifte 
pas long tems au vent ni à fon propre 
poids; que fa chute eft infaillible^ parce 
que fes extrémités ne font pas propor- 
tionnées ; mais que la véritable grandeur 
ne fait où tomber , puisqu'elle eft égale 
par tout , qu'elle occupe tout , & qu« 
n'ayant rien de plus haut qu'elle, elle n'a 
aum rien de plus profond. 11 comptoît 
donc déjà fur le plaifir qu'il fe promet* 
toit de vous infpirer tous les fentimens 
& toutes les maximes qui fuflèntconfor*- 
mes aux deHèins de Dieu fur vous. Il 
fembloit que vous dufliés fervîrd'unnou* 
vel ornement à fa belle vie. Vous de» 
vies faire le fujet du repos & de la fatis* 
fiadion de fon esprit. En un mot , s'il 
en eût été crû, vous déviés être lagloi* 
re , & , fi je l'ofe dire, la couronne d» 
fa vîeilleflè. 

Mats Dieu ayant accepté fes déffrs, 
â'dl contenté de & dîspofltion, qui fcm*- 

blc 
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blc avoir été le comble de fes mérites, conclu^ 
A peine avîés-vons vingt mois de viefioa* 
qu*fl le retîta du inonde , ne voulant pas 
qae Mr. votre Père & Mr. votre Oncle 
ftflênt dîspctifés de l'éducation de leurs 
Enfans au milieu des Fon6Hons publi- 
<lues de leurs Charges. Je vous faî bon gré 
4e compter cet enlèvement précipité pouf 
la première & la plus grande des disgrâces 
Oui puîllcnt vous arriver dans cette /Vîe. 
Matscroyés-vous, Monfieur,quecegran4 
Homme n'ait rien fait pour vous, lors- 
<jti*il «'eft formé des fucceficurs fi capa^ 
blés de remplir le vuide qu'il ^ fait au 
Monde? La conduite de Dieu dans cet- 
te privation a dû nous perfuader qu'il 
tous fuffiroît de recevoir de ceux qui 
Vous ont donné la vie une éducation 
fcmblablc à celle qu'ils ont reçûë de Mr. 
le Premier Préiîdent. Les mêmes ver- 
tus, les mêmes qualités qui faîfoiént lef 
Rapport & la liaîfon étroite qu'il y avoîC 
entre lui & eux, par le moyen de cette 
éducation & de l'exemple qu'il leur don- 
jioit, vous doivent tenir étroitement atta- 
chés à eux comme ils le font à vous 
paj les liens de l'affeâion & du devoir. 
La grandeur de la tendreffe mutuelle qui 
fe rcncontroit entre lui & eux , doit être 
la mefure & la régie de celle qui doit 
fè trouver entre eux & vous, & la pen- 
te en doit être auflî égale de tous les 
côtés. 

Dans cet heureux état, Monfîeur, pouf 
ne parler pluî que de vo\r$ cb parricu- 
' - ' S 4 lier, 
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c««dc-iîer, îl ne vous eft plus libre de ne pas 
■•^ continuer les démarche que vous avés 
faites jusquMci fur les pas que Ton vous 
a tracés dans votre famille pour la Ver- 
tu & pour TEtude. D'autres que moi 
pourront peut-être avec plus de bienféan- 
ce Vous féliciter un jour d'avoir furmon- 
té dès votre première enfance les obfta- 
cles qui s'étoient trouvés à feutrée de 
votre carrière avec un fuccès presque é- 

Îal à celui que la Fable attribue à ce 
léros qui étouffa dès le berceau les fer- 
Eus qui lui avoient été fuscités par la 
ceflè ÛL marâtre. A dire le vrai , jces 
obflacles n'avoient rien de trop nouveau , 
& on les avoit formés , comme c'eft Tor- 
dînaire , fur la crainte de ruiner ou d'af- 
foiblir une faute délicate qui fë trouyoit 
attaquée d'ailleurs par divers accidens. 
On les avoir groŒs , on les avoit mul« 
tipliés fur les fcrupules de quelques per- 
fonnçs de peu de lumières , ou préve« 
nues contre l'Etude. Tous les raifbnue* 
mens d'un Maître bien intentionné ap- 
puyés même de l'autorité d'un Pcre trèsA_ 
éclairé, n'auroîent pas été fuffifans con- 
tre ces obflacles, fi vous n'étîés allé de 
vous-même au-devant pour les lèvera 
les diffiper vous feul malgré la foîbles* 
fe de votre âge. Vous avies dès le com- 
mencement envîfàgé l'Etude par le côté â- 
f;réable; & l'Etude vous ayant attiré par 
es charmes dans fon parti , vous com- 
menciés dès-lors àconfidérer lès ennemis, 
comme s'ils étoient les vôtres, & à vous 

Itguer 
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liguer avec fes partifans. Vous fkviés concl». 
encore mieux que ces Adverfaîres , quc^®** 
cette glorieufe Milice demande mne for- 
te fanté & une grande liberté d'esprit. 
Vous avés pour leur confufion rendu 
votre fanté robude , en pratiquant avec 
plaifir une fobrié(é toujours égale, & en 
banniffant avec joye la moUeflè, qui eft 
pernicieufe à tant d'Enfans de votre qua- 
lité : Ce. vous avés le contentement de 
voir la liberté de votre ïsprît augmen- 
ter de jour en jour avec fes forces. Voî- 
]^ ce qiie ma discrétion & votre modes- 
te me permettent de publier de vous 
pféfentement. J'aurois pourtant rapporté 
ici une partie des réponfes que vous a- 
vés faites de tems en tems aux prédic- 
tions frivoles de ceux qui veulent que 
TEtude abrégé les jours , fije n*appré-* 
fiendoîs de vous faire confîdérer comme^ 
un Phîlofophe précoces Combien de fois 
ôi'avés-vous dit avec votre gayeté ordi- 
naire pour vous railler de ces ridicules 
Aftrologues , que c^eft en étudiant qu^om 
i^prend à vivre ? Combien de réflexions 
in*avés-vous faites à cette occafion fur 
les beaux endroits du Traité de Ciceron 
touchant la vîeilleflèj & de celui de Se- 
neque touchant la brièveté de la vie? 

Je ne finiroîs pas, fi je hé cômmen- 
çoîs à m*appercevoîr que le Cœur fe rend 
mfenfiblement le Supérieur de l'Esprit, 
& qu'il ne lui laifferoît presque plus rien 
â faire. C'eft lui que vous pourrés con- 
fulier toutes les fois que vous ferés en 
S s peine 
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GftBcln pcîûe de ûvoîr jusqu'à <iucl point je 
û^n» fuis, 

MONSIEUR, 

Votre très-humble & très- 
affcâiotiné (i) fcrvîieur 

Adriek Baillet» 




Adétion ii deux ou trois jesmes Princes 
Savaiês. 



5^0 
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*Aî crû que rleti he me devoît €- 
trc plus libre dans ce petit Ou- 
vrage , que la dîspofitîon & \^ 



cTioîx des exemples que j'avoîs 
Ênfans 



à propo 
fer pour exciter les £nfans à Tétude fur 
le modèle de leurs fembîables ; & qu^aînfî 
je ne feroîs point obligé de répondre à' 
pcrfonne fur leur nombre ni fur les vues 
qui m*auroient pu porter à en omettre 
qùelques-nns plutôt que ; d'autres. Cette 
penfée m*sKfait retrancher les éiemples' 

des 

1 % B^liet en qvtlité de Pfé4cp««w d« }««« Mr< 
dç Lamoignon a eu raifon «Tofci plutôt du tres-Afm 
fiHUnné que du très^phiffànt fcrviteaf. Mais on s*cft 
arec joiHee moqué de Firtetîérc qui en U84. dé^tnc 
rj&flai de foftf niaioftnaite Jiu &oU, s^eft. die \ lit 
\n de l'Épitre dédicAtôke le trfi-^^e^itmK fetYUettc 
«c Sa Majcfi^ 
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dct jeanes Filles <ïuî ont paru cxtraor- 
dia^ement (ludieufes & qui ont paffé 
pour fttantes dans leur bas âge. C'cft 
àuffi cette même pcnfée qui m'a porté i^ 
en rctraneher quelques-uns des Enfans 
de notre Sexe, parce que eela m'auroît 
fait pafler les bornes d'uti jufte Volumt 
auquel j*aî crû -devoir me réduire. 

Quelques-uns de mes Amis à qui je 
m'en étois expliqué de la forte n'ont 
pas jugé à propos d'approuver ma con- 
duite entîétement ; & Ibr le dénombre- 
ment que je leur âî fait de ceux qUe je 
Vottlois omettre, ils ont fouhaité que je 
temîffe i tout le moins Julien l^Apoftat 
& Edouard FI. Roi iT Angleterre y à cau- 
fe du rang que ces deux Princes ont 
tenu dans le Monde. 

JULIEN PApofiat. 

Ç» I. TL faut avouer que Ton ne 'nouiJuHcàrA;^ 

X a pourtant rien fait remarquer P*^"^ 
dans les Etudes de Julien qui ait paru 
«ffés extraordinaire pour relTembler à des 
prodiges , ou aflTés exemplaire pour pou- 
voir lèrvîr de modèle. 11 devint habile 
dïtns la Grammaire étant encore fort jeu- 
ne fous l'Eunuque Mardoniu^ & dans la ^ 
Rhétorique fous Ecebolîas (i). Oa 

prétend 

I Julian. ip(C| 
ïtcm Jtmblic^ 

Spanheinu 
Liberius. 
^ Libanius, 
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Julien i*A- prétend même qu'il paffii ces Maîtres hs»* 
foatfr biles & ceux qu'il eut eofuîre pour la- 
Pbilofophie. Mais ce que Ton peut tirer 
d'indruâif & qui n'a point de rapport 
AécefTaire avec* lès impiétés que nous de- 
vons détefter, c'ed qu'il aima les Let<- 
très & (es Sciences, qu'il les cultiva a-^ 
vec beaucoup de foin & beaucoup d'in- 
clination 'dès fa première enfance ; qu'il 
y joignft le travail & l'application, & un 
détachement merveilleux de ce quiamu- 
foit & occupoit les Enfans de fbn âge 
& de fa fortune;, qu'il alla chercher les 
Savans par tout où il pût les découvrir ; 
que par leurs converfàtions & par fon é- 
tude il fe remplît l'esprit de toutes les lu- 
mières qui rendent un homme favant, & 
qu'il fe perfeâionna particulièrement dans 
la Phîlofophîe & dans l'Eloquence (i). 
Nous ne prétendons- point par cette pein- 
ture effacer Thorreurr que nous pouvons 
avoir de fà mémoire : mais au moins 
pourrons - nous avouer qu'il a eu affés 
bonne grâce de nous avoir lui-même dé*: 
couvert les inclinations de Ton enfance, 
lorsqu'il dit que De tous les Enfans^ les 
uns aimem les chevaux \ les autres les oi^ 
féaux , ceux-ci la chajp avec les chiens^ 
ceux-là d^ autres divertijjemens ; mais- que 
U r^f^'four lui Uavoit été prévenu i^pofedé dès fim 
^- tas âge dPune pa£fîon kfie lente pour les JLi^ 

vres y pour tes Lettres (2 ). Il étoît $ls 
de Jules Conftance frère du Grand Cons- 
tant 

1 Span. ad Jul. de CcQ 
% Libexiu» ptg, iii^ 
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tanfîn ; ;îl mourut le 26. de Juin de Tan Julien !• A?* 
f 363. le 31 . de fon â^e , après un an (& fept P<*^ 
^ . moîs de règne. 

» A R T U S , Prince âe Galhs, 

* ^. i. TTEnrî VIL & Henri VIII. Roisupdncç 
^~ rX d'Angleterre, ont eu des En-Aitm, 

^ fans fort ûvans aufli bien que Jacques 

^ V. d'Ecoflè, Jacques de la Grand- bre- 

i tagne & Cbarles Père de deux Roîs fa* 

^ vans. Le fils de Henri VII. étoit Ar- 

5 TUS Prince de Galles, qui étoft encore 

î au deffous de feize ans lorsqu'il fe va 

; confommé dans la ledure de toutes for* 

'' tes d'Auteurs. Les Hîftoriens du Pays 

(3) prétendent qu'il avoît lu en cet âge 
! tous les Auteurs généralement qui ont é- 

î crit en Latin,' fans parler d'un grand nom- 

bre d'Ouvrages écrits en d'autres Lan- 
gues. Mais c'eft on fait que je n'entre- 
prendrai pas de garantir. Artus mourut 
du vivant de fon Père & laîfTa fa fem* 
me Catherine & fes droits fur la Cou- 
ronne à foB puîsné qui fut Henri VIIL 

E D O U A R D VI. itw it Angleterre. 

$. 3. TjDotJARD VI. Roi d'Angle- Le Rai 
H terre naquît le 12. jour d'Oâo-EdowA 
bre de l'an 1^37. de Henri VIII. & de 
Jeanne Seymour ou de Saint Maur, iiui 
mourut en couche. A Tâge de fix ans 

on 

I Rkhtrd. Batk. Chion* Rfg. Anfl. pag. 7^t. 
te Liber, pag» iit. 
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ht noi on le mît entre les mains du Doâecif 

%d(mU. Çox & da Sieur Cheek , dont Tun devoît 

prendre' ibin de polir fes mœurs & de 

lui donner U teinture de la Philofophte 

& de la Théologie: l'autre devoît lui en- 

• feigner les Mathématiques & les Laûgues 

(i). Ces Maîtres trouvèrent en lui beaa^ 

coup de penchant pour les Belles Lettres 

& un grand fonds de probité. La fou-^ 

miflion qu'il eut pour eux lui fit faire 

de û grands progrès dans les Sciences , 

Îu'avant l'âge de Imh ans il écrivoit an 
Loi Ton Père des Lettres en Latin , qui 
ikns doute étoient de lui, parce que Henri, 
farouche & inflexible comme il étoit , 
n'eût pas foufiert qu'on eût fait paflèf 
pour l'ouvrage de fou fils ce qui eût ét€ 
çompofé par d'autres. Edouard écrivoil 
§ufii d^ns la même Langue à l'Archevé^ 
Que de Cantorberi Ton Parrain , & fon 
Oncle maternel. Jérôme Cardan Italien, 
qui lui avo/t dédié fon livre de li^ Variété 
ies thofes de fon vivant, témoigne écrin 
vaut après fa mort qu'il pofledoit parfois 
tement à l'âge de qu'mz^e ans les Lant 
gués Latine & Françoîfe, qu'il les écri- 
vait & les parlcHt dans une grande éx«:- 
tîtude; qu'il favoit auflî la Grecque, l'I- 
talienne& l'Espagnole. Il ajoute que ce jeu^ 
ne Prince étoit capable dé tout dès cetems^ 
U; qu'il avoit appris la Logique, la Mu- 
iîcme, les principes de la Phyfique {x)^ 
Cm r^narquoit daas &% disçouisu^edoun 

ceur 

XBotn. HIft. de la ILci^ t9«, a« fsf, t. |. &€• 
2 Caidan^ fixcerpt. 
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Ceur extraordinaire, ,& dans fon port une te noi 
gravité bienfé|»nte 4. un Roi. ^ ]>e forte £<iouaid« 
que fi ce jeune Pdnce avoît été aflés heu- 
reux ^oor être inftruit par des Précepteurs 
Catholiques , nous n'aurions fans doute 
rien eu à fouhaiter 'dans fon éducation, 
& nous aurions peut-être vu l'Angleter- 
re dès l'an 1547. retourner pour toujours 
dans le fein de l'EgUfe Catholique. 

Il mourut l'an issS- âgé de feîze ans 
liprès fix de règne» avec, la réputation d'un 
Prince favant dans les Langues, les Arts 
Libéraux, la Phîlofophie, les Mathéma- 
tiques & fur tout dans la Politique. De* 
puis l'an ifS^' î' ^^^^^ ^^ ^^ rougeole, 
ï^uis la petite vérole, enfuîte divers rhu- 
matismes, après cela une fâcheufe fluxion 
fur la poitrine irritée de plus en plus pat 
une longue fuite de reinédes pliis vio^.ens 
les uns que les autres : s'il étoît vrai que 
par deflus tout cela il eût été empoifon- 
ce comme plufiçuns Auteurs l'ont écrk, 
on s'efForceroft en vain de nous perfua* 
^cr ^ue l'Etude l'auroît fait mourir. 
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